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Montréal privée de son transport 
en commun pour au moins 24 heures

Un premier moyen 
de pression

La bataille 
s’annonce longue

Les pertes 
sont considérables

par Alain Duhamel
L’île de Montréal se trouve privée, 

pour une sixième journée cette année, de 
son service de transport en commun.

Les employés d’entretien et les chauf­
feurs d’autobus et opérateurs de métro 
de la Commission de transport de la Com­
munauté urbaine de Montréal (CTCUM) 
ont déclenché ce matin une grève d’une 
durée de 24 heures.

Cet arrêt de travail constitue le premier 
moyen de pression dans une série de ges-

Les services
essentiels

La loi
devrait
encadrer
plusieurs
secteurs
par Gilles Lesage

QUÉBEC — La loi relative au maintien 
des services essentiels encadrera et bnli 
sera l’exercice du droit de grève «dans 
une foule de domaines stratégiques de la 
société aussi bien dans le domaine des af­
faires sociales que dans le domaine 
d’Hydro-Québec et dans le domaine du 
transport en commun».

Telle est l’indication que le premier mi­
nistre a donnée hier à l'Assemblée natio­
nale, alors qu’il était interrogé par l’op­
position sur la grève à la CTCUM, au­
jourd’hui. M. Lévesque estime que la 
CTCUM est un «cas spécifique» et que, 
en ce sens, il faut tenir compte des re 
commandations du commissaire Jutras.

«Quand on parle de services essentiels, 
dit-il, il s’agit d’encadrer pas mal de sec­
teurs... À partir du projet de loi qui sera 
déposé mardi, on verra quelle est la déci­
sion d’encadrement de cette question que 
le gouvernement a prise, on pourra la dis­
cuter. La façon de l’appliquer spécifique­
ment, on ne peut pas généraliser à partir 
de recommandations qui touchent un cas 
spécifique.»

Inscrit au nom du ministre du Travail, 
de la Main-d’oeuvre et de la Sécurité du 
revenu, le projet de loi modifiant le code 
du travail, le code de procédure civile et 
d’autres dispositions legislatives, sera en 
effet présenté le mardi 1er juin, date li­
mite pour qu’un projet soit étudié et 
adopte avant l’ajournement ou la proro­
gation pour l'éte le 23 juin.

Tout ce que l’on sait de façon certaine, 
pour l’instant, c’est que d’autres secteurs 
que celui des affaires sociales seront cou­
verts par la nouvelle loi. Ainsi, les dispo­
sitions relatives au transport en commun 
— au premier chef la CTCUM — consti­
tueront «la réponse du gouvernement aux 
recommandations du commissaire», a dit 
M. Robert Dean, adjoint parlementaire 
de M. Pierre Marois, en réponse à M. 
Claude Ryan.

Interrogé sur les informations publiées 
dans Le Soleil d’hier, le ministre a re­
fusé de confirmer que le projet de loi va­
lorisera le recours collect il . laissera tom­
ber la liste syndicale de services essen­
tiels et établira un conseil permanent de 
surveillance.

Mais M. Marois s’est toujours prononcé 
en faveur du maintien du droit de grève 
dans les services publics, quitte à le bali­
ser et à l’encadrer. En ce sens, le recours 
collectif serait le principal outil à la dis­
position des usagers pour le respect des 
services essentiels, en cas de grève dans 
certains secteurs bien précis.

Sur le chantier et promis depuis long­
temps, le projet de loi a été mis au point 
mercredi, de façon «douloureuse», dit-on, 
par le conseil des ministres.

Il semble que plusieurs ministres au­
raient été en faveur d’une abolition sélec­
tive du droit de grève dans certains servi­
ces publics: institutions d’affaires socia­
les, transport en commun l'hiver, Hydro- 
Québec. Mais le cabinet a finalement 

Voir page 18: Loi

l\

àV
Juê

w ÈUn
le «libre-service» 

de Côte-des-Neiges
spécialité italienne

excellent menu 
à bon prix!

5400 ch. Côte-des-Neiges
(coin KcoRitM)

tes et de manoeuvres à venir dont l’am­
pleur pourrait se préciser aujourd’hui à 
l’occasion des assemblées générales du 
Syndicat du transport (employés d'entre­
tien) et de la Fraternité des chauffeurs 
d’autobus, des opérateurs de métro et 
employés de services connexes. Les em­
ployés syndiqués détermineront alors la 
suite de leur stratégie de pression.

Engagées depuis r automne dernier, les 
négociations entre la CTCUM et trois des 
principaux syndicats de ses employés ne 
progressent plus et se butent à des posi­

tions de principe de Tune et Tautre partie 
de telle sorte que le compromis décisif 
susceptible de sortir de l'impasse n’est 
pas en vue à brève échéance.

Dans une longue déclaration publiée 
hier, la Fraternité, dont la lutte se crys­
tallise autour de l'embauche des surnu­
méraires, a blâmé la CTCUM pour son in­
transigeance et reproché au commissaire 
Germain Jutras, auteur du rapport sur les 
relations de travail à la CTCUM publié le 
11 mai, de l’avoir renforcé dans cette atti­
tude

«Devant un tel entêtement, un tel refus 
de compromis, nous n’avons pas le 
choix», affirme le président de la Frater­
nité, M. Jacques Bigeault. «La CTCUM a 
opté pour la voie de l’affrontement, 
comme par le passé, et plus que jamais 
cette année, puisque malgré cette atti­
tude répétée, elle sort du rapport Jutras 
sans la moindre éraflure, contrairement à 
toute attente Forte de son image sauve­
gardée, elle récidive», ajoute-t-il.

La Fraternité n’hésite pas à parler 
«d’un affrontement majeur» d’autant
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Une centaine de survivants du destroyer britannique Sheffield, détruit le 4 mai par un Exocet argentin au large des 
Malouines, ont été rapatriés hier par avion sur la base de Brize Norton, au nord d’Oxford. Las et graves à leur 
descente de la passerelle, les marins du «Sheffield», tous très jeunes, étaient fous de joie de retrouver leurs 
familles. (Photolaser AP)

Les commandos britanniques 
avancent vers Port-Stanley

(D’après AP, AFP et Reuter) — De 
violents combats sur terre et par air ont 
éclaté hier aux Malouines quand les com­
mandos et les parachutistes britanniques 
ont déclenché une vaste offensive sur 
deux fronts afin de s’emparer de Port- 
Stanley, capitale de l’archipel, occupée 
par les Argentins.

Sur le plan diplomatique, le ministre 
argentin des Affaires étrangères, M. Nica- 
nor Costa Mendez, a accusé Washington 
d’avoir pris parti pour T «agresseur».

À Washington, le secrétaire d’Etat Ale­
xander Haig s’est efforcé d’éviter une 
nipture entre l’Amérique latine et les 
Etats-Unis en prononçant un discours 
conciliant devant les ministres des Affai­
res étrangères de l’Organisation des États 
américains (OEA).

Appelé à justifier la politique de sou­
tien a la Grande-Bretagne suivie par les 
Etats-Unis, le secrétaire d’Etat améri­
cain a demandé aux pays d’Amérique la­
tine d’éviter toute action susceptible

d'aggraver la tension. Il les a également 
appelés à participer à la recherche d’une 
solution négociée en soutenant les efforts 
du secrétaire général des Nations unies, 
M. Javier Perez de Cuellar.

Le général Haig a ajouté que le conflit 
entre l’Argentine et la Grande-Bretagne 
ne remplissait pas les conditions nécessai­
res pour que joue la clause de solidarité 
du Traité interaméricain d’assistance ré­
ciproque (TIAR) invoqué par l’Argentine.

Voir page 18: Commandos

Entre l’inflation et la déflation
1) La deuxième vague océanique

SE laisser prendre à quelques années 
de distance dans le même — énorme 
— piège, c’est là une triste aventure 

qui est arrivée, addition d’erreurs indivi­
duelles et aberration collective, à l’écono­
mie mondiale. Il aura fallu en 1974-1975 
«la plus sévère récession de Taprès- 
guerre» et le ralentissement durable de 
l’expansion qui s’est ensuivi dans la plu­
part des pays pour venir à bout de la 
croyance dans une ère de croissance indé­
finie.

Le réveil fut brutal tant était ancrée, 
dans l’esprit des chefs d’entreprise, la 
certitude que le chiffre d’affaires était 
destiné à croître fortement d’année en 
année par un décret de la Providence. 
Programmes d’investissements et de dé-

par
Paul Fabra
LE MONDE

penses en tout genre — depuis la coû­
teuse opération de «relations publiques» 
jusqu’à la réfection des bureaux — 
étaient conçus en conséquence.

La même confiance animait gouver­
nants et élus. Ils comptaient sur les fruits 
de la croissance future pour réaliser les 
promesses faites aujourd'hui à des élec­
teurs auxquels pendant un bon quart de 
siècle on avait affirmé que la pensée éco­

nomique avait fait de tels progrès qu’un 
retour aux grandes crises du passé était 
inimaginable. Enfin l’idée bien moderne 
que l État est tout-puissant fournissait 
1 ultime garantie: puisque le chômage 
était juge intolérable politiquement et 
moralement, on se rassurait en pensant 
qu’aucun gouvernement démocratique ne 
tolérerait sa réapparition sur une grande 
échelle.

La découverte, quj n’aurait pas dû en ê- 
tre une, que prospérité et plein emploi 
pouvaient brusquement être remis en 
cause (et pas seulement par un «choc pé­
trolier») ne servit pas de garde-fou contre 
une illusion encore plus dangereuse.

Si l’idée d’un ralentissement durable 
de la croissance fut généralement ad-

Fc

plus que l’objet du litige, les surnumérai­
res, n’origine pas d’une demande syndi­
cale. mais d une demande patronale. 
Dans sa résistance, la Fraternité a reçu 
hier l’appui du Syndicat des travailleurs 
en communications du Canada (FTQ). de 
la Centrale de l’enseignement du Québec 
(CEQ) et de la Fédération des ensei­
gnants de cegep.

La CTCUM et la Fraternité paraissent 
toutes deux résolues à soutenir une lon­
gue bataille en dépit des coûts considéra-

Voir page 18: Montréal

Une autre 
journée 
difficile 
pour le 
dollar
par Michel Vaste!

OTTAWA — Le dollar canadien a connu 
une autre journée difficile hier. Il a chuté 
d’un tiers de point. À midi, la devise ca­
nadienne cotait 80.46 cents américains, 
soit encore moins que lors de la crise d’il 
y a deux semaines.

Selon des courtiers, la Banque du Ca­
nada est fortement intervenue et, en dé­
but d’après-midi, elle a relevé le taux 
d’escompte à 15.43%. En fin de journée, 
semble-t-il rassurés, les marchés finan­
ciers transigeaient le dollar canadien à 
80.58, une baisse d’un cinquième de point 
par rapport à la veille. Mardi, la devise 
canadienne valait encore 81 cents US.

Le ministre des Finances, M. Allan 
MacEachen, a refusé de commenter cette 
nouvelle chute que ses conseillers appel­
lent pudiquement un «dérapage sans con­
séquence». Dans certains milieux offi­
ciels on rejette sur l’agitation du caucus 
libéral et le manque de conviction du pre­
mier ministre, la responsabilité de la 
chute du dollar.

Depuis deux semaines, de nombreux 
députés libéraux demandent publique­
ment qu’on assouplisse la politique mo­
nétaire. Les milieux financiers craignent, 
estime-t-on, que le chef du gouvernement 
ne cède aux pressions de ses députés.

M. Pierre Trudeau a toujours nié qu’il 
ait l’intention d’accepter une dévaluation 
de la devise canadienne, mais il n’a pas 
non plus fermement interdit à certains de 
ses ministres et députés de critiquer ou­
vertement le gouverneur de la Banque du 
Canada alimentant ainsi les rumeurs 
d’une démission prochaine de M. Gerald 
Bouey.

Entretemps, le gouvernement canadien 
commence a admettre ouvertement l’am­
pleur de la récession qui frappe le Canada 
depuis Tété dernier Alors que le ministre 
des Finances, M. Allan MacEachen, re­
fuse de fournir une édition révisée de ses 
projections économiques, la documenta­
tion fournie hier par le bureau du pre­
mier ministre en prévision du Sommet de 
Versailles constitue un aveu public: 

alors que le budget MacEachen pré­
voyait un taux de croissance de 2.2% pour 
1982, les données préparées pour le Som­
met prévoient maintenant une baisse 
réelle de 6.5% de la production nationale;

■ alors que le document de novembre 
1981 de M. MacEachen annonçait un taux 
de chômage de 7.8%, les chiffres fournis 
hier l’établissent plutôt à 9.2%;

■ en revanche, le taux d’inflation qui, 
au moment du budget, était prévue à 
12%, serait maintenant ramené à moins 
de 10% (9.8) pour l’ensemble de Tannée 
1982;

■ le seul domaine où le Canada, selon 
les chiffres officiels publiés hier à Ot­
tawa, fasse figure de leader, c’est celui de 
la santé financière du gouvernement Le 
déficit fédéral est en effet, moins élevé 
des sept pays participant au Sommet de 
Versailles (2.1% du PNB), comparé à

Voir page 18: Dollar

mise, presque tout le monde continua de 
penser qu’au moins l’inflation ne ferait 
as défaut pour alléger progressivement 

le poids des dettes, comme s’il était en­
tendu par un autre décret d’en haut que 
dans une économie moderne le débiteur 
devait toujours être avantagé par rapport 
au créancier. Aussi, malgré les moin­
dres performances de la produc­
tion de biens et services, entreprises, 
particuliers et collectivités publiques, à 
commencer par la plus importante d’en­
tre elles, l’État, continuèrent d’emprun­
ter autant et même plus que du temps où 
l’économie «réelle» était en pleine expan­
sion.

Chefs d’entreprise et ménages étaient
Voir page 18: Inflation
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Chez 
la reine
À seulement 32 kilomètres 
de Londres se trouve la ville 
de Windsor où, depuis 1110, 
les rois anglais ont leur 
résidence. Le Château de 
Windsor est toujours la 
résidence d'Elizabeth II et on 
peut le visiter facilement. 
Lorsque la reine n’y est pas, 
les visiteurs ont accès aux 
salons d’apparat. Mais la 
petite ville de Windsor aux 
bords de la Tamise est d’un 
charme exceptionnel pour 
ceux qui veulent sortir de la 
grande ville. Page 9

Lunenburg, 
musée de la mer
Ceux qui prendront la route 
de la Nouvelle-Ecosse cet été 
ne regretteront pas de 
s’arrêter, non loin de Halifax, 
dans la petite ville de 
Lunenburg autrefois 
prospère et devenue une 
sorte de musée vivant de la 
mer avec ses belles vieilles 
maisons, son port, ses 
artisans, ses deux festivals 
et sa longue tradition 
maritime. Page 10
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Editorial
Jean-Paul II arrive 
aujourd’hui en Angleterre. 
Paradoxalement, ce voyage 
l’amènera en Argentine.
C’était imprévu. Jean-Pierre 
Proulx estime que ce double 
voyage pourrait hâter le 
règlement du conflit aux 
Malouines. Sur le plan 
oecuménique, d’autre part, 
le voyage de Jean-Paul II 
devrait permettre la 
poursuite du dialogue avec 
les anglicans. Mais ce n’est 
pas acquis. Page 16

Vers la 
rentabilité
La Banque Nationale du 
Canada retrouvera le chemin 
de la rentabilité au prochain 
trimestre, a indiqué hier le 
président, M. Michel 
Bélanger, en dévoilant les 
résultats des trois derniers 
mois. Les pertes ont été 
réduites des deux tiers et 
l’actif de la banque a passé le 
cap des $20 milliards.Page 12
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Des coopérateurs abit/ùlens se plaignent

La scierie Taschereau 
«sauvée» par des «pilleurs»?
par Clément Trudel

QUÉBEC — Le ministère québécois de 
la Justice étudie depuis le 7 mai un rap­
port d’enquête sur les transactions inter­
venues i la scierie Taschereau lors d’une 
opération «sauvetage» confiée à la société 
d'État Rexfor. Une lettre ouverte adres­
sée par 15 coopérateurs des «Chantiers 
coopératifs du nord-ouest» aux 122 dépu­
tés de l'Assemblée nationale souhaite que 
ce rapport soit rendu public. Le ministre 
des Institutions financières, M. Jacques 
Parixeau a catégoriquement refusé nier 
«d'indiquer à la vindicte publique un cer­
tain nombre de noms»’ tant qu'à la Jus­
tice on n’aura pas décidé si des poursuites 
seront intentées dans cette affaire où cinq 
personnes auraient reçu, pour la valeur 
symbolique de 1$ (un dollar) des actions 
valant aux livres $1,3 million.

Mis en cause dans la lettre ouverte, les 
ministres Parizeau et Gendron (député 
d'Abitibi-Ouest et ministre d’État à l’a­
ménagement) ont nié en Chambre avoir 
eu des contacts à ce propos en août et 
septembre 1981 Dans la lettre datée du 
21 mai dont le député libéral d’Outre- 
mont, M Pierre Fortier, a cité quelques 
extraits, les coopérateurs abitibiens font 
allusion à une «opération pillage» et de­

mandent si M François Gendron n’est 
pas intervenu «pour empêcher que l’ins­
pection par ordonnance soit tenue»? De 
cette «insinuation», M. Parizeau dit. 
«C’est absolument faux». Son collègue 
François Gendron tient à faire la rectifi­
cation suivante: «On m’implique person­
nellement comme député a’Abitibi-Ouest 
et ministre d’État a l’Aménagement 
d’aucune façon... jamais je ne suis inter­
venu auprès du ministre des Finances 
D’aucune façon... je n’ai fait pression... 
pour éviter que ce rapport soit rendu pu­
blic»...

Quelques points de repère sont donnés 
dans la lettre ouverte aux députés, en 
1974, le gouvernement québécois injectait 
$7,5 millions et mandatait Rexfor pour 
réaliser le sauvetage de la Fédération des 
Chantiers coopératifs de l’Ouest québé­
cois. En 1975, on créait la scierie Tasche­
reau dont Rexfor détenait 20% des ac­
tions et la Fédération, 80%.

La lettre dit que Rexfor, venue pour 
sauver les coopérateurs, les a «rendus to­
talement dépendants» et qu’un climat de 
non confiance s’est installé. Au fil des 
transactions, le rôle de M. Alain Brunet 
est apparu comme un pivot dont se se­
raient servi cinq individus, dont Brunet, 
pour «mettre la main sur 20% des ac­

tions».
Les coopérateurs désirent «obtenir la 

vérité» et veulent assurer la «survie de 
leur coopérative forestière»; c’est pour­
quoi ils s’adressent aux élus pour corriger 
ce qu'ils qualifient une «dépossession de 
l’entreprise» Des cinq détenteurs de 207c 
des actions, note encore la lettre ouverte, 
trois sont des «ex-officieis de Rexfor».

Des propos de M. Parizeau à l’Assem­
blée nationale, hier, il ressort que l’en­
quête «a été exceptionnellement compli­
quée» et qu’il a fallu la prolonger à deux 
reprises. L’enquêteur remis son rapport 
le 30 avril et c’est le 6 mai que l’équipe de 
M. Parizeau a décidé de transmettre ce 
rapport à la Justice «pour confirmation 
ou infirmation de ce que nous avons trou­
vé». Il n’est «évidemment pas question 
de rendre public ce rapport», a dit M. Pa­
rizeau.

Dans ce coin du Québec, les difficultés 
(incendies, récession) avaient presque ac­
culé à la faillite des industries coopérati­
ves de sciage en 1972. On aurait pu croire 
un redressement possible autour de 1978 
mais il semble que la situation se soit gâ­
chée du fait de la non consultation des 
coopérateurs qui, maintenant, parlent de 
«sauveteurs» métamorphosés en «naufra- 
geufs».
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Il était une fois dans l’Est
La vogue aux ventes de plein air, commencée depuis quelques années dans certains quartiers périphériques de 
la métropole, a finalement gagné la rue Sainte-Catherine hier, dans l’Est plus précisément où autobus, camions 
et voitures, si nombreux en temps normal, avaient cédé la rue à des milliers de magasineurs. Même le soleil était 
au rendez-vous à cette vente aux allures de fête de quartier. (Photo Jacques Grenier)
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L’Assemblée nationale «fortifiée»
par Clément Trudel

QUÉBEC — Une douzaine de pi­
liers d’acier, hauts de plus d’un mè­
tre et fichés dans le ciment, viennent 
de surgir en face du Parlement. Est- 
on en train d’ériger une forteresse 
qui gênerait l’accès des visiteurs, 
voire des députés, à cette «maison 
du peuple»? a demandé hier le dé­
pute libéral de Gatineau, M. Michel 
Gratton.

Qui a commandé la pose de ces pi­
liers d’acier? Le ministre des Tra­
vaux publics, M. Alain Marcoux a ré­
pondu qu’il irait aux sources, tandis 
que le premier ministre lui-même 
s’est engagé à «alléger un peu» les 
mesures oe sécurité si elles lui pa­
raissent «excessives». Le gouverne­
ment promet de déposer un docu-

s________________________________

ment détaillant toutes les étapes de 
la restauration de cet édifice cente­
naire mais il se montre irrité que les 
libéraux insistent sur les sommes 
consacrées à refaire une plomberie 
vieille de 50 ans, ou des toilettes...

Chevaux de frise et câbles d’acier 
recouverts de caoutchouc apparaî­
tront autour de la porte de la «fa­
mille amérindienne» de l’Assemblée 
nationale chaque fois que s’y présen­
teront des manifestants, c’est un 
fait.

Les députés libéraux se deman­
dent cependant si la sécurité n’est 
pas gonflée inconsidérément. Même 
qu’il a fallu que des députés, hier 
midi, «cognent à plus de trois por­
tes» avant de gagner leurs bureaux, 
tandis que convergeaient des mani­
festants des trois centrales syndica­

les venus décrier le projet de loi 70 
sur la «rémunération dans le secteur 
public». La «manif» s’est retrouvée 
face à des chevaux de frise qui, eux 
aussi, gagnent en hauteur depuis 
peu.

Il y a deux ans, une controverse 
sur l’aménagement de la colline par­
lementaire s’était produite, lorsque 
furent dévoilés des plans où le Parle­
ment était serti de quatre bassins et 
de 24 jets d’eau; un vrai parc public 
en somme. En 1982, et à l’heure des 
restrictions budgétaires, les Travaux 
publics s’en tiennent toutefois aux 
travaux essentiels, notait hier le mi­
nistre Marcoux: gicleurs, plomberie, 
escaliers et ascenseurs à refaire. Les 
crédits engagés à la restauration de­
puis que Te PQ est au pouvoir se­
raient de l’ordre de $4 ou $5 millions,

souligne le ministre.
N’est-il pas approprié de partager 

une fois pour toutes les responsabili­
tés du président de l’Assemblée et 
celles du ministre des Travaux pu­
blics dans cet aménagement de la 
Colline? a demandé le député libéral 
de Portneuf et whip du PLQ, M. Mi­
chel Pagé. Pas question, a répondu 
le premier ministre.

M. René Lévesque a reproché au 
député de Portneuf de vouloir «se fa­
briquer une petite manchette avec 
rien du tout» et il a renvoyé l’opposi­
tion à des décisions prises, pour le 
principe, sous le gouvernement pré­
cédent «et d’une façon extrêmement 
justifiée» pour des travaux qui sont 
maintenant en cours «dans un monu­
ment historique qui est quand même 
central dans la vie collective».

La clientèle de 82-83 ne sera pas contingentée

Accord financier entre l’UQ et l’UQAM
par Rodolphe Morissette

L’Assemblée des gouver­
neurs de l’Université du Qué­
bec a réussi mercredi à faire la

Raix avec sa constituante de 
lontréal au moins sur les 
questions financières. L’As­

semblée a décidé en effet de 
lever le contingentement de sa 
clientèle pour l’année qui 
vient. Elle met également à la 
disposition de l’Université du 
Québec à Montréal (UQAM) 
d’ici trois ans un montant de 
plus de $15 millions, fruit d’un 
emprunt que le siège social 
s’engage à garantir.

Le resteur de l’UQAM, M. 
Claude Pichette, avec l’autre 
représentant de cet établisse­
ment à l’Assemblée des gou­
verneurs de l’Université du 
Québec, a souscrit d’entrée de 
jeu aux deux résolutions qui 
ont été adoptées par T orga­
nisme à Rimouski plus tôt 
cette semaine.

Les relations entre l’UQAM 
et la direction du réseau UQ 
étaient devenues très tendues 
depuis le début de l’année. En 
fin de janvier, l’Assemblée 
des gouverneurs obligeait 
l’UQAM à geler totalement sa 
clientèle pour l’année 1982-83, 
en raison des problèmes gra­
ves de financement de l’éta­
blissement montréalais. La di­
rection de ce dernier refusait 
formellement d’obtempérer.

guérin
1 éditeur

édite

Orthographe
Joseph Vincent
Las cahiers “Orthographe" 
sont destinés aux élèves qui 
ont abordé le secondaire.
Après une Invitation â la 
réflexion sur des "faits 
orthographiques", chaque 
leçon vise é aider les élèves à 
acquérir le comportement réflexe 
qui peut seul les rendre "bons

Ensuite, l’Assemblée refusait, 
par un vote serré le 28 avril, 
de reconduire M. Pichette 
dans ses fonctions pour un 
deuxième mandat et ce, mal­
gré l’appui très majoritaire de 
la communauté de l’UQAM et 
l’appui unanime du comité de 
sélection en sa faveur.

Pour dénouer l’impasse, le

6résident de l’Université du 
uébec, M. Gilles Boulet, pro­

posait à l’Assemblée des gou­
verneurs, au début de mai, de 
traiter séparément la question 
financière et le renouvelle­
ment du recteur de l’UQAM. 
On s’est finalement entendu 
là-dessus.

Lors de la réunion des gou­
verneurs de mercredi, on a 
adopté la formule de calcul 
des dépenses d’exploitation 
qui, dans l’établissement du 
plan d’équilibre budgétaire 
pour les années 1982-85, sera 
utilisée pour répartir les sub­
ventions du ministère de l’É­
ducation entre les 11 consti­
tuantes UQ et le siège social. 
Les constituantes ont accepté 
de remettre un tel plan d’équi­
libre pour les trois années qui 
viennent, de même que leur 
budget de fonctionnement 
pour 1982-83 lors de la pro­
chaine réunion des gouver­
neurs, le 7 juillet.

Il a été entendu qu’on lève­
rait le contingentement im­
posé à la fin de janvier aux 
constituantes (augmentation 
zéro pour l’UQAM et de 2.17o 

>ur les autres constituantes). 
)AM est par conséquent 

autorisée à accueillir 18,419 
étudiants équivalents temps 
plein en septembre, ce qui re­
présente une augmentation de 
8.997c par rapport à l’an der­
nier et répond exactement aux 
prévisions de clientèles que 
taisait l’institution montréa­
laise même.

En vente 
dans tontes 

les 
librai

en orthof 
Pour obtenir 
ce résultat, les cahiers 
“Orthographe'' multiplient les 
exercices qui demandent une 
opération simple de l'esprit, ils 
aident à mémoriset les 
exceptions en les répétant dans 
le cours des cahiers, Ils suggèrent 
des "trucs" qui, malgré les 
attaques dont Ils ont été l'objet, 
n'ont été remplacés par aucun 
autre moyen mnémotechnique 
valable.
Orthographe 1 Sec. I - adultes
□ élève- ISBN-2-7601-0247-5 - 
114 p.-4,Mt
□ maître (é paraître 1982) 
Orthographe 2 Sec. Il - adultes 
■ élève - ISBN-2-7601 -0257-2 - 
112 p-4,SOt
□ maître (à paraître 1982)

En vente dans les librairies:

D’autre part, l’Assemblée 
des gouverneurs a adopté une 
formule de financement ga­
ranti (des constituantes qui 
veulent s’en prévaloir) par un 
emprunt bancaire pouvant al­
ler jusqu’à un montant de 
$25,225,000 sur trois ans. Pour 
avoir droit à ces versements 
forfaitaires, les constituantes 
devront avoir d’abord remis 
leur plan d'équilibre budgé­
taire 1982-85 le 7 juillet. 
L’UQAM recevrait $8 millions 
en 1982-83, $3,532,000 l’an pro­
chain et $3,533,000 en 1984-85 
un total de plus de $15 mil­
lions. Les $10 millions restants 
seraient répartis entre les au­
tres constituantes.

Au début d’avril, il avait été

question que l’UQAM ob­
tienne $20 millions d’un em­
prunt global éventuel de $25 
millions. Entre-temps, cepen­
dant, le ministère de l’Éduca­
tion a modifié ses règles de fi­
nancement des clientèles ad­
ditionnelles des universités et 
la nouvelle formule rappor­
tera plus à l ’UQAM que ces $5 
millions de moins que prévu 
initialement qui auraient pu 
lui échoir. Enfin, l’UQAM a 
obtenu du ministère de l’Édu­
cation que le montant supplé­
mentaire de $2.6 millions qui 
lui avait été consenti au début 
de mars par le gouvernement 
pour l’aider à financer ses 
clientèles nouvelles de 1981-82 
soit intégré à la base de finan­

cement pour l’année 1982-83.
Le service des finances de 

l’UQAM étudiait hier les im­
plications des nouvelles déci­
sions de l’Assemblée des gou­
verneurs, «la meilleure hypo­
thèse qu’on a pu nous présen­
ter à ce jour», a remarqué un 
porte-parole de la direction de 
l’institution.

L’Assemblée des gouver­
neurs disposera le 7 juillet des 
plans d’équilibre budgétaires 
que lui remettront les consti­
tuantes du réseau et elle ne 
devrait attaquer qu’en août la 
question de la reconduction 
au mandat du recteur Pi­
chette, qui apparaît de plus en 
plus comme une simple for­
malité.

Lalonde changera le projet C-108 
s’il s’avère néfaste pour l’Hydro
par Claude Turcotte

OTTAWA — Le gouverne­
ment fédéral n’hésitera pas à 
modifier son projet de loi C- 
108 prévoyant «un corridor 
d’électricité» au Québec, si la 
preuve est clairement établie 
que celui-ci peut causer un sé­
rieux préjudice au contrat 
d’exportation d’Hydro- 
Québec vers les États-Unis.

C’est ce qu’a affirmé hier 
aux Communes le ministre de 
l’Énergie, des Mines et des 
Ressources, M. Marc Lalonde, 
à la suite du témoignage mer­
credi devant le comité spécial 
sur l’énergie du président du 
conseil d’administration 
d'Hydro-Québec, M. Joseph 
Bourbeau.

Le député de Laprairie, M. 
Pierre Deniger, a rappelé en 
Chambre les propos de M. 
Bourbeau selon lesquels la loi 
C-108 permettrait de modifier 
un permis d’exportation d’é­
lectricité, ce qui pourrait 
créer des dommages de l’or­
dre de $10 milliards pour 
Hydro-Québec.

«Si à la suite des consulta­
tions que j’espère que l’on 
pourra avoir très prochaine­
ment avec les autontés appro­

priées, on en venait à la con­
clusion qu’un tel préjudice se­
rait possible, nous n’hésite­
rons pas à amender le projet 
de loi pour s’assurer qu’aucun 
préjudice ne sera crée au con­
trat d’Hydro-Québec», a ré­
pondu le ministre.

M. Lalonde a dit avoir de­
mandé à ses fonctionnaires de 
communiquer avec les repré­
sentants d’Hydro-Québec, 
mais qu’il n’a pu encore obte­
nir d informations addition­

nelles. Les fonctionnaires ont 
communiqué aussi avec des 
services d’utilité publique aux 
États-Unis «et nous n’avons 
pas eu d’indication à l'effet 
que la disposition envisagée 
pourrait créer des problè­
mes», a noté le ministre avant 
de donner l’assurance suivan­
te: «Le gouvernement ne lais­
sera pas devant le Parlement 
une disposition qui aurait 
pour effet de causer un tel 
préjudice, si tel était le cas».

■ McDermott r66lu pour un 
troisième mandat au C TC

WINNIPEG (PC) — M. Dennis McDermott, 59 ans, a 
été réélu président du Congrès du travail du Canada hier 
pour un troisième mandat de deux ans. Aucun autre can­
didat n’avait brigué les suffrages. Un observateur de la 
scène syndicale, M. Ed Finn, a expliqué: «En cette épo-
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Orthograph* 3
□ élève (è paraître 1982) 
Sec. Ill - adultes
□ maître (è paraître 1982) 
Sec. Ill - adultes
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tficile, les gens sont portés à s’unir autour d’un 
plutôt que d’en chercher un nouveau». Au début du 

congres d’onentation du CTC, lundi, M. McDermott a 
justement prévenu les 2,500 délégués que les Canadiens 
traversaient une période difficile. N’y a-t-il pas. a-t-il rap­
pelé, 9.67o de la main d’oeuvre en chômage? Le CTC a 
même laissé planer la possibilité d’une grève générale, si 
le gouvernement fédéral ne modifiait pas sa politique éco­
nomique.

■ Le budget de Terre-Neuve: 
taxes et Impôts à la hausse

SAINT-JEAN, T.N. (PC) - À l’instar du Québec, 
Terre-Neuve a annoncé des restrictions salariales pour ses 
fonctionnaires hier dans un budget déposé à l’Assemblée 
législative par le ministre des Finances, M. John Collins. 
Comme première mesure, a précisé M. Collins, le gouver­
nement terre-neuvien limite à 57p les augmentations de 
salaires des hauts fonctionnaires. L’impôt provincial sur 
le revenu, d'un autre côté, passe de 53 à 607c de l’impôt 
fédéral. Une nouvelle taxe sur le tabac ajoute 10 cents au 
paquet de 20 cigarettes. L’ordre est donné à la Société des 
alcools de Terre-Neuve de trouver $5.5 millions de plus, 
en haussant les prix en conséquence. Enfin, une taxe sur 
le capital de 1.5% est imposée aux institutions financières 
et les prix des permis et services du gouvernement sont 
augmentés. Toutes ces taxes doivent rapporter $21 mil­
lions de plus au gouvernement.

Le Canada décidé à 
«punir» les pays qui 
banniraient l’amiante
par Gilles Provost

La grande crainte du gou­
vernement québécois, c’est 
que l’Allemagne de l’Ouest 
(RFA) ne bannisse l’amiante 
et que ce geste fasse ensuite 
boule de neige en suscitant 
l’adhésion de la Communauté 
économique européenne tout 
entière, a confié hier à un 
groupe de journalistes inter­
nationaux le ministre de l’É­
nergie et des Ressources du 
Quebec, M. Yves Duhaime.

Ce dernier a d’ailleurs 
averti solennellement tous les 
pays étranger présents à Mon­
tréal, au Symposium mondial 
sur l’amiante, que le Canada 
et le Québec verraient dans 
toute interdiction de l’a­
miante un geste inacceptable 
de discrimination commer­
ciale. De telles mesures pro­
tectionnistes déguisées ne de­
meureraient pas sans écho et 
le Canada répliquerait par une 
riposte appropriée, a précisé 
M. Duhaime.

Malgré l’insistance de la 
presse, M. Duhaime a évité de 
commenter très longuement 
la gravité des risques attribua­
bles à l’amiante, soulignant 
qu’il n’est «pas un scientifi­
que». «Notre approche, dit-il, 
en est une de mouvement et 
de progrès. Nous sommes da­
vantage tournés vers l’avenir 
et vers le monde moderne de 
l’an 2000 que penchés sur les 
erreurs, les plaies ou les con­
séquences du passé».

Â cet égard, le Symposium a 
amplement démontre que l’a­
miante est responsable d’un 
très grand nombre de décès 
parmi les travailleurs. Plu­
sieurs estiment que ce nombre 
va encore augmenter au cours 
des prochaines années parce 
que les effets néfastes de l’a­
miante n’apparaissent qu’au 
bout de 20 a 30 ans. Or, il y a 
eu une énorme croissance de 
la production internationale 
apres la Deuxième Guerre, 
avant que les compagnies ne 
reconnaissent la gravité du

danger.
Le principal censensus qui 

se dégage de ces assises est 
qu’un pays serait irresponsa­
ble de permettre l’usage de 
l’amiante s’il n’impose pas en 
même temps des mesures de 
sécurité extrêmement sévères 
et s’il ne prend pas tous les 
moyens requis pour faire ap­
pliquer cette réglementation.

Les représentants français 
et britanniques ont d’ailleurs 
indiqué qu’ils se préparent à 
adopter des normes plus sévè­
res que celles du Quebec puis­
que l’industrie de l’amiante 
semble maintenant capable de 
respecter des normes de l’or­
dre d’une seule fibre d’a­
miante par centimètre cube.

Les organisateurs de ce 
symposium ont cependant une 
vue un peu différente du con­
sensus qui s’y est dégagé. Se­
lon M. Jacques Dunnigan, se­
crétaire général du sympo­
sium et de l’Institut de recher­
che et de développement sur 
l’amiante, le consensus s’est 
plutôt cristallisé autour d’un 
rejet de tout bannissement de 
l’amiante, quitte, évidem­
ment, à ce que des mesures de 
protection adéquates soient 
utilisées.

M. Dunnigan a aussi évoqué 
hier matin des études récentes 
qui tendraient à montrer que 
la chimie superficielle des fi­
bres d’amiante expliquerait 
une grande partie du danger. 
Or, cette chimie superficielle 
est souvent modifiée par les 
procédés industriels courants 
et on ne peut sans doute pas 
appliquer aux produits d’a­
miante les mêmes normes de 
toxicité qu’à l’amiante libre 
naturelle.

Sur la foi de cette hypo­
thèse, il a invité la commu­
nauté scientifique à reprendre 
toute ses études en s'assurant 
à chaque fois de l’intégrité 
chimique des fibres utilisées 
pour les recherches, même si 
c’est souvent fort difficile.

Le président de l’Association 
des mines d’amiante du Qué­

bec, M. Jean Dupéré, a souli­
gné pour sa part que ' toute ré­
glementation qui s’appuierait 
sur une extrapolation des don­
nées épidémiologiques por­
tant sur l’exposition à l’a­
miante pur serait sans fonde­
ment scientifique».

M. Dupéré s’est élevé con­
tre «l’injustice» des projets 
administratifs qui condam­
nent l’ensemble d’une indus­
trie à partir de cas particu­
liers» ou sur la foi de «procé­
dés industriels maintenant 
abandonnés».

En même temps, toutefois, 
l’industrie québécoise de l’a­
miante semble avoir changé le 
discours qu’elle tenait il y a 
cinq ans à peine devant la 
Commission Beaudry et re­
connaît maintenant que l’a­
miante est réellement dange­
reux. Ceux qui nient presque 
la nocivité de l’amiante font 
preuve «d’une insouciance 
coupable», a dit M. Dupéré.

«Il est tout aussi inadmissi­
ble, dit-il, d’exposer les tra­
vailleurs et les utilisateurs de 
l’amiante à des risques que la 
technologie et l’outillage mo­
derne permettent de suppri­
mer». Bien plus, l’industrie 
québécoise de l’amiante dit 
avoir l’intention de sensibili­
ser les pays qui ne se sont pas 
encore dotés de lois et règle­
ments sur l’amiante à le faire 
sans tarder. «Il n’est donc au­
cunement question de nous 
dérober à nos responsabili­
tés», a-t-il conclu.
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Le Vieux-Port 
sera en fête à 
partir du 20 juin
par Alain Duhamel

Le Festival du Vieux-Port de Montréal 
largue les amarres le 20 juin à bord du 
Franconia, de la Cunard. Sa «croisière» 
durera tout l’été. Les passagers peuvent 
prendre place sur le pont de la «plage idéa­
le» ou près de l’une des cinq scènes de 
spectacle. La promenade sur' les ponts de 
ce navire en fete ou dans les salles d'expo- 

. sition fait partie du voyage.
Ainsi décrit, les Montréalais auront peut- 

être quelque peine à reconnaître leur vieux 
port qui, pour l’été, devient le site d’une 
tete perpétuelle encadrée par un décor évo­
cateur de l’activité maritime qui y régnait 
autrefois, à l’époque des paquebots transa­
tlantiques.

La Société immobilière du Vieux-Port de 
Montréal, filiale de la Société immobilière 
du Canada, a confié au Groupe d'animation 
urbaine la tâche d'animer le site du quai 
Jacques-Cartier, l’été prochain. L’objectif 
de cette opération, menée au coût de $1.4 
million, consiste à permettre à la popula­
tion de l’agglomération métropolitaine de 
reprendre contact avec un port qui fut et 
qui demeure du reste l’un des principaux 
articulateurs de son développement écono­
mique

La partie du vieux port, face à l’arrondis­
sement historique de Montréal, est com­
prise entre la rue Amherst et l’autoroute 
Bonaventure, au sud de la rue de la Com­
mune. Elle est promise à un aménagement 
urbain considérable dont les orientations 
ne sont pas encore déterminées 

Le president de la Société immoblière, 
M. Paul Gérin-Lajoie, a indiqué hier à ce 
sujet que les décisions seraient prises à 
l’automne. Le développement de vaste ter­
ritoire à quelques pas du centre-ville mon­
tréalais comprendra tous les éléments d’un 
quartier central nouveau: habitations, 
commerces, bureaux, espaces verts et équi­
pements culturels.

Le Groupe d’animation urbaine attend 
près de 600,000 personnes pendant les 80 
jours du festival. Guidés par un perroquet 
mascotte, les visiteurs auront gratuitement

accès au site et à la plupart des lieux d'ani­
mation et d’exposition. Par la comman­
dite, les revenus de concessions et certai­
nes entrées payantes, notamment à la 
grande scène où auront lieu les spectacles 
en soirée, le Groupe compte autofinancer 
l'essentiel du festival.

L’axe principal du site se trouve face au 
marché Bonsecours, un peu plus à l’est que 
celui de la fête de l'an dernier situé alors 
dans le prolongement de la place Jacques- 
Cartier. Les visiteurs y trouveront des jeux 
de pont, des scènes de spectacle, une mont­
golfière, un pont promenade, une piste de 
patin à roulettes.

Sur le flanc ouest du site, les visiteurs se 
trouveront en présence d'un paquebot à 
quai, le Franconia, aux couleurs de la 
Cunard, qui fréquentait régulièrement le 
port de Montréal autrefois. Ce paquebot 
n est en vérité autre chose que le hangar no 
12 repeint en trompe-l’oeil pour lui donner 
l’allure d’un transat. À l’intérieur, des ex­
positions sur le vieux port, le Montréal en 
photographie, le design industriel et la 
santé des citadins tenteront d'informer et 
de divertir. Au bout de ce paquebot, se 
trouve la «plage idéale», une aire de repos 
ainsi baptisée parce qu elle fut bien connue 
des villégiateurs du dimanche autrefois. 
Elle est passée à l’histoire pour autre chose 
que la qualité de son sable.

La visite du vieux port pourrait devenir 
payante pour ceux qui résoudront dans le 
labyrinthe une énigme. Il s’agit, après 
avoir payé un droit d’entrée de fl, de lire 
les indices donnés sur des tableaux et de 
trouver la bonne réponse. Les gagnants 
partageront des prix évalués à $25,000.

La programmation des spectacles ne sera 
connue que dans quelques jours. On sait 
déjà, cependant, que l’Ecole nationale de 
theatre animera l’une des scènes avec une 
pièce de Shakespeare.

Le site s’ouvrira tous les jours à 10 h du 
matin. Son programme d’animation s’a­
dressera en matinée aux enfants pour s’o­
rienter ensuite vers des clientèles de 
couche-tard.

Une grande marche cet été, un jour de grève à l’automne?

La ri poste syndicale au budget 
sera «générale, patiente et calme»
par Paule des Rivières

QUÉBEC — La Confédéra­
tion des syndicats nationaux 
(CSN) déclencherait une grève 
d’une journée cet automne si 
la CEQ, la FTQ et le Congrès 
du travail du Canada (CTC) la 
suivent. Elle organisera aussi 
cet été «la grande marche des 
sans-emploi».

Ces mesures, adoptées hier 
au congrès biennal de la CSN 
qui réunit 1,800 délégués, font 
partie de la riposte syndicale 
au budget Panzeau et au pro­
jet de loi qui annonce des ré­
ductions de salaire de 18.85% 
pour les employés de l’État.

La mobilisation est très gra­
duelle cependant et les diri­
geants syndicaux n’entendent 
pas «tomber dans le piège du 
gouvernement».

«J’ai parlé à Louis Laberge 
(président de la Fédération 
des travailleurs du Québec) 
cette nuit et les centrales syn­
dicales sont appelées à partir 
de maintenant à se mobiliser 
de manière générale, patiente 
et calme», a déclare hier M. 
Norbert Rodrigue, président 
sortant de la CSN.

Les chefs de la CSN et de la 
Cer.tiale de l’enseignement du 
Québec (CEQ) ont confirmé 
hier que leur suggestion de 
commencer la négociation du 
secteur public plus tôt que 
prévu, soit dès maintenant, ne 
tenait plus.

«Le contexte et le projet de 
loi rendent impossible toute 
négociation sérieuse», a dé­
claré pour sa part M. Robert 
Gaulin, président de la CEQ.

Il participait à une manifes­
tation sur la colline parlemen­
taire, avec 2,500 autres syndi­
qués, en majorité des délégués 
au congrès de la CSN réunis 
non loin de là.

«Il faudra dégager le pay-

M. Donatien Corriveau, élu hier par acclamation président de la CSN en remplacement 
de M. Norbert Rodrigue. M. Corriveau était jusqu'ici président de la Fédération des
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Un «rattrapage» de 24.5%, sinon...

Les médecins spécialistes 
donnent un mois à Québec
par Marie Laurier

Les médecins spécialistes 
ne sont pas moins déterminés 
que leurs confrères généralis­
tes à obtenir gain de cause et 
ils somment le gouvernement 
de leur consentir d’ici un mois 
un rattrapage financier de 
24,5% pour l’année écoulée, 
ce qui porterait leur revenu 
moyen brut à $109,264. Si cette 
demande «plus que raisonna­
ble» est agréée, ils consenti­
raient alors au gel de leurs ho­
noraires pour l’année 1982- 
1983.

À défaut d’une entente né­
gociée sur la base de cette 
contre-proposition, les méde­
cins spécialistes pourraient 
avoir recours à des moyens de 
pression vigoureux. Un arrêt 
de travail ou une grève géné­
rale de leur part pourrait affec­
ter sérieusement le fonction­
nement des hôpitaux puisque 
les spécialistes forment le per­
sonnel médical le plus impor­
tant de ces établissements.

C’est donc une bataille à fi­
nir qui s’engage et les spécialis­
tes du Québec s’estiment lésés 
dans leur traitement au point 
d’être les bons derniers sur la 
liste comparative des barèmes 
d (honoraires versés à leurs 
confrères des autres provin­
ces, si l’on se réfère aux statis­
tiques de 1981. Ils ne seraient 
plus qu’à 72%, en bas de l’é­
chelle, alors qu’à Terre-Neuve 
et au Nouveau-Brunswick, le 
barème grimpe à 91%, et en 
Ontario, a 96%>.

«Nous ne pouvons tolérer 
cette différence et cette injus­
tice, et nous sommes détermi­
nés à faire en sorte de rétablir

la
une

Le Dr Paul Desjardins, pré­
sident de la Fédération des 
médecins spécialistes du 
Québec ♦

l’équilibre,» a commenté hier 
en conférence de presse le Dr 
Paul Desjardins, président de 
la Fédération des médecins 
spécialistes du Québec 
(FMSQ).

En plus du redressement 
économique, les spécialistes 
réclament une révision com­
plète et en profondeur des ta­
rifs de chacun des 4,000 actes 
médicaux, un exercice qui 
n’as pas été fait depuis 1979 et 
qui les incite à travailler beau­
coup plus fort pour augmenter 
leur revenu.

À propos du gel des honorai­
res. le Dr Desjardins a souli-
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gné que l’acceptation des 
spécialistes, conditionnelle ce­
pendant à l’acceptation de la 
contre-proposition, ressort 
d’une «attitude responsable 
mais déterminée» qui incline 
les spécialistes à assumer leur 
part des difficultés économi­
ques actuelles du Québec. Ce 
qui ne saurait les contraindre 
toutefois à approuver les rè- 
;les du jeu proposées pour M. 
^erre-Marc Johnson, minis­
tre des Affaires sociales, qui 
n’a offert que 14%, d’augmen­
tation.

Au cours d’une première 
séance de négociation hier, ‘ 
FMSQ a donc déposé 
contre-proposition qui com­
porte les points essentiels sui­
vants:

■ une compensation de 
24.5%, pour l’augmentation 
des frais de fonctionnement et 
du coût de la vie pour les trois 
années se terminant au 31 mai 
1981; ceci incluant une com­
pensation de 3.3%, pour cou­
vrir la seule augmentation des 
frais de fonctionnement pour 
l’année se terminant le 31 mai 
1982;

■ la signature dans les 30 
jours d’un protocole d’entente 
basé sur les clauses normati­
ves proposées par la FMSQ et 
conservant les préambules de 
l’entente de 1976;

■ le règlement du problème 
des spécialistes en régions 
éloignées en vertu du plan mi­
nisteriel concernant le seul ta­
rif incitatif, à titre expérimen­
tal d’ailleurs.

La FMSQ propose la négo­
ciation d’une nouvelle entente 
globale pour Tannée 1983-1984 
sur la base du projet de tarifs 
d’honoraires revus et corrigés.

Si le dossier des spécialistes 
semble marquer un certain re­
tard sur celui des omniprati­
ciens, ces derniers continuent 
de négocier dans un climat de 
sérénité et d’espoir.

Le Dr Clément Richer, pré­
sident de la Fédération des 
médecins omnipraticiens du 
Québec (FMOQ) a toutefois 
émis quelques réserves hier à 
l’endroit du gel des honorai­
res, une mesure acceptée en 
principe mais pas dans la tota­
lité de son application.

«Il faut bien comprendre 
que le gel sera fait à partir de 
la nouvelle entente qui sera 
conclue, nous l’espérons, d’ici 
quelques jours,'a commenté le 
Dr Richer. Nous l’accepterons 
à la condition qu’il soit égal et 
équitable pour tout le mon­
de.»

Par égal, il faut entendre 
que le gel devrait s’appliquer

pour tous à une même période 
de temps, par équitable, le gel 
devrait s’en tenir aux salaires 
et non aux dépenses.

«Le gouvernement devra te­
nir compte du fait que 35%, du 
chiffre d’affaires (des 
médecins) est affecté aux dé­
penses, a ajouté le président 
de la FMOQ. Enfin, la notion 
de gel implique celle de dégel, 
lequel devra se produire en 
meme temps pour le tout le 
monde.»

Quant à l’allure des négocia­
tions entre la FMOQ et la 
MAS, elle ne semble en bonne 
voie d’évolution. Le syndicat a 
réussi à convaincre son inter­
locuteur à dissocier le norma­
tif du salarial et les discus­
sions sur le problème des ef­
fectifs médicaux en régions 
éloignées semblent encoura­
geantes. Le Dr Richer a dit es­
pérer régler ce dossier avant 
le 1er juin.

Les généralistes n’en pour­
suivent pas moins leur contes­
tation. «Hier, c’était au tour 
de 200 médecins résidents et 
internes de Québec à manifes­
ter leur mécontentement. Ils 
ont envahi la colline parle­
mentaire pour protester con­
tre les mesures incitatives de 
l’État visant à attirer les jeu­
nes médecins à s’installer 
dans les régions éloignées.

sage de ces deux propositions 
gouvernementales (celle du 
gel modulé des salaires, qui 
s’étalerait de juillet à décem­
bre mais nécessite une réou­
verture de contrat que les syn­
dicats n’ont pas consentie 
pour l’instant, et celle de ré­
duction des salaires à partir de 
janvier 1983», a ajouté M. 
Gaulin.

Ce dernier a qualifié de 
«tricherie monumentale» l’ar­
gument voulant que le gel 
nuise davantage aux hauts sa­
lariés et qu’en obligeant le 
gouvernement à reporter 
l’austérité en 1983 (une fois les 
conventions collectives 
échues) le fardeau soit plus 
lourd pour les bas salariés.

Sans nier que l’effet était 
tel, et tout en trouvant cela 
«effrayant», le président de la 
CEQ serait surpris que cela di­
vise les hauts et les bas sala­
riés du mouvement syndical.

Les représentants des cen­
trales n’ont pas explicité da­
vantage leurs intentions mais 
on sait qu’ils ont décliné cette 
semaine une rencontre que 
leur proposait le coordonna­
teur patronal, M. Lucien Bou­
chard.

En revanche, et bien que 
cela ne soit pas officiel encore, 
il est presque acquis qu’ils 
s’entretiendront avec le gou­
vernement vers le milieu de la 
semaine prochaine, «pour voir 
s’il a des offres autres que son 
projet de loi à déposer».

Les chefs syndicaux ne veu­
lent pas croire que le gouver­
nement a l'appui de la popula­
tion lorsqu’il procède de cette 
manière pour réduire les salai­
res de ses employés. «C’est un 
gouvernement qui a perdu les 
pédales», dit M. Gaulin, dont 
la centrale regroupe les hauts
çq] oripc

La CEQ, la CSN et la FTQ 
regroupent plus des deux tiers 
des 320,000 employés des sec­
teurs public et para-public 
touchés par les réductions de 
salaire.

À la CSN, où 1,800 congres­
sistes sont réunis jusqu’à de­
main. les délégués ont adopté 
sans grand débat le plan d’ac­
tion qui leur était présenté.

Ce plan inclut, outre la mar­

che des sans-emploi et la 
grève d’une journée à l'au­
tomne, une manifestation 
inter-centrale devant l’assem 
blée nationale au cours 
mois de juin et la réunion pro 
chaine des fédérations du sec­
teur privé de la CSN.

Les 220,000 membres de la 
CSN sont répartis entre 
secteurs public et
syndiqués du secon ______ ,
par le passé, fait de subtiles

du

les
privé. Les 

nd ont déjà,

(Photolaser CP)

pressions pour avoir une place 
plus importante au sein de la 
centrale et les dirigeants syn­
dicaux veulent maintenir, 
voire consolider l’entente en­
tre les deux secteurs.

Hier, lorsque les délégués 
ont adopté le plan d’action, les 
représentants du privé sont 
peu intervenus. Leur coordon­
natrice, Mme Francine La- 
londe, a néanmoins tenu à 
rappeler «l’ampleur de la crise

dans le secteur privé», à un 
moment où il est beaucoup 
question du secteur public.

Elle s’est attardée hier aux 
«effets syndicaux» du contexte 
économique en soulignant que 
malgré l’arrivée de 19,600 nou­
veaux membres le secteur 
privé ne comptait que 3,500 
membres de plus qu’en 1976, 
ceci à cause des fermetures 
<f usines.

Cependant, les délégués ont 
applaudi hier à une nouvelle 
voulant que les 6,000 travail­
leurs d’Alcan de la région du 
Saguenay quittent leur syndi­
cat indépendant et reviennent 
à la CSN, qu’ils avaient aban­
donnée il y a 10 ans.

Les délégués au congrès ont 
donné leur appui aux quelque 
30 groupes et 2,400 personnes 
en conflit présentement, dont 
1,000 aux Pêcheurs unis de la 
Gaspésie.

Ils ont appuyé le syndicat 
des employes dé l’entretien de 
la Commission de transport de 
la communauté urbaine de 
Montréal (CTCUM) dont le 
président. M. Jacques Morris- 
sette, a dit du rapport du com­
missaire Germain Jutras sur 
les relations de travail à la 
CTCUM : «on n’a jamais vu ça 
une attaque comme cela con­
tre un syndicat».

Les délégués de la CSN ont 
voté une proposition exigeant 
que leurs syndicats refusent à 
1 avenir d’inclure le nom du 
commissaire Jutras à la liste 
des arbitres aux différends.

Enfin, deux membres du 
prochain exécutif de la CSN 
ont été élus par acclamation 
hier, soit le trésorier M. Léo­
pold Beaulieu, qui est déjà en 
poste et le président, M. Do­
natien Corriveau, que les con­
gressistes ont chaleureuse­
ment applaudi. M. Corriveau 
est actuellement président de 
la Fédération des affaires so­
ciales (FAS).

Drogue: comment Paul Sauvé, 
de la GRC, a été appréhendé

a
du
un

;ent
lon-

par Guy Deshaies

Surveillé pendant quelque 
temps par ses collègues de la 
Gendarmerie royale du Ca­
nada (GRC), le sergent-major 
Paul Sauvé, chargé de Tes- 
couade des stupéfiants à Mon­
tréal et qui fait présentement 
face à des accusations de pos­
session et de trafic de 157 li­
vres d’haschich, a été arrêté le 
21 mai 1980 dans un apparte­
ment du 3460, rue Peel, à 
Montréal, en compagnie 
coaccusé dans cette affaire 
certain Gerry Hiscock, a 
de billets de CP Air à 
tréal.

Le procès s’est ouvert il y a 
10 jours sous la présidence du 
juge Guy Guérin, de la Cour 
des sessions de la paix, mais 
ce dernier a ordonné le huis 
clos complet afin de protéger 
la vie des informateurs dont 
les noms ont été abondam­
ment cités par les deux pre­
miers témoins, deux hauts 
gradés de la GRC qui ont ra­
conté comment ils ont été 
amenés à avoir des doutes sur 
celui qui, à la GRC, était 
parmi les plus importants 
pourchasseurs de trafiquants 
de drogue.

Le danger étant écarté du 
côté des informateurs, le juge 
Guérin a levé le huis clos hier, 
et Me Harvey Yarosky, repré­
sentent le ministère public
interrogé deux membres de la

GRC, M. Pierre Primeau, qui 
surveillait l’appartement 602 
au 3460, rue Peel, avant la per­
quisition et M. Gilles Couil- 
lard, de la section des stupé­
fiants, qui a procédé à la 
fouille de l’appartement peu 
après que Sauvé, son patron, 
et Hiscock eurent été mis aux 
arrêts.

M. Primeau a raconté que le 
soir du 20 mai 1980 il observait 
l’appartement depuis le toit 
d’un édifice adjacent et qu’il a 
vu Hiscock et Sauvé s’af­
fairer dans la cuisine de l’ap­
partement.

Les policiers ont fait irrup­
tion sur les lieux peu après mi­
nuit le 21 mai et M. Gilles 
Couillard. de la section des 
stupéfiants, est entré tout de 
suite après. Il a vu son patron, 
le sergent-major Paul Sauvé, 
assis sur le lit et menotté. Il a 
vu près de la cuisine Gerry 
Hiscock, discutant très fort 
avec deux policiers, lui aussi 
menottes aux poignets.

La perquisition de l'appar­
tement a permis de trouver les 
articles suivants, dont plu­
sieurs ont été produits comme 
pièces à conviction: une enve­
loppe camouflée derrière un ti­
roir de cuisine et contenant 
200 billets de $100; une pla­
quette de haschisch ; une autre 
enveloppe contenant $2,955 
dans une armoire à balais; et 
26 morceaux d’une substance 
brune enfouis dans la hotte de

la cuisinière, et qui se sont ré­
vélés être 8,342 grammes de 
haschisch (18.37 livres).

Les policiers ont également 
trouvé un vérin hydraulique 
d’une capacité de 20 tonnes, 
un autre plus petit, des mor­
ceaux de métal et une ba­
lance.

Dans la chambre à coucher, 
ils ont découvert une valise 
placée sous le chiffonier et 
contenant $206,990 en diverses 
coupures. Ils ont également 
trouvé deux puissants révol- 
vers, un Lugger de 8mm et un 
magnum .357 avec leurs muni­
tions. Hiscock avait sur lui 
$1,527 et sa Cadillac a fait l’ob­
jet d’une fouille également.

Enfin, les membres de la 
GRC ont trouvé un bail pour 
l’appartement 602du 3460, rue 
Peel, au nom de Gerry His­
cock, demeurant lui-même 
rue Ogilvie à Montréal.

Tous ces faits, même s’ils 
remontent à deux années, sont 
nouveaux pour le public, l’en­
quête préliminaire ayant été 
faite sous ordonnance de non- 
publicité. On sait qu’une lon­
gue enquête basée sur l’écoute 
électronique et, semble-t-il, 
sur les allégations de divers in­
formateurs inconnus et proté­
gés par le tribunal, ont permis 
l'arrestation des accusés. Le 
procès, qui peut durer "ncore 
deux ou trois semai ..-s, re­
prend aujourd'hui à T' h 30.

Un bon conseil.
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La journée d’étude des chaufteurs d’autobus et 
opérateurs de métro constitue le dernier recours pour 
protéger leurs conditions de travail et éviter la 
dégradation du service, face à l'intransigeance de la 
CTCUM qui veut imposer unilatéralement un régime de 
chaufteurs é temps partiel
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La junte transfère ailleurs Walesa Washington utilisera 
des bases marocai nés
WASHINGTON (AFP) — Après quatre 

mois de délicates tractations secrètes, les 
États-Unis et le Maroc ont signé hier un ac­
cord permettant aux forces américaines 
d’utiliser des bases aériennes au Maroc, 

L’accord, valable pour une période re­
nouvable de six ans, a été signe par le se­
crétaire d’État Alexander Haig et le minis­
tre marocain des Affaires étrangères, M. 
M’Hamed Boucetta.

L’accès à des bases aériennes au Maroc 
va permettre aux États-Unis de compléter 
rapidement leurs dispositifs militaires mis 
en place en Méditerranée, au Moyen- 
Orient et dans la région de l’océan Indien 
depuis l’invasion soviétique de l’Afghanis­
tan en décembre 1979.

L’accord, dont le texte n'a pas été révélé, 
permettra aux appareils de TUS Air Force 
de faire escale au Maroc «en cas de crise» 
pour se ravitailler en carburant, a indiqué le 
département d’État.

Des troupes américaines ne seront en au­
cun cas stationnées de façon permanente 
au Maroc, a souligné le departement d’É­
tat. Toutefois, un «nombre limité» de tech­
niciens américains sera envoyé au Maroc 
pour assurer l’entretien des avions en tran­
sit, a ajouté le département d’État.

Les États-Unis se sont engagés en contre­
partie à financer la modernisation d’instal­
lations militaires marocaines et à contri­
buer à l’entraînement des forces de ce 
pays, a indiqué le département d’État, qui 
n’a pas précisé le montant de cette aide.

Le gouvernement américain s’est catégo­
riquement refusé à révéler les noms des ba­
ses que le royaume chérifien a mis à sa dis­
position. Il s’agirait cependant, a-t-on indi- 

ué de source compétente, d’au moins de 
eux des trois bases aériennes dont les 

États-Unis disposaient autrefois au Maroc.
Jusqu'en 1963, les États-Unis disposaient 

en effet, pour la flotte du Strategie Air 
Command, de bases à Benguerir (nord de

Marrakech), de Nouaceur (près de Casa­
blanca) et de Sidi Slimane, (plaine du 
Vgharb), dans le cadre d’accords conclus 
au début des années cinquante avec la 
France, alors puissance protectrice du Ma­
roc.

L’extrême discrétion qui entoure le con­
tenu exact de l’accord signé hier est due à 
la volonté de Rabat de ne pas compromet­
tre sa position au sein du monde arabe en 
donnant une publicité excessive à un arran­
gement permettant aux forces américaines 
d’utiliser des bases sur son territoire, 
estime-t-on généralement à Washington.

Washington, soucieux de protéger ce 
u’il considère comme les intérêts vitaux 
es États-Unis dans la région pétrolière du 

Golfe, a créé une Force d’intervention ra­
pide (RDF) pour contrer toute menace 
éventuelle.

L’éloignement de la région du Golfe, à 
11.000 km des États-Unis, pose d’immenses 
problèmes logistiques à l’armée améri­
caine. Le Pentagone avait constaté au len­
demain du «coup de Kaboul» qu’il ne dis­
posait pratiquement d'aucun point d’accès 
dans cette région.

Les États-Unis ont peu à peu conclu des 
accords donnant droit d’accès à leurs for­
ces avec le sultanat d’Oman, l’Egypte,-la 
Somalie et le Kenya. A Oman, qui occupe 
une position stratégique à l’entrée du 
Golfe, les États-Unis vont dépenser 1,5 mil­
liard de dollars au cours des 10 prochaines 
années pour adapter plusieurs bases à leurs 
besoins.

En Égupte, l’importante base de Ras Ba- 
nas, sur la Mer Rouge, va devenir la tête de 
pont de la Force d’intervention américaine 
dans cette région. En Somalie, les États- 
Unis ont obtenu l’accès à la base aérona­
vale de Berbera, sur le golfe d’Aden. À 
Mombusa, au Kenya, il est prévu d’amélio­
rer l’aéroport, d’agrandir les installations 
portuaires et de renforcer le réseau de 
communications.

VARSOVIE ]d après Reuter 
et AFP) — Lès autorités ont 
annoncé hier le transfert de 
M. Lech Walesa dans une au­
tre résidence surveillée, à la 
veille de la célébration par les 
catholiques polonais du pre­
mier anniversaire de la mort 
du cardinal Stefan Wyszynski, 
primat de Pologne pendant 33 
ans.

Assigné à résidence dans 
une villa d’Otwock, à l’exté­
rieur de Varsovie, depuis la 
proclamation de la loi mar­
tiale le 13 décembre, le prési­
dent de Solidarité a été trans-

WASHINGTON, (AFP) - 
La Maison-Blanche a con­
firmé hier que le président 
Ronald Reagan annoncerait 
«très probablement» lundi 
prochain avant son départ 
pour l’Europe, que les États- 
Unis sont prêts a respecter le 
traité de limitation des arme­
ments stratégiques SALT-2 en 
attendant la conclusion d’un 
accord avec l’URSS sur leur 
réduction

M. David Gergen, directeur 
de la communication de la 
Maison-Blanche, a indiqué 
aux journalistes que le conseil 
national de sécurité sous la di­
rection de M William Clark, 
conseiller du président Rea­
gan pour les affaires de sécu­
rité, mettait actuellement la 
dernière main à cette déclara­
tion.

Un autre haut-fonctionnaire 
du gouvernement Reagan a ex-

féré dans un endroit inconnu.
M. Jerzy Urban, porte- 

parole du gouvernement, a dé­
claré à la presse: «Il m’est im­
possible de vous dire où il se 
trouve maintenant. Mais il vit 
dans de bien meilleures condi­
tions. Les conditions de visite 
pour sa femme et ses enfants 
sont également meilleures», a- 
t-il dit.

De son domicile à Gdansk. 
Mme Walesa a déclaré n’avoir 
pas été informée du transfert 
de son mari. Elle a précisé l’a­
voir vu le 10 mai dernier et es­
pérer le revoir en juin.

caine était d’établir «un re­
gime informel de modération» 

endant les négociations 
TART, qui doivent en prin­

cipe commencer avec l’URSS 
à la fin du mois prochain.

Les États-Unis, a dit ce 
haut-fonctionnaire, sont prêts 
à observer les principales 
clauses de limitation de SALT- 
2 tant que l’Union soviétique 
fera de même. Cette applica­
tion partielle et informelle de 
SALT-2, a-t-il dit, est très dif­
férente d’une ratification du 
traité signé en 1979 par le pré­
sident Carter à laquelle le gou­
vernement Reagan demeure 
opposé.

L’ impression prévaut à 
Washington que l’initiative du 
président Reagan a pour ob­
jectif principal de rassurer les 
alliés européens des États-

Le porte-parole a ajouté que 
Lech Walesa reçoit déjà des 
«visiteurs étrangers et des prê­
tres» dans sa nouvelle rési­
dence.

De bonne source à Varsovie, 
on avait appris auparavant 
que M. Walesa avait été trans­
féré récemment dans le sud- 
est du pays. Interrogé à ce su­
jet M. Urban a simplement in­
diqué que M. Walesa ne se 
trouvait pas dans la région 
d’Olsztyn (nord du pays). De­
puis la proclamation de l’état 
de siège Lech Walesa était in­
terné à Otwock, à une tren-

Unis, qui se retrouveront le 10 
juin à Bonn pour le sommet 
de l’Otan, sur la volonté amé­
ricaine de négocier sérieuse­
ment une réduction des armes 
nucléaires.

Les prochaines déclarations 
du president Reagan contri­
bueront également à clarifier 
la position Américaine sur les 
accords SALT-2, qui a pu pa­
raître parfois confuse au cours 
des dernières semaines. Le se­
crétaire d’État américain 
avait déclaré récemment de­
vant la Commission sénato­
riale des affaires Étrangères 
u’il considérait l’accord 
ALT-2 comme mort.
Le président Reagan s’est 

toujours opposé à une ratifica­
tion de SALT-2, jugeant que 
ce traité donnait à l’Union so­
viétique une supériorité dans 
le domaine des missiles inter­
continentaux basés sur terre.

taine de kilomètres au sud-est 
de Varsovie.

Selon le porte-parole du 
gouvernement polonais, le 
nombre actuel des personnes 
internées s’élève à 38% du 
nombre de ceux qui avaient 
été internés le 13 décembre (le 
chiffre total de 6,805 interne­
ments depuis le début de l’é­
tat de siege avait été avancé 
de source officielle le 10 
mars). Il n’a toutefois pas 
voulu être plus précis, affir­
mant que «la situation évolue 
de jour en jour», et que l’on 
procède à des internements 
préventifs de deux ou trois 
jours chaque fois que l’on a 
des raisons de s’attendre à des 
événements.

Le décès du cardinal Wys­
zynski, remplacé par Mgr Jo- 
zef Glemp, était intervenu en 
pleine libéralisation, à la suite 
de la naissance et de l’épa­
nouissement du syndicat indé­
pendant Solidarité, fortement 
marqué de catholicisme, à l’i­
mage de M. Walesa.

Mgr Glemp prononcera une 
homélie à la cathédrale de 
Varsovie lors d’une messe à la 
mémoire du défunt, enterré 
dans la cathédrale. Des servi­
ces similaires sont prévus 
dans tout le pays.

Le cardinal Wyszynski s’é­
tait battu pendant toute sa vie 
pour donner à l’Église catholi­
que la place qui devait, selon 
lui, lui revenir dans la société 
polonaise.

Un an après sa mort, et plus 
de six mois après l’instaura­
tion de la loi martiale, la hié­
rarchie catholique joue un 
rôle primordial d’arbitre dans 
la crise actuelle.

Une croix de douze mètres 
de haut installée place de la 
Victoire à Varsovie, où fut ex­
posée la dépouille mortelle du 
prélat avant ses obsèques, est 
devenue un symbole de la ré­
sistance aux autorités militai­

res.
Érigée malgré les réticences 

des responsables, et surmon­
tée d’une photographie du 
cardinal, cette croix a été dé­
montée à trois reprises pen­
dant la nuit sur ordre officiel. 
À chaque fois, elle a été rem­
placée à l’aube et des fidèles 
déposent quotidiennement 
des fleurs au pied du monu­
ment.

La place de la Victoire est 
désormais un lieu de rassem­
blement pour les opposants à 
la loi martiale. De violents af­
frontements s’y sont produits 
le 9 mai dernier.

L’Église a toujours con­
damne l’utilisation de la vio­
lence comme arme politique: 
«Les pierres sont le pire des 
arguments», a déclare récem­
ment Mgr Glemp.

Tout en évitant soigneuse­
ment de s’en prendre directe­
ment à l’Église, les autorités 
ont cependant mis souvent 
l’accent sur le fait que de 
nombreuses manifestations 
ont débuté à la sortie des édi­
fices religieux.

Au cours de sa conférence 
de presse, M. Unan a con­
firmé qu’une grève de la faim 
était en cours à la prison de 
Bialeka, près de la capitale. Il 
a .cependant ajouté que seule­
ment quatre personnes l’ob­
servaient. Ce mouvement a 
commencé le 13 mai, afin de 
commémorer le 5e mois de 
l’application de la loi mar­
tiale.

Le porte-parole a précisé 
que 35 prisonniers, anciens ou 
actuels, allaient bénéficier 
d’un visa de sortie vers 
l’Ouest. M. Urban a estimé 
que ceux qui parlaient d’une 
véritable politique d’expulsion 
des opposants se livraient à 
une «interprétation malveil­
lante».

Il a ajouté que 84 personnes 
avaient à oe jour reçu un visa

de sortie, mais qu’elles atten­
daient toujours les visas d’en­
trée de la part des pays occi­
dentaux qu’elles ont choisis.

Les ambassades occidenta­
les à Varsovie avaient reçu à la 
fin du mois d’avril 1,247 de­
mandes, mais les chancelle­

ries répugnent a accorder des 
visas d'entrée à des voyageurs 
qui auraient subi des pressions 
pour partir.

Les Etats-Unis prêts 
à respecter SALT-2

pliqué que l’objectif de cette 
nouvelle proposition améri-

Sharon reconnaît 
qu’lsraël aide l’Iran

JÉRUSALEM (AFP) - La 
victoire mlitaire remportée 
par l’armée iranienne contre 
les forces irakiennes et les im­
plications de cette victoire sur 
la situation stratégique dans le 
Moyen-Orient seront au cen­
tre des entretiens que le prési­
dent Reagan aura avec le pre­
mier ministre d’Israël Mena- 
hem Begin lors de leur ren­
contre a Washington le 21 
juin, a annoncé hier le quoti­
dien indépendant Yedioth 
Aharonoth.

Le journal, qui cite des 
«sources autorisées», rappelle 
que «des divergences d'inter­
prétation existent dans ce do­
maine entre les États-Unis et 
Israël. Tandis que les États- 
Unis voudraient contribuer à 
la création d’un dispositif 
arabe anti-iranien (en fournis­
sant notamment des armes à 
la Jordanie), Israël considère 
que la Jordanie n’est nulle­
ment menacée et que, tout au 
contraire, son renforcement 
mettrait Israël en danger».

Par ailleurs, la radio israé­
lienne a annoncé hier après- 
midi que «certains membres 
du cabinet de M. Begin ont ex­
primé leur stupéfaction de­
vant les révélations faites par 
le ministre israélien de la Dé­
fense, Ariel Sharon, au sujet 
des fournitures d’armes israé­
liennes à l'Iran».

Le gouvernement israélien 
n’avait pas été informé de l’in­
tention de Sharon de révéler 
au grand public ces transac­

tions, a dit la radio.
M. Sharon, qui se trouve ac­

tuellement aux États-Unis, 
avait déclaré mercredi dans 
un entretien télévisé qu’Israël 
«avait fourni des quantités li­
mitées d’armes à l’Iran».

L’étonnement des collègues 
du ministre Sharon s'explique 
par le fait que les rapports en­
tre Israël et l’Iran ont été de­
puis toujours considérés par 
les deux parties, comme des 
«secrets a’État». La censure 
israélienne interdisait la publi­
cation de toute information 
sur la fourniture de pétrole 
iranien à Israël, bien que le 
fait fut de notoriété publique, 
rappellent les observateurs.

Il a fallu la chute du régime 
impérial iranien, qui devait 
porter un coup très dur aux in­
térêts israéliens à Téhéran, 
pour que l’ampleur de ces rap­
ports soit rendue publique.

Le régime révolutionnaire 
iranien devait manifester une 
hostilité virulente à l'égard 
d’Israël mais il semble que les 
impératifs dictés par l’attaque 
irakienne contre l’Iran aient 
créé une fois de plus les condi­
tions pour une collaboration 
discrète entre les deux pays 
dans le domaine de la fourni­
ture d’armement israélien.

Ces fournitures à un régime 
qui considère Israël comme 
«l’ennemi à abattre», s’inscri­
vent dans la logique de la stra­
tégie israélienne au Moyen- 
Orient, notent les observa­
teurs.

Dès le lendemain de la créa­
tion d’Israël et face à la thèse 
arabe à l’époque, selon la­
quelle «Israël est un corps 
etranger qui doit être extirpé 
du Moyen-Orient», la diplo­
matie israélienne avait déve­
loppé l’argument selon lequel 
«la région n’est pas exclusive­
ment arabe mais est peuplée 
d'une mosaïque de nations et 
de religions: les chrétiens, les 
Kurdes, les Iraniens et 
Israël».

Cette thèse est une cons­
tante dans la pensée stratégi­
que israélienne et Israël avait 
en conséquence apporté un 
soutien militaire aux Kurdes 
contre les Irakiens, aux chré­
tiens libanais contre les Sy­
riens et les Palestiniens, et à 
l’Iran contre les États arabes 
au Golfe, enregistrant sans 
sourciller les attaques virulen­
tes du régime révolutionnaire 
de Téhéran.

Tout s’est passé comme si 
les responsables israéliens 
prévoyaient que tôt ou tard le 
régime islamique se heurte­
rait aux mêmes problèmes 
stratégiques que ceux du chah 
et aboutirait à la nécessité 
d’un nouveau recours à l’assis­
tance israélienne, estiment les 
observateurs.

Enfin, le fait que dans leurs 
luttes contre les Palestiniens, 
les chiites libanais soient de­
venus les alliés objectifs d’I­
sraël n'a pas dû passer ina­
perçu à Téhéran, disent les ob­
servateurs.

La visite du pape ravive 
l’espoir des Argentins

BUENOS AIRES (AFP) - 
L’annonce de la visite du pape 
à Buenos Aires les 11 et 12 juin 
a suscité un énorme élan d’es­
poir pour une cessation pro­
chaine des hostilités aux Ma- 
louines, estime-t-on générale­
ment dans divers milieux, po­
litiques, diplomatiques et 
même militaires

L’Argentine, pour qui le ca­
tholicisme est la religion offi­
cielle, s’apprête déjà a offrir à 
Jean-Paul II une réception 
sans précédent dans le pays et 
les autorités gouvernementa­
les et religieuses cherchent 
toujours un endroit «suffisam­
ment vaste et dégagé» pour la 
messe que doit célébrer le 
souverain pontife en plein air 
dans la capitale argentine.

Le stade de River Plate, 
théâtre de la finale de la coupe 
du monde de football en 1978 
(80.000 places) a été jugé 
«beaucoup trop petit» pour ce 
que l'on considère déjà en Ar- 
entine comme «l’événement 
u siècle», directement lié à 

«la récupération historique 
des îles Malouines».

Outre le symbole religieux 
que représente la première vi­
site d’un pape dans un pays 
qui a institutionnalisé le ca­
tholicisme, on attache à ce 
voyage une importance politi­
que considérable, en raison du 
conflit auquel la diplomatie a 
été impuissante à trouver une 
solution négociée, souligne-t- 
on dans les milieux officiels.

Le séjour du chef de l’É­
glise catholique, fait-on re­
marquer dans les mêmes mi­
lieux, constituera la conclu­
sion d’une série de contacts 
qu’aura eus Jean-Paul II avec 
les Britanniques et le prési­
dent Ronald Reagan qu'il re­
cevra au Vatican le 7 juin. «Le 
programme du pape à Lon­
dres ne prévoit pas — ou pres­
que pas — de contacts avec le 
gouvernement de Mme That­
cher alors qu’à Buenos Aires, 
ils constitueront une bonne 
partie de ses activités», a dé­
claré un fonctionnaire du gou­
vernement. proche de l'É­
glise. pour souligner «la posi­
tion priviligiée» du gouverne­
ment militaire argentin 

L’événement contribuera 
également, souligne-t-on dans 
les milieux diplomatiques, au 
renforcement de la position 
personnelle du général Leo-

poldo Galtieri qui se présente 
maintenant comme «le prési­
dent de la reprise des îles de 
l’Atlantique-Sud et celui de la 
première visite du pape», «un 
symbole aussi dans le contexte 
latino-américain» dont les 
liens se sont resserrés depuis 
le début du conflit britannico- 
argentin et surtout depuis 
l’appui de Washington au gou­
vernement de Mme Thatcher, 
remarque-t-on également.

Cette «communion latino- 
américaine» à la cause argen­
tine connaîtra son moment 
culminant lors de la cérémo­
nie religieuse que conduira le 
pape à la basilique de Notre- 
Dame de Lujan, patronne des 
Argentins, des Uruguayens, 
des Paraguayens et des Boli­
viens. a-t-on indiqué de source 
proche de la conférence épis­
copale argentine.

Qui cherche ses mots, travaillera
MADRID (Reuter) — Les 

jeunes Espagnols ont d'autant 
plus de chances de trouver du 
travail que leur niveau d'édu­
cation est faible, indique une 
étude officielle commandée 
par une commission intermi­
nistérielle sur la jeunesse.

Cette étude montre que les 
analphabètes ont trouvé très 
facilement du travail en 1980 
Ceux qui ont achevé leurs étu­

des secondaires ont par contre 
les pires difficultés à se faire 
embaucher.

Les jeunes gens nantis d’un 
diplôme universitaire sont 
dans une situation intermé­
diaire. guère plus brillante 
que les bacheliers

Le chômage touche près de 
deux millions d’Espagnols, 
soit 14% de la population ac­
tive.»

HUIS PUBLICS
PRENEZ AVIS que Kim Barbour, de 46, Camille 
Ville St-Pierre. Québec, s'adressera au Ministre 
de la Justice afin de faire changer son nom à 
Kim Girard. _
Avis est par les présentes donné que KAY 
TEXTILE C0. LTD , une corporation constitué 
selon la loi des compagnies du Québec et ayant 
son sièqe social à Montréal, Québec, s’adres­
sera au ministre des Consommateurs, Coopéra­
tives, et Institutions financières pour obtenir 
l'abandon de sa charte selon les dispositions de 
la loi des compagnies 
Montréal, le 25 mai, 1982 
MICHAEL GREENBLATT, C.R.
PHILLIPS. HALPERIN 
Procureurs pour la requérante

SOYEZ AVISE que la requérante MICHAEL W 
PHILLIPS s'adresse à la Commission des Trans­
ports du Québec afin d'être autorisé à tirer les 
remorques et/ou semi-remorques en possession 
légale de QUINN FREIGHT LINES INC , et, sur 
toutes et chacunes des clauses des permis de 
cette dernière portant le numéro M-301194 la­
quelle compagnie demande un permis de cour­
tier réciproque Tout intéressé peut introduire 
une opposition ou une intervention dans les 5 
jours qui suivent la deuxième parution dudit 
avis.
Première parution: 27 mai 1982 
Deuxième parution 28 mai 1982

SOYEZ AVISE que la requérante EDWARD T 
KYLZYCK s'adresse à la Commission des 
Transports du Québec afin d’être autorisée de 
tirer les remorques et/ou semi-remorques en 
possession légale de QUINN FREIGHT LINES 
INC , et ce, pour toutes et chacunes des clauses 
des permis de la dernière, portant le numéro M- 
301194 laquelle compagnie demande un permis 
de courtier réciproque Tout intéressé peut 
introduire une opposition ou une intervention 
dans les 5 jours qui suivent la deuxième paru­
tion dudit avis.
Première parution. 27 mai 1982 
Deuxième parution 28 mai 1982

SOYEZ AVISE que la requérante ROBERT 
BERGERON s'adresse à la Commission des 
Transports du Québec afin d'être autorisée de 
tirer les remorques et/ou semi-remorques en 
possession légale de QUINN FREIGHT LINES 
INC , et ce, pour toutes et chacune des clauses 
des permis de la dernière portant le numéro M- 
301194 laquelle compagnie demande un permis 
de courtier réciproque Tout intéressé peut 
introduire une opposition ou une intervention 
dans les 5 jours qui suivent la deuxième paru­
tion dudit avis.
Première parution: 27 mai 1982 

I Deuxième parution: 28 mai 1982

DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE

"Avis est par la présente donné que le contrat 
par lequel McKINNON & SON'S LUMBER & 
CONSTRUCTION INC. transporte et cède toutes 
ses dettes de livre présentes et futures à la Ban­
que de Montréal à titre de garantie, a été enre­
gistré au bureau de la Division d’Enregistrement 
de Sept-Iles, le 4 novembre 1981 sous le No 
43674 "
Banque de Montréal, le 19 mai 1982.

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 12 mai 1982 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à INTERNATIONAL 
TYF00N INC. a été enregistré au bureau d’enre­
gistrement de la division d'enregistrement de 
Montréal le 18ième jour de mai 1982 sous le nu­
méro 3262394.
Ce 20ième jour de mai 1982

LA BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 3 février 1982 à LA BANQUE 
T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à 105840 CANADA INC 
faisant affaires sur le nom de FARGO 
CONSTRUCTION ENR /FARC0 CONSTRUCTION 
REG'D a été enregistré au bureau d'enregistre­
ment de la division d'enregistrement de*Mon­
tréal le 17ième jour de mai 1982, sous le nu­
méro 3261961.
Ce 19ième jour de mai 1982

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

PRENEZ AVIS QUE le requérant, REGILLES ST- 
ARNEAULT, détenteur du permis M-305174 s'a­
dressera â la Commission des transports du 
Québec afin de pouvoir céder son entreprise de 
transport à Nicole Gagnon faisant âffaires sous 
la raison sociale TRANSPORT NICK0L ENR 
Les requérants demandent que la décision à in­
tervenir soit rendue instanter, que le permis à 
l’occasion de ce transfert soit renouvelé, et no­
tamment que le contrat pour J. H. N0RMICK 
INC. soit changé en N0RMICK PERRON INC. 
Tout intéressé peut introduire une opposition ou 
une intervention dans les cinq (5) jours qui sui­
vent la deuxième parution dudit avis en s 'adres­
sant à la Commission des transports du Québec. 
505 rue Sherbrooke est. Montréal, Québec H2L 
1K2
1ère publication: le 28 mai 1982 
2ôme publication: le 29 mai 1982 
PAQUETTE, PERREAULT, RIVET & ASSOCIÉS 

Me Adrien R Paquette/Procureur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
N0. -
DAME CAROLE THIBAULT

Requérante
—vs—

! BRUNO LECLERC

"Nous donnons avis que KASSAMALI KASSAM, 
domicilié et résidant au 1800 rue Bercy, apt. 
801, district de Montréal, s’adressera au lieute­
nant gouverneur en conseil pour obtenir un dé­
cret changeant son nom pour celui de Ali Kas- 
sam."

"Prenez avis que la compagnie Gestion Air Inc. 
demandera au Ministre des Consommateurs. 
Coopératives et Institutions financières, la per-- 
mission de se dissoudre.
Saint-Hyacinthe, ce 20 mai 1982

GESTION AIR INC. 
Guy Leduc, Notaire 

procureur de la Compagnie

PRENEZ AVIS que les Entreprises Rosselau Inc. 
demande à la Commission des Transports du 
Québec de transférer et maintenir le permis M- 
507256 003, région 08, en faveur de Claude 
Bergeron, de Rouyn. Vos requérants demandent 
de se prévaloir de l'article 85 des règles de pra­
tique. Tout intéressé peut y fâire opposition 
dans les cinq jours de la deuxième parution. 
Louis Lavoie, avocat.
1ère parution: 28 mai 1982 
2ème parution: 29 mai 1982

Prenez avis que André Riquier, Jean-Marc La- 
celle et Dave Hitchings s'adressent à la Com­
mission des Transports du Québec afin d'obte­
nir l’autorisation de tirer les remorques et/ou 
semi-remorques vides ou chargées propriété ou 
en possession légale de Arnold Bros. Transport 
Ltd détentrice du permis M-301796 et ce, sur 
toutes et chacune des clauses du permis Ar­
nold Bros. Transport Ltd désire obtenir le droit 
d'agir comme courtier pour ce faire.
Tout intéressé peut introduire une opposition ou I 
une intervention dans les 5 jours qui suivent la j 
deuxième parution dudit avis en s'adressant à ! 
c.t.q. au 505 est, Sherbrooke, Montréal.
1ère publication: 28 mai 1982 
2ème publication: 29 mai 1982 
PAQUETTE & ASSOCIÉS 
PAR: ME FRANÇOIS PERREAULT 
200 St-Jacques, ouest 
suite 900 
Montréal, Québec 
H2Y 1M1

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)

N0 . 500-12-114271-822
DAME MICHELE CYR-MC-NAMARA,

requérante
—vs—

JOHN M MC-NAMARA,
intimé

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé BRUNO LECLERC, d’adresse inconnue 
est par es présentes requis de se présenter le 
22 juillet 1982, au Palais de Justice de Mon­
tréal, 1 est, rue Notre-Dame, en salle 16.12, à 
9:30 heures de l’avant-midi.
Une copie de la requête pour garde d'enfant a 
été laissée à son intention au bureau de la direc­
tion générale des greffes, au Palais de Justice 
de Montréal, 1 est, rue Notre-Dame 
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de dé­
poser votre contestation dans les délais pres­
crits. la requérante procédera â obtenir contre 
vous un jugement par défaut avec les mêmes 
conséquences juridiques qu'à la suite d'un dé­
bat contradictoire 
Montréal, le 13 mai 1982

(S) Dominique Di Bernardo 
Protonotaire-adjoint

Mes Bénard. Lapierre. Lamarre & Villaggi
1297 Chemin Chambly
Longueuil

ORDONNANCE
La Cour ordonne à l'intimé, JOHN M ; 
MCNAMARA, de comparaître dansun délai de 
soixante (60) jours suivant la publication de la 
présente Ordonnance.
Prenez avis qu'une copie de la Requête en Di­
vorce a été déposée à votre intention au Greffe 
des Divorces du District de Montréal â Montréal. 
Vous êtes de plus avisé qu'à défaut par vous de 
signifier ou déposer votre Comparution ou votre 
Contestation dans les délais prévus, la Requé­
rante pourra obtenir contre vous un Jugement 
de Divorce par défaut accompagné de toute Or­
donnance accueillant les mesures accessoires 
qu'elle sollicite contre vous 
Montréal, ce 26 mai 1982

DOMINIQUE DI BERNARDO P.A.
Registraire C.S.M. 

Division des Divorces 
ME BERTRAND P. FORGET.
198. rue St-Eustache,
St-Eustache, Qué J7R 2L7 
Procureur de la requérante

N0 500-05-008396-820 
THE0PHANE D0RISM0N 

-vs-
MME MARIE THERESE HORACE 
AVIS A MME MARIE THERESE HORACE 
Par ordre du Tribunal vous êtes requise de corn-. 
paraître sur la présente requête dans un délai de 
trente jours de la publication du présent avis. 
Copie de la requête a été laissée au greffe de ce 
Tribunal â votre intention 
A défaut par vous de ce faire dans le délai im­
parti. jugement pourra être rendu contre vous. 
Ghislain Dumais 
Proc de M Dorismon

LOI CONCERNANT LA COMPAGNIE 
DE FIDUCIE CITICORP

Avis est par les présentes donné que la compa­
gnie de fiducie Citicorp, constituée par lettres 
patentes en date du 4 février 1960 délivrées en 
vertu de la Loi des compagnies de fidêicommis 
a intérêt à être transformée en compagnie en 
vertu de la juridiction fédérale afin d'être éven­
tuellement transformée en banque régie par la 
législation bancaire et que, dans ce but, elle se 
présentera devant l'assemblée nationale pour 
demander sa transformation, sa continuation, 
sa prorogation et sa constitution en corporation 
régie par la Loi sur les compagnies fiduciaires, 
la Loi sur les sociétés commerciales canadien­
nes. par la Loi de 1980 remaniant la législation 
bancaire ou par toute autre loi du Parlement du 
Canada comme si elle avait été initialement 
constituée en corporation sous l'une de ces lois

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

| DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
DIVISION DES DIVORCES 

AIDE JURIDIQUE
N0: 500-12-115223-822 

ROBERT MORIN, demeurant et domicilié au 
3900 bout Lévesque, Chomedey. Laval, district 
de Montréal

requérant
—vs—

DELCIA RICHARD serveuse, demeurant et do­
miciliée â une adresse inconnue:

intimée
PAR ORDRE DE LA COUR 

L intimée est par les présentes requise de com­
paraître dans un délai de soixante (60) jours â 

! compter de la présente publication.
UNE COPIE de la requête en divorce a été lais­
sée à la Division des Divorces au Palais de Jus­
tice de Montréal à son intention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu à défaut par vous de 
signifier ou de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, le requé­
rant procédera â obtenir contre vous, par dé­
faut, jugemenf de divorce, accompagné de toute 
ordonnance accueillant les mesures accessoi­
res qu'il (elle) sollicite contre vous 
LAVAL, ce 25 mai 1982

FORGUES BELISLE LACOMBE 
procureurs du requérant

HÔPITAL
SAINTE-JUSTINE

FORMATION DU COMITÉ DES BÉNÉFICIAIRES 
DE 5 MEMBRES

CONVOCATION EN 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

Conformément à l'article 118 de la loi 27 sur les services de 
santé et les services sociaux, les bénéficiaires de soins con­
tinus sont invités à l'assemblée générale pour la formation 
du comité des bénéficiaires de l'Hôpital Sainte-Justine qui 
aura lieu le 10 juin à 19 h 30 à la salle du 9ième étage.
Les personnes suivantes sont éligibles:
— les bénéficiaires hospitalisés de soins continus
— les bénéficiaires de services externes de soins continus
— les bénévoles
— les parents ou tuteurs de bénéficiaires âgés de moins de

dix-huit ans.
Remarque:
Seuls les bénéficiaires actuels qui sont en traitement depuis 
plus de six mois sont éligibles (à titre d'exemples les pa­
tients de la clinique fibrose kystique, des maladies neuro­
musculaires, de l’hémodialyse et de la spina bifida).

Le directeur général 
Jean-Pierre Chicoine

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 12 mai 1982 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à ACCESSOIRE MODE- 
GARNIE INC./ACCESSORY FASHION-TRIM INC. 
a été enregistré au bureau d'enregistrement de 
la division d'enregistrement de Montréal le 
18ième jour de mai 1982 sous le numéro 
3262393
Ce 20ième jour de mai 1982

LA BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 11 mai 1982 à LA BANQUE 
T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à MACDAN INC. faisant 
affaire sous le nom et la raison sociale de 
BUGATCHI U0M0 a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'enregistre­
ment de Montréal le 18ième jour de mai 1982 
sous le numéro 3262392.
Ce 20ième jour de mai 1982

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 500-05-008445-825
LA COMPAGNIE DE FIDUCIE CANADA
PERMANENT,

Créancière
-vs-

DAME LINA FONTAINE,
-et-

CLAUDE A. REGAMEY,
Débiteurs

AVIS est donné aux débiteurs DAME LINA 
FONTAINE et CLAUDE A. REGAMEY que l'Avis 
de Soixante Jours tel que requis par les Articles 
1040a et suivants du Code Civil de la Province 
de Québec a été déposé au bureau de la Direc­
tion Générale des Greffes au Palais de Justice de 
Montréal Ledit Avis de Soixante Jours concerne 
une propriété située dans la Cité de Pierrefonds 
connu et désigné comme étant le lot TRENTE ET 
UN du lot originaire CENT-HUIT (108-31) aux 
plan et livre de renvoi officiels de la paroisse de 
STE-GENEVIEVE.
Avec la maison dessus érigée portant le numéro 
5104 rue Aquila circonstances et dépendances. 
Selon cet Avis si vous ne remédiez pas en de­
dans de 60 jours de la présente insertion aux 
omissions et contraventions mentionnées dans 
l'Avis et à toute omission ou contravention sub­
séquente, la créancière se prévaudra de ses 
droits d’être déclarée propriétaire de la pro­
priété décrite ci-haut.
MONTRÉAL le 26 mai. 1982

Ronald CHASSE, 
Protonotaire adjoint. 

Mes Chait. Salomon. Gelber. Reis,
Bronstein, Litvack, Echenberg & Lipper 
1. Place Ville-Marie.
Suite 1901,
Montréal, Québec (879-1353)

LOI CONCERNANT LA 
COMPAGNIE CITICORP LTÉE 

Avis est par les présentes donné que la compa­
gnie Citicorp Ltée. constituée par lettres paten­
tes en date du 3 avril 1973 délivrées en vertu de 
la première partie de la Loi sur les compagnies 
a intérêt à être transformée en compagnie en 
vertu de la juridiction fédérale afin d'être éven­
tuellement transformée en banque régie par la 
législation bancaire et que. dans ce but, elle se 
présentera devant rassemblée nationale pour 
demander sa transformation, sa continuation, 
sa prorogation et sa constitution en corporation 
régie par la Loi sur les sociétés commerciales 
canadiennes, par la Loi de 1980 remaniant la lé­
gislation bancaire ou par toute autre loi du Par­
lement du Canada comme si elle avait été initia­
lement constituée en corporation sous l'une de 
ces lois

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-007410-820 
L INDUSVrIELLE, COMPAGNIE D'ASSURANCES 
GENERALES, corporation légalement constituée 
ayant son siège social au 1080 chemin St- 
Louis, dans la ville de Sillery, district de Qué­
bec'

demanderesse
-vs-

LES AUTOMOBILES ELLE-B. INC., corporation 
légalement constituée ayant son siège social au 
3525 Howard, dans la ville de St-Hubert, district 
de Montréal:

-et-
JEAN-PIERRE ARRELLE. garagiste, autrefois 
faisant affaires sous la désignation de "Garage 
J.P. Autos Body ", au 8745 est, rue Notre-Dame, 
dans la ville de Montréal, district de Montréal.

co-défendeurs 
conjoints et 

solidaires
ORDONNANCE

PAR ORDRE DE CETTE COUR, le défendeur 
Jean-Pierre Arrelle. d'adresse inconnue, est par 
les présentes requis de comparaître dans un dé­
lai de trente (30) jours de la présente publica­
tion. Une copie du bref d’assignation, déclara­
tion et avis 119(a) a été laissée à son attention à 
la Direction générale des gieffes, au Palais de 
Justice à Montréal, au numéro: 1 est. rue Notre- 
Dame. â Montréal, district judiciaire de Mon­
tréal
Faute par le défendeur, Jean-Pierre Arrelle, de 
comparaître dans ledit délai, le Tribunal sta­
tuera sur la demande et prononcera jugement 
par défaut, avec les mêmes conséquences juri­
diques qu'à la suite d'un débat contradictoire 
Signé â Montréal, 
ce 26 mai 1982

RONALD CHASSE 
Protonotaire adjoint C.S Q 

BEAUVAIS TRUCH0N & AUBUT 
Procureurs de la Demanderesse 
Québec ce 14 mai 1982

1+ Travaux publics 
Canada

Public Works 
Canada

APPEL D’OFFRES
Des offres cachetées visant la location de locaux adressées 
au Chef, Politique et Administration des marchés, Capitale 
nationale, L’Esplanade Laurier, Tour est, 16e étage, 140, rue 
O Connor, Ottawa, Ontario, K1A 0M3 portant le nom et le 
numéro du projet seront reçues jusqu'à 15:00 heures à la 
date limite déterminée. On peut se procurer la documenta­
tion afférente à une proposition par l'entremise du bureau 
de distribution à I adresse ci-haut mentionnée et dont le nu­
méro de téléphone est 992-6433.

ENTREPRISE
No. 040793 — Chauffage à l’énergie solaire d’eau chaude 
domestique et traité, Institut Sir Frederick Banting, Parc 
Tunney's, Ottawa, Ontario.
On peut aussi consulter les documents de soumission aux 
bureaux des associations de la construction d’Ottawa, Hull, 
Montréal et Toronto.
Date limite: jeudi le 17 juin 1982 
Dépôt: 50.00 dira
Bureau dépositaire des soumissions: Les sous-traitants 
pour construction électrique et mécanique, doivent présen­
ter leur soumission par l’entremise du bureau dépositaire 
des soumissions, 196, Avenue Bronson, Ottawa, Ontario, au 
plus tard à 15 heures, le 15 juin, 1982 conformément aux 
dispositions du document intitulé les règles normatives con­
cernant les pratiques des bureaux de dépôt de soumissions 
(pour les projets de construction d'immeubles du gouver­
nement fédéral) en date du 7 août 1981.

INSTRUCTIONS
Il ne sera tenu compte que des offres présentées sur les for­
mules fournies par le Ministère et remplies selon les con­
ditions établies dans les documents de soumission.
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des offres.

Canada
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en bref...
■ Lévesque: la base a son mot 

à dire sur les réductions
QUÉBEC (PC) — Les «establishments» syndicaux de­

vraient permettre à leur base de se prononcer démocrati­
quement sur les réductions salariales que veut imposer 
l État à ses employés, souhaite le premier ministre du 
Québec, M René Lévesque. Celui-ci croit qu'il serait ainsi 
plus facile d’en arriver a un règlement négocié et honora­
ble avec les représentants des employés des secteurs pu­
blic et parapublic. «Ce que je souhaiterais, le plus vite 
possible, a dit M. Lévesque lors d’une entrevue exclusive 
qu'il accordait jeudi à la Presse canadienne, c'est qu’il y 
ait une chance pour ces gens-là qui sont propriétaires des 
syndicats, de pouvoir s’exprimer de façon normale, dé­
mocratique.» «Ce n’est pas à moi, a-t-if précisé, de com­
mencer a suggérer ou à dicter la façon de le faire mais il 
me semble que les dirigeants syndicaux ont une occasion 
extraordinaire, s’ils le veulent, de faire de la démocratie 
vécue à l’intérieur de leurs rangs». Le premier ministre a 
toutefois ajouté que les membres des syndicats devraient 
pouvoir s’exprimer sans qu’on tente de «railroader» ou de 
«bulldozer» le débat qui pourrait s’amorcer.

■ Réactions au budget
«Le budget du gouvernement du Québec ne vise qu’à 

régler sa crise financière sur le dos des travailleurs et tra­
vailleuses du secteur public et ne contient à peu près rien 
qui puisse relancer l'economie alors que celle-ci se trouve 
dans un état lamentable». C’est le commentaire qu’ap­
porte le président de l’Union des employés de service Lo­
cal 298 (FTQ), M. Aimé Gohier. Ce syndicat représente 
23,000 des quelque 35,000 syndiqués de la FTQ membres 
du secteur public et parapublic. Pour M. Gohier, la réduc­
tion des salaires dans ces secteurs à compter de l’année 
prochaine est inacceptable et anti-sociale. La Centrale des 
syndicats démocratiques (CSD) a déclaré pour sa part que 
le budget de mardi dernier «évacue presque totalement» 
la crise économique. Les mesures de relance sont à peine 
perceptible. li était impératif, en cette période de crise 
sociale, que le gouvernement se dote d’une véritable poli­
tique de revenu social garantissant à tous les citoyens un 
minimum vital et des services publics essentiels n’a pas 
été fait, déplore la CSD.

■ Embauche discriminatoire 
à la Gendarmerie royale?

OTTAWA (PC) — La Commission des droits de la per­
sonne a fait savoir hier qu elle a ouvert une enquête sur 
une plainte de discrimination ethnique au sein de la GRC, 
portée par le député conservateur John Gamble. Selon M. 
Gamble, qui représente la circonscription torontoise de 
York-Nord aux Communes, des quotas d’embauche ont 
été fixés à la GRC pour les anglophones et les francopho­
nes, mais non pour d’autres groupes ethniques. M. Gam­
ble a affirmé qu’une directive avait été émise à la division 
A de la GRC, en novembre dernier, établissant l’objectif 
d’embauche à 620 anglophones et à 360 francophones. Un 
porte-parole de la commission, Mme Sally Jackson, a dit 
que l’enquête sur la plainte de M. Gamble allait se pour­
suivre en même temps que d’autres plaintes du même 
genre. Ces autres plaintes prétendent que certains minis­
tères fédéraux favorisent les Canadiens français au détri­
ment d’autres groupes ethniques pour l’embauche et les 
promotions.

■ Programme national de 
soutien aux loisirs

QUÉBEC (PC) — Le ministre du Loisir, de la Chasse et 
de la Pêche, M. Lucien Lessard, a annoncé hier le lance­
ment d’un nouveau «programme national de soutien aux 
activités de loisir» qui vient remplacer neuf programmes 
sectoriels. Le ministre a déclaré en conférence de presse 
qu’il s’agissait là d’une étape importante dans la mise en 
application du Livre blanc sur le loisir publié en 1979. Ce 
nouveau programme découle des orientations du Livre 
blanc et vient confirmer la municipalité dans son rôle de 
maître d'oeuvre de l’organisation et du développement 
du loisir sur son territoire, a-t-il indiqué. «Il transformera 
profondément au fil des ans l’ensemble des relations en­
tre les différents partenaires du monde du loisir québé­
cois et ce, au meilleur bénéfice des citoyens et citoyennes 
de toutes les régions de Québec», a précisé M. Lessard. 
Doté d un budget de $6.5 millions, ce programme com­
portera deux volets. Dans un premier temps, une somme 
de $5.5 millions sera répartie entre les municipalités ad­
missibles en tenant compte d’un «indice global de riches­
se» calculé à partir de l’indice de revenu et de l’indice 
d’évaluation foncière. Un million sera affecté à l’intermu- 
nicipalisation en loisir.

En acceptant les offres

BAUDOUIN, Thérèse. — Le 25
mai 1982. est décédée accidentelle­
ment. Mlle Thérèse Baudouin, 
fille de feu le Dr et Mme J A 
Baudouin Elle laisse dans le deul 
ses soeurs. Mariette Lacoste et Isa­
belle Papineau-Couture, ses 
beaux-frères. Jacques Décary et 
Jean Papineau-Couture, ses ne­
veux et nièces. André et Nicole 
Décary. Nadia Papineau-Couture. 
Ghilaine et Jacques Saint-Pierre. 
François Papineau-Couture et Ma­
deleine Jalbert Les funérailles au­
ront lieu le samedi 29 mai le con­
voi funèbre partira des salons Al­
fred Dallaire Inc. & J S Vallée 
Ltée, till rue Laurier ouest. Ou­
tremont à 13 h 45. pour se rendre à 
l’église St-Viateur d’Outremont où 
le sendee sera célébré à 14 h 00 Et 
de là au cimetière Notre-Dame- 
des-Neiges lieu de la sépulture 
Parents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invitation La dé­
pouille sera exposée samedi seule­
ment de 12 à 14 heures. Des dons 
versés à la Société St-Vincent-de- 
Paul seraient appréciés

BOURASSA. Yves Lieutenant- 
Colonel. — A Montréal, le 27 mai 
1982 à l'âge de 72 ans. est décédé 
le Lieutenant-Colonel Yves Bou- 
rassa époux de Hélène Lanctôt II 
était ancien Commandant du Régi­
ment des Fusiliers Mont-Royal 
Outre son épouse, il laisse 2 filles. 
Liette (épouse de Hugues Ferronl 
et Danièle (épouse de Miklos Fu- 
lopl ainsi que 2 petits-enfants Jo­
sée et Francis. 2 soeurs. Mme

PRIÈRE AU 
ST-ESPRIT

St-Esprit toi qui m'éclaircis 
tout, qui illumines tous les 
chemins pour que je puisse 
atteindre mon idéal, toi qui 
me donnes le don divin de 
pardonner et oublier le mal 
qu'on me fait et qui es avec 
moi dans tous les instants de 
ma vie. je veux pendant ce 
court dialogue te remercier 
pour tout et confirmer en­
core une fois que je ne veux 
pas me séparer de toi à ja­
mais. même et malgré n'im­
porte quelle illusion maté­
rielle Je désire être avec toi 
dans la gloire éternelle 
Merci de ta miséricorde en­
vers moi et les miens (La 
personne devra dire cette 
prière pendant trois jours de 
suite Après les 3 jours, la 
grâce demandée sera obte­
nue même si elle pourrait pa­
raître difficile Faire publier 
aussitôt que la grâce a été ob­
tenue sans dire la demande 
au bas mettre les initiales de 
la personne exaucée». l.B.

r Après Nice, Cannes, Paris 
et 55 autres villes de France 

ENFIN, JACADI A MONTREAL!

C’EST CS TOUTE LA MODE POUR 
ENFANTS DE O A 12 ANS

Layette, cadeaux, 
vêtements d’enfants, chaussures

Une mode JEUNE 
EXCLUSIVE 
DIFFERENTE 201 de bienvenue 

sur présentation 
de ce bon.

Les employés d’Abitibi 
font fi de leur syndicat

Les employés de 11 
usines de la société Abitibi- 
Price dans trois provinces, 
ignorant la recommandation 
cfe leur exécutif syndical, ont 
accepté une offre de contrat 
de deux ans qui prévoit des 
hausses de salaires de 22%, a- 
t-on annoncé hier.

Les résultats du vote de rati­
fication n’ont pas été dévoilés, 
mais un porte-parole syndical, 
M. Simon Berlin, a indiqué 
qu’une majorité des syndiqués 
des 19 unités de négociations 
avaient accepté l’offre. Celle- 
ci avait été rejetée par les né­
gociateurs syndicaux à la mi­
mai.

L'exécutif du Syndicat cana­
dien des travailleurs du papier 
avait recommandé à ses 5,500

membres à l'emploi d Abitibi- 
Price de rejeter l’offre. Le 
dernier contrat expirait le 30 
avril et les ouvriers avaient 
déjà donné à leur exécutif un 
mandat de grève.

L’Abitibi-Price. plus impor­
tant producteur de papier- 
journal au monde, était la ci­
ble des travailleurs du papier 
dans les pourparlers avec l’in­
dustrie dans l’Est du Canada 
qui compte 38,000 employés.

Les négociations repren­
dront maintenant avec les au­
tres producteurs qui sont sus­
ceptibles d’imiter l’offre de 
l'Abitibi-Price.

En vertu de l’entente, le sa­
laire horaire moyen à 
l’Abitibi-Price passera de 
$11.62 à $13.07, la hausse étant

rétroactive au 1er mai. Dans 
un an, le taux atteindra $14.38

Dans le contrat échu, le taux 
de base était de $10.16. Il pas­
sera à $11.38 la première an­
née et à $12.52 le 1er mai 1983.

En Colombie-Britannique, 
le salaire moyen est de $13.40 
et atteindra $15.15 le 1er juil­
let.

Le syndicat a aussi rem­
porté une prime différentielle 
de 20 cents l’heure pour les 
ouvriers spécialisés, une amé­
lioration des primes de quart 
et des assurances-maladie, a 
indiqué M. Berlin.

Le régime de rentes avait 
été bonifié lors de négociations 
distinctes sous l’ancien con­
trat de travail.

Mirabel: Ottawa compte 
revendre 30,000acres à 
15% inférieur au marché

OTTAWA (PC) — Le gouvernement fé­
déral entend restituer 30.000 acres du terri­
toire agricole en périphérie de 1’ aéroport 
de Mirabel au prix du marché, moins 15%.

C’est ce qu’a appris hier la Presse Cana­
dienne de source proche du cabinet.

L’annonce officielle de la décision du 
gouvernement fédéral sera rendue publi­
que aujourd'hui au cours d’une conférence 
de presse convoquée à l’aéroport de Mira­
bel par la Société immobilière du Canada, 
compagnie de la Couronne responsable de 
la gestion du territoire aéroportuaire.

Le porte-parole du gouvernement a con­
firmé qu’Ottawa avait décidé de rétrocéder 
quelque 30.000 des 80,000 acres que l’asso­
ciation des expropriés de Mirabel (le Co­
mité d'action et d information communau­

taire) estime avoir été expropriés en trop.
Ces 30,000 acres couvrent plus précisé­

ment le territoire exproprié situé à l’ouest 
de la route 148 et de la côte Saint-Louis.

D’autre part, le gouvernement entend re­
vendre au prix du marché les propriétés ré­
sidentielles des municipalités de St- 
Hermas. St-Canut, St-Antoine et St- 
Janvier.

Les modalités de revente permettront à 
l’occupant actuel, ou à l’ancien proprié­
taire si le premier n’est pas acheteur, de se 
porter acquéreur des terres expropriées 
qui sont remises en vente.

Le porte-parole du gouvernement a sou­
ligné toutefois que si l’offre de vente n’é­
tait pas agréée, il faudra reconsidérer les 
frais de location à la hausse.

Claire Bernier et Mme Louise 
Bourassa. Les funérailles auront 
lieu le samedi 29 mai Le convoi 
funèbre partira des salons Alfred 
Dallaire Inc. & J.S. Vallée Ltée. 
1111 rue Laurier ouest. Outremont 
à 10 h 45 pour se rendre à l'église 
St-Viateur d’Outremont où le ser­
vice sera célébré à 11 h 00, et de là 
au cimetière Côte-des-Neiges lieu 
de la sépulture. Parents et amis 
sont pries d’y assister sans autre 
invitation.
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Approchez! goûtez!
Choisissez parmi les Prêt-à-partir 
les plus rafraîchissants pour l’été 
californien!
Comment aimez-vous le vôtre?
Goût Los Angeles? Saveur San 
Francisco? Ou les deux dans le 
même cornet?
Venez vous régaler chez votre 
agent de voyages ou au comptoir 
d’Air Canada. La gourmandise ne 
coûte pas plus cher: la Californie 
est à 583$ aller-retour de Montréal. 
Pourvu que vous achetiez votre 
Prêt-à-partir 14 jours à l’avance, d’ici 
au 7 septembre 1982.
Pourvu que vous partiez en semaine 
et que vous reveniez en semaine, 
n’importe quand entre le premier di­
manche et le soixantième jour suivant 
votre départ
Notre saveur Los Angeles-San Francisco 
est un séjour qui comprend hôtels et auto

sous-compacte pendant une 
semaine, étapes à Solvang et 

Monterey: 229$ us par personne, 
occupation double. Avec la côte 

du Pacifique en prime! 
Notre saveur San Francisco- 

Lake Tahoe comprend hôtels et 
auto sous-compacte pendant une se­
maine, étape à Sacramento: 249$ us 

par personne, occupation double. 
Notre saveur Los Angeles-San Diego 

comprend hôtels et auto sous- 
compacte pendant une semaine, 

étape à Palm Springs: 221$ us par 
personne, occupation double. 

2 Prêt-à-partir d’Air Canada pour 
San Francisco tous les jours à 7h20 

et du lundi au vendredi à 15H45. Et 2 
autres pour Los Angeles. Tous les jours. 
À 7h20 et 15h45. Et si ça vous chante, 
vous pouvez arriver en Californie par 

une ville et repartir par l’autre. 
Alors? Quelle saveur désirez-vous?

HH JACADI, LES TERRASSES WÊÊÊk
NIVEAU ROUGE

705 ouest Ste-Catherine 844-3827 J Al R CANADA
i'jîlj Détenteur d’un permis du Québec. Prét-à-parbr est une marque de commerce d'Air Canada
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8.55 Ouverture et horaire 
9.00 En mouvement 
9.15 Pouf et Riqui 
9.30 Animagerie 
9.45 Tape-tambour

10.00 Pépinot ■
10.30 Magazine-Express

Découvrons la nature", avec Reynald 
Rivard — "Décoration", avec Claude 
Dubuc

11.00 Tes filles et mes garçons
11.30 Le monde en liberté

"Les prédateurs africains" 
n.55 Harold Lloyd ■
12.25 Le téléjournal
12.30 Allô Bou Bou
13.30 Femme d'auiourd'hui
14.30 Cinéma

"Le masque" (Américain 1959) Poli­
cier réalisé par Crane Wilbur avec 
Vincent Price. Agnes Morehead et 
John Sutton ■

16.00 Bobino
16.30 Don Quichotte

Adaptation libre du célèbre roman de 
Cervantes

17.00 Daniel Boone
18.00 Ce soir
18.40 Nouvelles du sport 
18.50 Télex arts
19.00 L'incroyable Hulk

Série américaine de science-fiction 
mettant en vedette Bill Bixby

20.00 Laprade pop. pop et pop 
Emission de variétés animée par Serge 
Laprade, avec l’orchestre Montréal 
Pop, sous la direction de Marc Fortier

20.30 Hors série
Maîtres et valets" Feuilleton qui re­

trace la vie d'une famille bourgeoise 
de Londres ainsi que de ses domesti­
ques

21.30 Repères
Magazine d information animé par 
Gérard-Marie Boivin. — "L'église 
électronique — "Les sièges d'auto 
pour enfants - "Les couleurs et les 
saveurs artificielles dans les médica­
ments" "Peindre les murs gris de 
la ville"

22.30 Téléjournal 
23.05 Nouvelles du sport 
23 15 Cinéma

•Tendrement vache" (Français 1978) 
Comédie avec Jean Lefebvre. Bernard 
Menez et Isabelle Gauthier 

0.55 Ciné-nuit:
"Trotta" (Allemagne 1971) Drame so­

cial réalisé par Johannes Sehaaf, avec 
Andras Balint, Doris Kinstmann et 
Rose-Marie Fendel 

2.35 Fin des émissions

© CFTM
7.55 Horaire
8.00 Première heure:

"La ronde de nuit", "Le monde des af­
faires". "La revue des éditoriaux", 
"Les nouvelles artistiques"

9.00 Votre amie Suzanne
"Consommé-action": "Paroles": 

"Droits et privilèges".
10.30 La soeur volante 
11.00 Fanfan Dédé
11.30 Les p'tits bonshommes 
n.45 Les Satellipopettes
1C. 15 Le dix vous informe
12.30 Ciné-quiz

"Une histoire de F Scott Fitzgerald" 
(Américain 1974) Drame réalisé par 
George Schaefer, avec Richard Cham-

aiaiji

ASTRE l; 9480 Lacoidaire (327-5001) - "La 
mort au large" 19 h 45 "Long week-end" 21 

: h 20
astre il; - "Y-a-t-i! un pilote dans l'avion" 
‘ 19 h 30 "Popeye" 21 h 05 

ASTRE III; "Deux super dingues" 19 h 30 
’ "La chasse" 21 h 10

ASTRE IV; "Photographe de petites 
verfues ’ 19 h 30 "Voyantes érotiques" 20 h 

; 50 "Désirs secrets des pucelles" 21 h 35 
AVENUE; 1224 Avenue Greene, Westmount 
. (937-2747) - "Arthur" 19 h 15, 21 h 15 

BEAVER; 5117 Avenue du Parc (844-1932) - 
"The love couch" 11 h 00: 13 h 25: 15 h 50: 
18 h 15; 20 h 40 "The master & Ms John-

* son" 12 h 00; 14 h 25; 16 h 50, 19 h 20; 21 h 
#45

BERRI I; 1280 St-Denis (288-2115) — "Coup 
« pour coup" 13 h 10, 15 h 10; 17 h 15; 19 h 
*20; 21 h 25
BERRI II; - "Chez Porky" 13 h 10; 15 h 15;
* 17 h 25; 19 h 30; 21 h 40

BERRI ni; — "Happy birthday, souhaitez de 
' ne jamais être invité" 12 h 45; 14 h 55; 17 h 
*05; 19 h 15; 21 h 15 
BERRI IV; — "Devoirs de vacances" 12 h 55; 
,.15 h 05; 17 h 15, 19 h 20; 21 h 30 

BERRI V; — "La femme d'à côté" 13 h 30; 15
* h 35; 17 h 30, 19 h 45; 21 h 50 

BIJOU; 5030 Papineau (527-9131) —
"Vacances érotiques" 12 h 15; 15 h 49; 19 h 

28 "Sybille" 13 h 07: 16 h 41; 20 h 25 
"Tendres souvenirs d'une bouche gourman­
de 14 h 26, 18 h 00; 21 h 44 

BONAVENTURE i; 1 Place Bonaventure 
(861-2725) "Dead men don't wear plaid" 
17 h 15; 19 h 15, 21 h 15 

BONAVENTURE il; - "On golden pond" 17 
h 15; 19 h 15; 21 h 15 

BROSSARD l; Mail Champlain. 6600 Boul 
Taschereau (465-5906) — "Chez Porky" 18 
h 00: 21 h 30 "Chasse à mort" 19 h 55 

BROSSARD il; — "Conan the barbarian" 19 
h 05, 21 h 20

BROSSARD III; - "La vallée de la mort" 19 
h 55 "Police frontière” 18 h 00; 21 h 35 

CARRÉ ST-LOUIS; 3900 St-Denis (842- 
2361) — "Amour jeune, amour chaud" 11 h 
30; 15 h 00. 18 h 35; 22 h 05 "Deux gami­
nes perverses" 12 h 30; 16 h 05; 19 h 40 
"Ursula, la belle Danoise" 13 h 45; 17 h 20; 
20 h 55

CHAMPLAIN I; 1815 est, Ste-Catherine (524- 
1685) — "La vallée de la mort" 20 h 00 
"Police frontière" 18 h 05; 21 h 45 

CHAMPLAIN II; — "La maison du lac" 19 h 
30: 21 h 30

chateau l; 6956 St-Denis (271-1103) - 
"Scandale" 12 h 45; 14 h 30, 16 h 05; 17 h 
50; 19 h 35; 21 h 20

CHÂTEAU II; — Brigade anti-viol" 12 h 30;
15 h 40. 18 h 50, 21 h 50 "Les Zombies ve-

berlaln, Blythe Danner. Susan Saran­
don et David Huffman

14.30 Janette veut savoir
Sujet: "Comment vivre avec une césa­
rienne"

15.30 Services à la communauté
16.00 Adèle
16.30 Cinéma sur demande

"Les saisons de la vie" (Américain 
1974) Drame réalisé par James Golds- 
tone, avec Patricia Neal, Ed Flanders, 
Marc Singer et Meg Foster

18.00 Le 10 vous Informe
18.30 Mission impossible
19.30 Soirée canadienne
20.30 La parole est à vous

Sujet: Le budget Parizeau Inv : Denis 
De Belleval, adjoint au Ministre des fi­
nances du Québec; Jean-Guy Frenette, 
directeur au service de la recherche de 
la F T Q , Ghyslain Dufour, vice- 
président du C P Q et André Reynault, 
économiste à l'Université de Montréal

21.30 Michel Jasmin
22.29 La quotidienne
22.30 Les nouvelles TVA 
23.00 Sports
2315 La couleur du temps
23.30 Ciné week-end

"La marche triomphale" (It., Fr, AIL, 
1976) Drame de moeurs réalisé par 
Marco Bellocchio, avec Michèle Pla­
cido, Franco Nero, Miou-Miou et Pa­
trick Dewaere

1.00 Ciné week-end
"Les touchables" (Britannique 1968) 
Comédie réalisée par Robert Freeman, 
avec Judy Huxtable, Esther Anderson, 
Marilyn Richard et Kathy Simmonds

2.30 Fermeture

© RADIO-QUÉBEC
15.30 Justice pour tous

"L'urgence psychiatrique" En com­
pagnie de Me Louis-Paul Allard, un re­
gard sur les subtilités de notre sys­
tème juridique

16.00 Emissions spéciales du mercredi 
"La littérature sur le billard" En 
discutant tranquillement une partie de 
billard, Louky Bersianik, Désirée Szuc- 
sany, Victor-Lévy Beaulieu, Lucien 
Francoeur, Henri Tranquille et Jean- 
Claude Germain causent littérature

17.00 Les risques du métier
Série destinée à faire connaître le rôle 
de la Commission à la santé et de la 
sécurité au travail (C.S S.T ) un orga­
nisme voué à l'amélioration de la santé 
et à la prévention des accidents en mi­
lieu de travail

17.30 Le 30-60
"Les relations fédérales provinciales" 
Un regard sur l'histoire québécoise de­
puis la grande dépression des années 
30 jusqu’à la révolution de 1960

18.00 On aura tout vu
< Les animateurs Suzanne Lévesque et 

Jean-Claude Fortier nous entraînent 
dans le monde toujours étonnant et 
parfois Insolite de la science moderne

18.30 Téléservice
Des informations sur la santé, la con­
sommation, l'éducation, la culture et le 
monde scientifique

19.00 Retraite-action
Les personnes du troisième âpe discu­
tent les problèmes qui les concernent 
Aujourd'hui, les activités physiques 
les plus indiquées pour les personnes 
âgées

19.30 Recours
"Accidents de travail" Une rencontre 
avec quelques victimes d’accidents de 
travail et le rôle que peut jouer en cette 
matière le Protecteur du citoyen

20.00 Les p’tits plats du Québec
En compagnie de Reine Malo, nous 
parcourons le Québec, à la découverte 
des particularités régionales et de la 
cuisine locale

nues d’ailleurs" 14 h 10; 17 h 20; 20 h 20 
CINÉMA DE MONTRÉAL; 1584 est, Mont 

Royal (521-7870) — "Un flic explosif" 13 h 
10; 16 h 30; 19 h 50 "Devoirs de vacances" 
I4 h 50; 18 h 10; 21 h 35 

CINÉMA DR MONTRÉAL II; - "Une 
femme d'affaires" 12 h 55; 17 h 05, 21 h 15. 
"La fièvre au corps" 15 h 00; 19 h 10 

CINÉMA DE PARIS; 896 ouest, Ste- 
Catherine (861-2996) — "Private lessons"
13 h 30; 15 h 25; 17 h 20; 19 h 20; 21 h 20 

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE; 335
est, De Maisonneuve (842-9763) — "A night 
at the opera" (de Sam Wood, U S A., 1935)
18 h 00 "L'ancien et le nouveau" (de S M 
Flsenstein. U R S S., 1929) 20 h 00

CINÉMA X; 6430 Papineau (722-7393) - 
Salle I — "Stimulation"; "Leave to the doc­
tor", "Do it to me"; "Country fever"; "It's 
nice to be home"; etc Salle II — "Veroni­
ca"; "The nurse wants to help"; "Itching for 
love"; "The adventures and the woodcut­
ter"; "Seductive Sylvia"; etc.

CINé-plex I; 2001 Université, suite 100 
(849-4518) — "The man with Bogart 's face" 
12 h 50; 15 h 00; 17 h 10, 19 h 20, 21 h 30 

CINÉ-PLEX ll; — "Monty Python's and now 
for something completely different" 12 h 40
14 h 25; 16 h 10; 17h55; 19h40; 21 h 25 

CINÉ-PLEX III; — "Not a love story" 12 h
40, 14 h 30, 16 h 25; 18 h 15; 20 h 05; 22 h 
00

CINÉ-PLEX IV; - "Cat people" 12 h 45. 14 
h 55; 17 h 10; 19 h 25; 21 h 45 

CINÉ-PLEX V; - "Emmanuelle" 12 h 20; 14 
h 10; 16 h 00; 17 h 50, 19 h 40, 21 h 30 

CINÉ-PLEX VI; — "My dinner with Andre" 
12 h 55; 15 h 05, 17 h 15; 19 h 25, 21 h 40 

CINÉ-PLEX VII; - "Richard Pryor live in 
concert" 12 h 35; 14 h 25; 16 h 15; 18 h 05
19 h 55; 21 h 45

CINÉ-PLEX VIII; - "Caligula" 12 h 35; 15 h 
30, 18 h 20, 21 h 15

CINÉ-PLEX IX; — "Christiane F.” 12 h 15;
14 h 35; 16 h 55. 19 h 15, 21 h 35 

CLAREMONT 5038 ouest Sherbrooke (386- 
7395) — "AC DC let there be rock" 19 h 00; 
21 h 30

COMMODORE; 5780 ouest, boul Gouin 
(334-8560) — "La vie clandestine d'une mé­
nagère' 18 h 25; 21 h 15 "Les folles étrein­
tes de Jennifer" 19 h 10; 22 h 05 "Scrable 
d'amour" 20 h 10

COMPLEXE DESJARDINS l; Complexe 
Desjardins (288-3141) - "Que le spectacle 
commence" 12 h 05; 14 h 20; 16 h 35; 18 h 
50, 21 h 05

COMPLEXE DESJARDINS II; — "Au-delà 
du réel" 13 h 15; 15 h 15; 17 h 15; 19 h 15 
21 h 15

COMPLEXE DESJARDINS III; —
"Vacances érotiques" 12 h 15; 15 h 45; 19 h 
15. "Tendres souvenirs d'une bouche gour­
mande" 13 h 05; 16 h 35; 20 h 05 "Sybille"
14 h 25, 17 h 55, 21 h 25

COMPLEXE DESJARDINS IV; - "C'est 
ma vie après tout" 12 h 05, 14 h 15; 16 h 25;

20.30 Prise I
Une série consacrée aux jeunes ci­
néastes québécois et à leurs oeuvres 
Ce soir, trois films "Le rêve émietté", 
de Léopold-Serge Ladouceur, "Andy 
d'Arles" une fiction de Pierre Jutras et 
"Les oiseaux ne meurent pas de faim', 
un film de François Dupuis 

22.00 Surville
"Qu elle était verte ma cueillette" Un 
documentaire étonnant sur la cueillette 
des ordures ménagères, cet événement 
qui met Montréal sens dessus dessous 
deux fois la semaine

Q TVFQ (Câble)
9.30 Laser

Magazine d’actualité pour adoles­
cents Aujourd'hui discussions sur le 
service militaire en France

10.00 Les visiteurs du jour
Magazine d'actualité — Inv Lizette 
Malidor, Milva et Jean-Jacques Mal­
lois

10.30 J'ai la mémoire qui flanche 
Emission-jeu. Inv Daniel Guichard

10.45 Les gens d'ici
Entretiens impromptus et inattendus 
avec des Françaises rencontrés dans 
la rue où dans les lieux publics aux 
quatre coins de la France

11.00 Des chiffres et des lettres
11.30 Aujourd'hui la vie:

"L'hiver en forêt" Comment protôge- 
t-on en hiver les espèces menacées 
par le froid et la faim, mais aussi les 
arbres qui ploient sous une trop lourde 
charge de neige?

12.30 Théâtre: "C'est beau"
Dramatique de Nathalie Sarraute, avec 
Dominique Blanchard, Jacques Dufiho 
et Fabrice Eberhard

13.30 Le Luxembourg
Le professeur Jean Bernard explique 
les raisons de son attachement pour le 
jardin du Luxembourg qu'il a aimé et 
traversé aux trois âges de sa vie

14.30 Quelque part l'aventure 
Divertissement dédié à Henry de Mon- 
fried Avec Gérard lOlanset et Jean- 
Claude Valat

15.30 Passez donc me voir:
Inv Michel Lebrun, Nancy Holloway et 
Roland Chevrillot

16.00 Actualités régionales
17.00 Laser

Magazine d'actualité pour adoles­
cents La prolifération des organismes 
S O S. La mode et ses contradictions.

17.30 Les visiteurs du jour
Magazine d'actualité — Inv Isabelle 
Aubré et Jean-François Chenlous.

18.00 J'ai la mémoire qui flanche 
Emission-jeu Inv. Mort Shuman.

18.15 Les gens d'ici
Entretiens impromptus et inattendus 
avec des Français rencontrés dans 
la rue où dans les lieux publics aux 
quatre coins de la France

18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 Aujourd'hui la vie:

"Arts ménagers 1982". A Paris, au sa­
lon des arts ménagers, Marie-Josée 
Lepicard a fait la chasse aux derniers 
gadgets ou robots destinés à rendre la 
vie des femmes plus facile.

20.00 Opérette: Viva Napoli
Musique de: Francis Lopez. Lyrics de: 
Francis Lopez et Daniel Ringold. Distri­
bution: Rudy Hirigoyen, Henri Genes, 
Yoland Guérard, Angelina Cristi et Arta 
Veîlén.

22.00 Mémoires de France
Magazine historique L'histoire, côté 
régions — Un peuple: Pasquale Paoli, 
le plus grand des patriotes" corses — 
Un témoin: Pascal Arrighi.. le passé 
de l'île et ses problèmes — Un lieu: 
Hollywood sur Huveaume. une pro­
menade au château de la Busine, dans

18 h 35; 20 h 45.
CONSERVATOIRE D’ART

CINÉMATOGRAPHIQUE; 1455 boul de 
Maisonneuve (879-4349) — "Jules et Jim" 
(de François Truffaut, France' 1961) 19 h 00. 
"491" (de Vilgot Sjoman, Suède. 1963) 21 h 
00

CÔTE-DES-NEIGES I; 6800 Côte-des- 
Neiges (735-5528) — "Conan the barbarian"
19 h 20; 21 h 40.

CÔTE-DES-NEIGES II; — "Porky's" 19 h 
00; 21 h 00

CRÉMAZIE; 8610 St-Denis (388-4210) — 
" La vallée de la mort" 20 h 00 "Police fron­
tière" 18 h 05; 21 h 45 

DAUPHIN l; 2396 est, Beaubien (721-6060)
— "II faut tuer Birgitt Haas" 19 h 20; 21 h
20

dauphin II; — "Café express" 19 h 30; 21 h 
00

DORVAL I: 260 Dorval, Oorval (631-8586) - 
"Victor, Victoria" 18 h 35, 21 h 15. 

DORVAL ll; - "Chariots of flre" 19 h 05; 21 
h 25

DORVAL III; — "Heartaches" 19 h 15; 21 h 
15.

DÉCARIE SQUARE l; Centre Décarie 
Square, 6855 Clanranald (341-3190) — 
"Dead men don't wear plaid" 19 h 30; 21 h 
30

DÉCARIE SQUARE ll; — "Private lessons" 
19 h 00; 21 h 00.

ÉLYSÉE I; 35 Milton (842-6053) - "Diva" 18 
h 30; 21 h 40

ÉLYSÉE II; - "Le bateau" 18 h 20, 21 h 10. 
fairview I; 7555 Transcanadienne, Pointe- 

Claire (697-8095) — "Visiting hours" 19 h 
15; 21 h 20

fairview ll; — "Fighting back" 18 h 05; 19 
h 50; 21 h 35

GREENFIELD I; 519 Taschereau, Greenfield 
Park (671-6129) — "Scandale" 18 h 00, 19 
h 55; 21 h 45

GREENFIELD ll; — "Brigade anti-viol" 18 h 
00; 21 h 20. "Les zombies venues d'ailleurs"
19 h 45

GREENFIELD ill; - "Les farceurs" 18 h 35;
20 h 15; 21 h 50

IMPÉRIAL; 1430 Bleury (288-7102) — 
"Quest for fire" 12 h 00. 13 h 50; 15 h 40,17 

h 30; 19 h 30; 21 h 30 
JEAN-TALON: 4255 est, Jean-Talon (725- 

7000) — "Cactus Jack" 20 h 00 "Happy 
birthday' 18 h 00; 21 h 45 

KENT I; 6100 ouest, Sherbrooke (489-9707)
— "Deathtrap" 19 h 30, 21 h 40 

KENT ll; "Chariots of fire" 19 h 00; 21 h 15.
LA CITÉ l; 3575 Avenue du Parc (844-2829)

— "Gone with the wind" 19 h 30
LA CITÉ il; — "Montenegro" 19 h 20; 21 h 

20
LA CITÉ III; - "Dr Zhivago" 19 h 30 
laval l; 1600 le Corbusier, Chomedey (688- 

7776) - Scandale" 18 h 00, 19 h 55; 21 h 
50

LAVAL ll: - "Brigades anti-viol" 18 h 25; 21 
h 35 Les zombies venues d'ailleurs" 20 h

ARLEQUIN; 1004 est. Ste-Catherine (288- 
2943) ou (288-4261) — Raymond Devos, jus­
qu'au 6 juin Mar à sam 20 h 00 Dim : 19 h 
00

AU 550 ATWATER; (métro L-Groulx) — Le 
groupe de la veillée présente — "Till l'espiè­
gle d après Vaslaw Nijinsky avec Gabriel 
Arcand Mer à dim. 21 h 00 Jusqu'au 30 
mai Rens 935-3951

AU vieux FORT; 120 Chemin St-Jean. Vieux 
Laprairie (659-0010) — Alain Lamontagne, 
les 28 et 29 mai

CAFÉ THÉÂTRE LA LICORNE; 2075 boul 
Saint-Laurent (843-4166) - " Sont-ce les ef­
fets du Southern comfort? de Isabelle Doré et 
Louise Richer Mise en scène Denis Bou­
chard Avec Béatrix van Til et Francine Tou- 
gas Ven 20 h 30 Sam : 20 h 30. 22 h 30

CAFÉ DE LA PLACE; Place des Arts - 
"C'était hier" de Harold Pinter Mise en scè­
ne Jean Salvy Avec Michèle Magny, Louise 
Marleau, François Tassé Lun à jeu: 20 h 30 
Ven: sam 19 h 30: 22 h 00 Jusqu au 12 
juin

CENTAUR; 453 François-Xavier (288-3161) 
— Sweet like suga" de Paul Herzberg Mise 
en scène: Maurice Podbrye Mar à sam 20 h 
00 Dim 19 h 00 Matinée sam 14 h 00. Jus­
qu'au 30 mai Dernière le 30 à 14 h 00 "The 
riddle of the world de David French Mise en 
scène: Henry Tarvainen Avec Richard 
Greenblatt Mar à sam 20 h 00 Dim 19 h 
00 Matinée sam 14 h 00 Jusqu'au 20 juin

CAFÉ MOLIÈRE; 1200 St-Huberl (844-7000)
— "J'pogne-tu ou chus pognée" de Jocelyne 
Beaulieu avec Josette Couillard. Marie- 
Denyse Daudelin, Véronique Pinette Mise en 
scène Monique Rioux Mer à dim 20 h 30 
Relâche lun mar Jusqu au 26 juin

CAFÉ NELLIGAN; 550 est, Dorchester (288- 
9535 (273-7977) "Des phantasmes dans le 
caviar" de Micheline Bourday. avec Diane Ri­
chard 22 h 00

CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN;
4303 St-Denis (843-4384) - Mario Gendron 
violoniste et Guy Bou. guitariste, 24 h 00 Le 
groupe Parabole, jusqu au 30 mai 22 h 00

CONVENTUM; 1237 Sanguinet (284-9352)
— "Le fou et la nonne de Stanilaw l Wltkle- 
wicz Avec Suzanne Champagne, Normand 
Lévesque. Christiane Pasquier Raymond 
Cloutier Jean Marchaud Jusqu'au 29 mai 20 
h 30: 22 h 30.

église ST-MATTHIAS (Church Hill et cote 
St-Antoine) — Laurence Shapiro, violon:

Walter Delahunt, piano, 20 h 30 Oeuvres de 
Beethoven. Debussy, Strauss. Alan Belkin 

ÉGLISE NOTRE DAME; 116 ouest Notre- 
Dame (849-1070) — Jean Guillou, orgue, 20 
h 00 Oeuvres de Franck, Haendel, Mozart, 
Stravinski.

LA CHACONNE; 338 est Ontario (843-8620) 
— Bibiane Lapointe, clavecin. 21 h 00 Oeu­
vres de J J Froberger, T Merula, Dagincourt, 
Bach, G Ligeti. A Soler 

LE BORDUAS; 1257 Amherst (522-1554)— 
Geneviève Paris, ven sam 21 h 30 

L’AIR DU TEMPS; 191 ouest St-Paul (842- 
2003) — Spectacle à 21 h 30 L 'ensemble de 
Ron Allen et Dave Pilch 

LE JAZZ BAR; 169 est Ontario (844-4329)
- Spectacles à 21 h 30 Vie Vogel et son en­
semble, (usqu'au 30 mai

LE ST-VINCENT; 410 rue St-Vincent Vieux- 
Montréal — Spectacles à 20 h 30 Jules La­
voie. Manon Robert et Michel Pigeon 

LE ZOOBAR; 97 est. Ste-Catherine (849- 
8865) — Wondeur Brass Mer à dim : 21 h 
30. jusqu'au 30 mai

L’EX-TASSE; 816 est, Ontario (526-9396) — 
“City Life" de Jean-Paul Daoust avec Hélène 

Mercier; Yvan Leclerc. Jean-Guy Viau; Jean 
Paul Daoust Mar à sam . 20 h 30 Relâche 
dim lun : Jusqu'au 29 mai 

LE SOLEIL LEVANT; 1252 St-Antine (875- 
6232) True Intention Jusqu'au 30 mai 

LE transit, 415 Place Jacques-Cartier — 
Pierre Bertrand et Gilles Valiquette, prolonga­
tion jusqu'au 30 mai Sem : 20 h 30 Sam 
20 h 00. 22 h 30

L'IMPRÉVU; Hôtel Iroquois. 446 Place 
Jacques-Cartier. Vieux-Montréal (878-9397)
- Dim à jeu.: 22 h 00; 24 h 00 Ven , sam 
22 h 30; 24 h 00. 1 h 30 Johanne Blouln et 
Tasman, (jazz), jusqu'au 30 mai

MAISON DES MARINS; 165 Place 
d'Youville (coin d’Youville métro Place d'Ar- 
mes) — "L'hiver est à vous, le printemps â 
nous" Mise en scène de Eva Turska Mer â 
dim 20 h 30 Jusqu au 30 mai Rés 843- 
3877

PLANÉTARIUM DOW; 1 000 ouest. Saint- 
Jacques (872-4530) - Attention les comè­
tes tombent" jusqu'au 30 mai Mar jeu 12 
h 15; 21 h 30 Mer 14 h 15; 21 h 30 Ven 
14 h 15 Sam 14 h 15; 16 h 30 Dim 13 h 
00 Spectacles au laser ven sam 19 h 00; 
20 h 15; 21 h 30; 22 h 45 Dim : 15 h 30; 16 
h 45; 20 h 15; 21 h 30 

PARALLÈLE; 3682 St-Laurent (843-4725) — 
"Grossesse nerveuse de Denis Lamour â 21 
h 30. jusqu'au 30 mai

SALLE POLLACK; 555 ouest Sherbrooke 
(392-8224) — En collaboration avec l Asso­
ciation des créations électroacoustiques du 
Québec, Billie Bridgman soprano, 20 h 30 
Musique pour synthétiseur-ordinateur

TANGENTE: Danse actuelle. 1596 boul St- 
Laurent (842-3532) — Susan Munro et Zeeva 
Weizz, danse musique et poésie. 20 h 30

THÉÂTRE DENISE PELLETIER; 4353 est, 
Ste-Catherine (253-8974) — "Pontiac" fres­
que historique de Pierre Goulet 13 h 30; 19 h 
30

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS; 100 Avenue
des Pins (845-7277) — "Monogamy" comé­
die de Claude Meunier et Louis Saia avec 
France Castel. Rémy Girard, Pauline Martin, 
Serge Thêriault Mer â dim 20 h 00. Jus­
qu'au 13 juin.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS: 100 Ave des
Pins (845-7277) — Aux Quat Saouls Bar — 
"Le Decameron" spectacle créé et mis en 
scène par Alexandre Hausvater Avec René- 
Richard Cyr. France Desjarlais. Alain Four­
nier, Alain Grégoire, Danielle Proulx Jus­
qu'au 1er juin.

THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL DES 
FEMMES; 320 est Notre-Dame (879-1306) 
— "Avez-vous vu la dame d'en haut" écrit et 
mis en scène Nicole Lecavalier Avec Lau­
rence Jourde: Louise Laprade; Anne-Marie 
Provencher Monique Richard; Alice Ronfard 
20 h 30 Jusqu'au 29 mai

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT; 4664 St- 
Denis (844-1793) — Acapulco Madame" 
comédie de Yves Jamiaque avec Jeannine 
Sutto. Pierre Thêriault, Anne Serglière, 
François Trottier. François Pratte 20 h 00 
Jusqu'au 29 mai

THÉÂTRE LE VIEUX CLOCHER; 64 Merry 
Nord Magog (847-0470) — Sylvain Lelièvre, 
•es 28 et 29 mai 20 h 30

théâtre de L’ATELIER; Parc Jacques- 
Cartier, Sherbrooke (819)563-1778 — 
"L'heure d avant après de Michel-Pierre 
Boucher avec Rita Lafontaine Mar â sam : 
20 h 30 Jusqu au 12 juin

YELLOW DOOR; 3625 Aylmer (392-4967) - 
Woogie, blues québécois Ven et sam : 21 h 
00

QUÉBEC
grand THÉÂTRE; 269 est. Saint-Cyrille 

(643-4975) — Salle Octave Crémaziç —
" Piaf" de Pam Gems avec Léo Monger 20 h 
30 Jusqu'au 29 mai

GRAND THÉÂTRE; Salle Louis-Fréchette - 
La taupe V'Là L'Bon Vent, jusqu'au 30 mai â 
20 h 30

THÉÂTRE DU VIEUX QUÉBEC; 30 Saint 
Stanislas (418) 692-4212 — Pourquoi S 
mett tout nus" production du théâtre de la 
Rallonge, avec Lorraine Plntal Louise Saint- 
Pierre et Daniel Simard Supplémentaire ven 
et sam 21 h 00

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DES ARTS; Ottawa

(613)237-4400 - Opéra - Film Napo­
léon 19 h 30

23.00

23.30

la banlieue de Marseille
Passez donc me voir:
Inv Michèle Curcio, Daniel Druet. 
Claude Rollet et Roger Pierre 
Actualités régionales

O C B M T
8 56 Thought for Today
9.00 CBC 6 Good Morning
9.15 The Friendly Giant
9.30 News special:

Pope's arrive in England
10.00 Canadian Schools
10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame Street
12.00 The Midday News
12.10 Midday
12.26 Community / Announcements
12.30 McLean at Large
13.28 Weather report
13.30 Canadian reflections
13.57 Program Highlights
14.00 Wck with Yan
14.30 Coronation Street
15.00 Edge of Night
15.30 Take 30
16.00 News from zoos
16.29 Newswatch 6
16.30 The Beachcombers
17.00 Happy Days
17.30 Reach for the top finals
18.00 Newswatch
19.00 Talkback:

"Living in a changing Quebec"
19.30 Joanie loves Chachi
20.00 Jack London's tales of the Klondike
21.00 Dallas
22.00 The National
22.22 The Journal
23.00 Newswatch headlines and the 

national update
23.05 Newswatch
23.27 SCTV Network

0.27 Golden Oldies:
"One foot in heaven" (Drame 

1941)
2.00 Station closing

0 CFCF
5.59 Sign On
6.00 University of the Air
6.30 Romper Room
7.00 Canada A M
9.00 Morning Exercice
9.30 Definition

10.00 The Community
10.30 Rhoda
11.00 Looking Good
11.30 Super Pay Cards
12.00 The Cisco Kid
12.30 Pulse
13.00 The Alan Thicke Show
14.00 Another World
15.00 Texas
16.00 Let’s Make a Deal
16.30 Family Feud
17.00 The price is right
18.00 Pulse
19.00 MASH.
19.30 Fast Company
20.00 The Dukes of Hazard
21.00 CTV Friday Night Movie:

"The bad news bears in breaking trai­
ning" (Comédie 1977) Avec William 
Devane, Clifton James et Jackie Earl 
Haley

22.58 Loto Quebec
23.00 National News 
23.21 Pulse
0.00 The Twelve Midnight Movie:

"Deliverance" (Drame 1972) Avec 
Burt Reynolds, Jon Voight et Ned 
Beatty,

2.10 Second Feature:
"Pretty Baby" Avec Brooke Shields et 
Keith Carradine.

4.20 Sign off

05.
LAVAL III; — "La folle histoire du monde" 19 

h 20; 21 h 10.
LAVAL IV; — “Montenegro" 19 h 20; 21 h 10. 
laval V; — "Belles, blondes et bronzées" 21 

h 30 "Bienvenue Mr. Chance" 19 h 05. 
LAVAL-ODÉON l; Centre 2000, 3195 ouest, 

boul St-Martin, Chomedey (687-5207) — 
"Devoirs de vacances" 19 h 15; 21 h 20. 

LAVAL-ODÉON ll: - "Veux-tu être mon 
garde du corps” 20 h 00. "Chez Porky" 18 h 
20; 21 h 45.

LOEWS l; 954 Ouest. Ste-Catherine (861- 
7437) - "Fighting back" 13 h 20; 15 h 20; 
17 h 20; 19 h 20; 21 h 20.

LOEWS ll; — "Heartaches” 13 h 40; 15 h 
35; 17 h 35; 19 h 25; 21 h 10.

LOEWS ill; - "Chariots of fire" 12 h 10; 14 
h 30; 16 h 50, 19 h 10; 21 h 30.

LOEWS IV; — "Deathtrap" 12 h 15; 14 h 20;
16 h 35; 18 h 50; 21 h 00 

LOEWS V; - "Arthur" 13 h 00; 15 h 05; 17 
h 10; 19 h 15; 21 h 20.

MASCOUCHE l; 3131 boul de Mascouche, 
Place G P A Mascouche (474-4141) — "A 
nous la victoire" 19 h 30. "Maman très chè­
re" 21 h 35

MASCOUCHE II; - "L'école en délire" 19 h 
30. "Scandale" 21 h 05.

MERCIER; 4260 est, Ste-Catherine (255- 
6224) - "New York 1997" 20 h 00. "Réin­
carnation" 18 h 00; 22 h 00. 

MONTENACH l; 522 boul. Sir Wilfrid 
Laurier, Beloeil (464-1541) — "Chasse à 
mort" 19 h 05; "Chez Porky" 20 h50. 

MONTENACH ll; - "A nous la victoire" 19 
h 00 “Maman très chère" 21 h 05. 

OUIMETOSCOPE I; 1204 Est. Ste- 
Catherine (525-8600) — "Llli Marleen" (de 
Rainer Werner Fassbinder. RFA, 1980) 19 h 
15, 21 h 30.

OUIMETOSCOPE ll; "Une sale affaire" (de 
Alain Bonnot, France, 1980) 19 h 00, 21 h 00 

OUTREMONT; 1248 Ouest, Bernard (277- 
4145) — "Chauffeur de taxi" 19 h 00, "Ex- 
calibur" 21 h 30

PALACE l; 698 Ouest, Ste-Catherine (866- 
6991) - "Rocky III" 13 h 20. 15 h 20, 17 h 
20, 19 h 20. 21 h 20

palace ll; "House of wax" 12 h 55; 14 h 
40, 16 h 25; 18 h 10; 19 h 55; 21 h 40 

PALACE III; "Partners" 12 h 40; 14 h 30; 16 
h 20; 18 h 10; 20 h 00; 21 h 50.

PALACE IV; "Visiting hours" 13 h 10. 15 h 
15; 17 h 20; 19 h 20; 21 h 25 

PALACE V; "Visiting hours" 12 h 10; 14 h 
15, 16 h 20; 18 h 20, 20 h 20.

PALACE VI; "Scandale"; 12 h 15; 14 h 10;
16 h 05; 18 h 00; 19 h 55; 21 h 50. 

PARADIS I; 8215 Hochelaga (354-3110) — 
"Electro-choc" 19 h 30 "La mort au large" 
21 h 00

PARADIS ll; "Le solitaire" 19 h 30 "Tarzan.
l'homme singe" 21 h 35. 

paradis ill; "Photographe de petites 
vertus" 19 h 30 "Voyantes érotiques" 20 h 
50, "Désirs secrets des pucelles" 21 h 35 

PARALLÈLE; 3682 St-Laurent (843-4725) —
" Anny D'Arles ou comment fabriquer un vrai 
show" (de Pierre Jutras, Québec, 1978) et 
"Strass café" (de Léa Pool, Québec, 1980) 20 
h 00

PARISIEN I; 480 Ouest. Ste-Catherine (866- 
3856) — "Les uns les autres" 13 h 00; 16 h 
45; 20 h 30

parisien il; — "Belles, blondes et 
bronzées" 12 h 50; 14 h 35; 16 h 20, 18 h 
10 19 h 50; 21 h 40

PARISIEN III; Monftnegro” 13 h 30; 15 h 
30; 17 h 30, 19 h 30; 21 h 30 

parisien IV; "Conte de la folie ordinaire" 
13 h 20; 15 h 20; 17 h 20; 19 h 20; 21 h 25 

PARISIEN V; "La folle histoire du monde" 13 
h 10; 15 h 10; 17 h 10; 19 h 10, 21 h 10 

PLACE DU CANADA; Place du Canada 
(861-4595) — "Wrong is right" 17 h 10, 19 
h 25; 21 h 40

PLACE LONGUEUIL l; Centre Commercial. 
Place Longueuil (679-7451) — "Devoirs de 
vacances" 19 h 15; 21 h 20 

PLACE LONGUEUIL ll; "La maison du 
lac" 19 h 25; 21 h 25

PLACE VILLE-MARIE i; P'ace Ville-Marie 
(866-2644) - "Diner" 12 h 50; 15 h 00; 17 h 
10; 19 h 20; 21 h 30.

PLACE VILLE-MARIE II; The boat " 12 h 
45; 15 h 30; 18 h 15; 21 h 00 

PLACE ALEXIS NIHON; Niveau du métro. 
Plaza Alexis Nihon (935-4246) — Conan the 
barbarian 17 h 05; 19 h 20; 21 h 40 

PLACE ALEXIS NIHON II; Porky s" 17 h 
30; 19 h 30; 21 h 30

PLACE ALEXIS NIHON III; "Missing" 17 h 
10; 19 h 15; 21 h 30

PUSSYCAT; 5380 St-Laurent (845-5215) - 
"Matinee wives ' 11 h 00, 13 h 20; 15 h 50;
18 h 15; 20 h 35. "Beyond your wildest 
dreams' 12 h 25 14 h 50, 17 h 15; 19 h 40 
22 h 00

SAINT-DENIS II; 1590 St-Denis (845-3222) 
— "La mort au large 18 h 00. 21 h 10 
"Electro-choc" 19 h 35 

SAINT-DENIS III; 1590St-Denis (845-3222) 
— Moto massacre 17 h 30; 21 h 00 "La 
poursuite sauvage 19 h 05 

SNOWDON; 5225 Décarie (482-1322) — 
Fermé

VAN HORNE; 6150 Côte-des-Neiges (731- 
8243) - "Visiting hours" 19 h 05; 21 h 10 

VERDUN; 3841 Wellington. Verdun (768- 
2092) — "La vallée de la mort" 19 h 50, "Po­
lice frontière" 18 h 00; 21 h 30 

VERSAILLES I; 7265 est Sherbrooke (353- 
7880) — "Scandale 19 h 20; 21 h 20 

VERSAILLES II; - "La folle histoire du 
monde" 19 h 15; 21 h 10 

VERSAILLES III; Bienvenue Mr Chance
19 h 10, "Belles blondes et bronzées" 21 h 
30

Suite à la paga 7

Ligue canadienne de compositeurs

Rendez-vous 1982
Vous êtes cordialement invités à venir rencontrer des 
compositeurs québécois et canadiens.

LE SAMEDI 29 MAI
Colloques

QUI A PEUR DELA 
MUSIQUE CONTEMPORAINE?
10h. QUATRE CONCEPTIONS ESTHÉTIQUES.

Baker, Evangelista, Garant et Pauk.
14h CHANGEZ LA MUSIQUE ET VOUS CHANGEREZ 

LA SOCIÉTÉ
Victor Davies (LCC), Gilles Potvin (LE DEVOIR), 
Claude Gingras (La Presse) et Gilles Poirier (Radio- 
Canada).

20h. CONCERT
7 OEUVRES (Frenette, Rosen, Dusatko, Brégent / Papi- 
neau-COuture, Rea et Tremblay), 13 musiciens.

SALLE POLLACK
ENTRÉE LIBRE

UNIVERSITÉ McGILL 
555 rue Sherbrooke ouest 

Renseignements; 392-8224

RENE MALO présente

Un très bon thriller politique, 
hyper réaliste.

Kt ne Homir-r-Hoy — Bon Dim.tncho

IL FAUT TUER BIRGITT HAAS
un film de LAURENT HEYNEMANN

avec PHILIPPE NOIRET et JEAN ROCHEFORT
USA K RE USER BERNARD U COQ MAURICE Tf YNAC

«MUIiülli
BEAUBIEN PRES D'IBERVILLE 721 -6060

cnn
Sam et Dim

20 3 20 5 20 7 20 9 20 
lun a Ven 7 20 9 20

“UN FILM DÉRANGEANT, PARFOIS 
IRRITANT, QUI MARQUE UNE ÉTAPE 

IMPORTANTE DANS LA DÉMARCHE DE 
MARCO FERRERI!”

Francine Laurendeau, Le Devoir

SERGIO GOBBI h JEAN PIERRE LEMOINE arnfMau

BEN GAZZARA ORNELLA MUTI
UN FILM DE

MARCO FERRERI

CONTE
DE LA FOLIE ORDINAIRE

tiré du livre de CHARLES BUKOWSKI

SEMAINE

Le PARISIEN 4
480 STE CATHERINE 0 866 3856

1.20,3.20,5.20,7.20, 
9.25, SAM. DER­
NIER PROGRAM­
ME 11.25.

Mise en scene 
Décors 
Costumes 
Éclairages 
Musique
Distribution
(par ordre alphabétique)

PONTIAC 
Yvan BENOÎT 
Alain CHARBONNEAU 
Pierre COLIN 
Colette COURTOIS 
Benoit DAGENAIS 
Anne DANDURAND 
Vincent DIONNE 
Bertrand GAGNON 
Marc GÉLINAS 
Marcel GIRARD 
Françoise GRATON 
Réjean GUENETTE 
Jean-Denis LEDUC 
Yves MASSICOTTE 
Guy NADON 
Gilles PELLETIER 
Daniel VALCOURT

Roland LAROCHE 
Claude FORTIN 

Pierre PERRAULT 
Michel BEAULIEU 

Vincent DIONNE

Roger BLAY

■J\TXO prmflgo

..de* tableaux témoignant 
d'une belle maîtrise et 
d'une belle inspiration de la 
part du metteur en scène... 

...une très belle composi­
tion, celle de Roger Blay 
dans le rôle dePontiac.

Martial Dassylva, 
LA PRESSE

253-8974

DERNIÈRES CHANCES .
Ce soir: 19 h 30 

Samedi 17 et 21 h
THÉÂTRE DCniSC-PEUETIER
4353 Ste-Catherine Est

UN FILM 
EXCEPTIONNEL,
des images parmi les 

plus étonnantes 
qu’on ait jamais vues 

sur un écran

RENE MALO PRESENTE

DIVA
UN FILM DE JEAN-JACQUES BEINEIX

14
ANS

35 MITON 8425053

SAM. DIM. 12.40, 
2.55,5.20,7.30,9.40, 

SEM. 7.30,9.40.

• MONTENEGRO est bien trop amusant pour 
être légal: c est LE FILM DE L’ANNÉE!»

—Jay Scott Toronto Globe ancfMail

SAISISSANT...UN RtCAL POUR LES YEUX!

si vous allez au cinéma qu'une fois I an, Montenegro est 
le film que vous devez voir cette année.»

— Lmdsay Brown. The Gazette

«DU MAKAVEJEV DU MEILLEUR CRU»
— Francine Laurendeau Le Devoir

«UN COUP FILMILQUE 
AUDACIEUX! Une comedie 
erotique. Elle vous obsédera 
pendant longtemps. »
—Fred Yager.
Associated Press

14
ANS

«UNE SUPER COMEDIE SENSUELLE 
QUI DEVIENDRA SUREMENT UN 

CLASSIQUE.»
—Norma McLain Stoop Alter Dark

FOLLEMENT GAI!
—Came Rickey Village Voice

PART GAGNANT!
Comédie loufoque!
—Stewart Klein WNEW-TV

UN FILM DE DUSAN MAKAVEJEV MONTENEGRO" 
SUSAN ANSRACH • ERLAND JOSEPHSON • PER OSCARSSON

PARISIEN: 1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 9.30, SAM.

7® DERNIER SPECTACLE 11.30; LAVAL: SAM.
DIM. 12.00, 1.50, 3.40, 5 30, 7.20, 9.10,

SEMAINE! sam. dernier spectacle ii.oo, sem
7.20,9.10

Le PARISIEN 3 LAVAL 4
480STE CATHERINE 0 865 3856 CENTRE LAVAL 688-7776

PREMIER SALON DE LA

SCIENCE
TECHNOLOGIE
Jusqu’au 30 mai Place Bonaventure

Fascinant, divertissant!
Plus de 100 exposants présentent 
leurs récentes réalisations.
• communications
• transport
• énergie
• environnement
• technologie
• santé

le 21 mai dès 18 h 
ouvert de 10 h à 22 h 

tous les jours 
le 30 mai 

jusqu’à 18 heures

mim

Des découvertes 
pour tout le monde!
• Rencontrez le robot
• Exposition IBM Léonard de Vinci
• Caravane du Centre des sciences de l'Ontario
• Jouez aux échecs contre un ordinateur
• Garderie scientifique gratuite
• Cours en Concours
Prix d’entrée aux
guichets, Place __
Bonaventure ; HBSs ■* LnlJ.lli 
Ad. 4,00$ Og
Ét. et3eÂge(carte)2,50$----------—--------------------------
Enf. de 6 à 12 ans 1,00$ Renseignements:
Gratuit enf. moins de 6 ans (514)374-3181

li97»mê

cm

G MONOGAMY
Line nouvelle comédie__

Clauderfdeunlet &JLouii£al&

FRANCE CASTEL PAULINE MARTIN 
RÉMY GIRARD SERGE THÊRIAULT

Décors: FRANÇOIS SÉGUIN Costumn: SUZANNE H AREL Éclairage: JEAN-CLAUDE LEBLANC Mite en acene: LOUIS SAIA.

avec;

CE * Ë É Cl 100 avenue des Pins est. Reservations:
Hi SOIR ^

Sherbrooke, autobus 144 84S-7277
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«J’pognes-tu ou chus pognée?» au Café Molière

Réponses bourrées d’humour 
à des questions pertinentes

Véronique Pinette (au premier plan) et Josette Couillard, dans une des scènes de «J’pogne-tu ou chus pognée?»

À Montréal, la Fête nationale 
aura lieu au parc Maisonneuve
par Nathalie Petrowski

Si le maire Jean Drapeau se montre 
conciliant et les commanditaires géné­
reux, la Fête nationale du Québec à Mont- 
tréal devrait normalement se dérouler les 
23 et 24 juin au parc Maisonneuve en face 
des installations olympiques, a déclaré 
mercredi M. Andrew Savage, directeur 
général de la Société des Festivals popu­
laires à qui le gouvernement a confié 
cette annee l’organisation de la fête.

Le directeur trouve déplorable que 
l’Association du disque et de l’industrie 
du spectacle québécois (ADISQ) recom­
mande aux producteurs du boycotter la 
fête et de ne pas soumissionner pour les 
spectacles mais espère, que cette décision 
est pontuelle et temporaire. Si toutefois 
les producteurs professionnels comme 
Guy Latraverse de Kebec Spec maintien­
nent leur position, la Fête aura lieu sans 
eux et sans leurs artistes, comme elle a 
lieu depuis 1834, a déclaré M. Savage. 
Celui-ci refuse de croire qu’il a hérité 
d’un cadeau empoisonné comme le sou­

tient la directrice générale de l’ADISQ, 
Madeleine Careau. Selon le directeur, la 
Société des festivals populaires devra 
avant tout faire preuve d’audace et d’i­
magination pour organiser une manifes­
tation d’envergure avec des budgets ré­
duits.

Quelque 800 projets ont déjà été rete­
nus à travers toute la province. A Mon­
tréal, le directeur espère centraliser les 
activités autour du parc Maisonneuve. 
Sept scènes où l’on présentera différents 
genres de musiques seront montées sur le 
site et financées en grande partie par les 
commanditaires. Le directeur veut main­
tenir comme par les années précédentes 
une unité de lieux mais une pluralité de 
scènes. Les festivités devraient en prin­
cipe commencer vers 16 h le 23 juin et se 
poursuivre tard dans la nuit avec un feu 
d’artifice et des spectacles de musique. 
La scène principale présentera, Heu­
reux qui comme Québec, une comé­
die musicale connue portant sur l’histoire 
du Québec avec la troupe de danse folklo­

rique, les Sortilèges. Les sept autres scè­
nes présenteront chacune des musiques 
différentes. Selon la bonne volonté des 
commanditaires, le public pourra choisir 
entre la scène des chansonniers, celle des 
communautés culturelles, la scène Olivier 
Guimond pour l'humour et finalement 
celles du rock et du Bel canto.

Les rumeurs voulant que le budget des 
spectacles soit d’environ $400,000 ont été 
démenties par M. Savage. Celui-ci refuse 
de dévoiler des chiffres précis mais sou­
tient que les spectacles devront être fi­
nancés en entier par les commanditaires. 
Bien que statutairement, le Stade olympi­
que soit réservé à la Fête nationale cha­
que 24 juin, celui-ci ne devrait pas être 
utilisé à moins, encore une fois, qu’un 
commanditaire veuille bien investir 
$60,000 pour l’ouvrir au grand public.

Le défi cette année pour l’équipe de la 
Société des festivals populaires sera donc 
d’organiser des fêtes populaires avec un 
budget réduit et la bonne volonté de tout 
le monde.

par
Jacques Larue-Langlois

J’pogne-tu ou chus po­
gnée?, un texte de Jocelyne 
Beaulieu; production: La Vi­
trine; mise en scène: Monique 
Rioux, avec assistance de Ro­
bert Bouchard pour la mise en 
place au Caté Molière; scéno­
graphie: Marie Dumas; éclaira­
ge: Gérald Paquette; régie: 
Thérèse; musique et piano: Ja- 
cynthe Landry; avec Josette 
Couillard, Marie-Denyse Dau- 
delin et Véronique Pinette; à 
l'affiche du Café Molière, 1200, 
rue Saint-Hubert, à 20 h 30, du 
mercredi au dimanche inclusi­
vement, jusqu’au 26 juin.

«Aimez-vous faire l’amour 
et le faites-vous souvent?» 
Telle est la première des 12 
questions à la base d’une en­
quête (fictive, bien sûr) sur la 
sexualité chez les filles servant 
de thème à Jocelyne Beaulieu 
pour écrire J’pogne-tu ou 
chus pognée? Tous tabous 
noyés dans l’humour, la sti­
mulation sexuelle, l’orgasme 
et la masturbation sont libre­
ment et simplement abordés 
par les trois comédiennes de 
La Vitrine dans ce léger specta­
cle de café théâtre où se cô­
toient délire et fantaisie débri­
dée.

Lise, Nicole et Cathou — 
respectivement Marie-Denyse 
Daudelin, Josette Couillard et 
Véronique Pinette — abor­
dent folichonnement ces ques­
tions graves dans une série de 
sketchs légers, quelquefois dé­
sopilants et astucieusement 
agencés dont la seule faille, 
mineure étant donné la nature 
du spectacle, est de ne jamais 
aller véritablement au fond 
des choses. Qu'il s'agisse de 
correspondre aux images se­
xuelles prescrites, de determi­
ner si elles sont en compéti­
tion les unes avec les autres ou 
de parer aux agressions des 
mâles indélicats, les trois copi­
nes exultent dans l’anecdote 
schématisée et noient le pois­
son sous un parfois excessif 
déluge de mots et d’images.

La musique de Jacynthe 
Landry, pianiste, carillon- 
neuse et bruiteuse ponctuelle, 
est parfaitement intégrée au 
spectacle dont elle met en va­
leur le déroulement effréné 
Tant qu’il s’agit de rire des si­
tuations, la machine tourne 
parfaitement et tout l’espace 
du Café Molière est efficace­
ment utilisé par une mise en 
scène qui ne s’impose pas de 
limites.

On regrette seulement que 
l’aspect sérieux du problème,

l’ajustement des attitudes se­
xuelles gars/filles, ne soit en 
quelque sorte escamoté. Ainsi 
Cathou ; rendue avec fantaisie 
et vivacité par Véronique Pi­
nette, ne nous amène qu’à la 
surface du malaise que consti­
tue l’obésité pour une fille, en 
l’état actuel de notre société. 
De même Lise, à qui Marie- 
Denyse Daudelin prête tout 
son charme vulnérable, n'ose 
pas, malgré l'encouragement

de ses amies, approfondir 
l’absence de correspondence 
sexuelle qui lui vaut des en­
nuis avec son chum. Quant à 
Nicole, que rend énergique­
ment Josette Couillard, son 
rôle sert surtout de faire- 
valoir à ses compagnes et si 
elle amuse surtout, c'est en 
prenant son pied dans la ma­
chine à orgasme, un gadget di­
gne de ce monde de sexualité 
mécanique.

Ces restrictions faites (et je 
ne me les permets que par res­
pect pour l’auteur et la trou­
pe), ce spectacle, qui a déjà 
triomphé à Fort Chambly, à 
Saint-Jérôme et à Beloeil’de­
puis le début de l'année, cons­
titue un excellent show de 
café-théâtre qui a au moins le 
mérite de poser les vraies 
questions et de le faire à grand 
renfort d'humour et dans une 
théâtralité très réussie.

«Till l’espiègle»: une 
audacieuse expérience
par
Jacques Larue-Langlois

Till l'espiègle, de et avec Ga­
briel Arcand, d’après Vaslaw 
Nijinsky; une production du 
Groupe de la veillée; à l’afliche 
à 21 heures, dumercredi au di­
manche. au 550, rue Atwater.

Gabriel Arcand est un ac­
teur sérieux, qui ne se con­
tente pas de gagner sa vie en 
tenant brillamment des rôles 
dans des films à succès (Les 
Plouffe, L’Affaire Coffin, 
etc.) mais qui, fasciné par son 
métier et par les techniques 
de Grotowski, entend réduire 
l’art dramatique à son essence 
la plus sévère. Nulle audace 
ne lui rebute, nulle tentative, 
aussi titanesque soit-elle, ne 
lui fait peur.

Till l’espiègle est une 
étude théâtrale construite à 
partir du journal rédigé par le 
danseur et chorégraphe russe 
d'origine polonaise Vaslav Ni­
jinsky à b fin de sa brève car­
rière, au moment où son es­
prit commençait à s’envoler. 
Il devait sombrer dans la folie 
à l’âge de 28 ans, en 1918, pour 
traîner ensuite pendant 30 ans 
de clinique en clinique.

Nijinsky avait dressé une 
chorégraphie pour Till l’es­
piègle ae Richard Strauss et 
le personnage n'est ici que le 
prétexté à fouiller les méan­
dres passionnés du délire ni- 
jinskyen. Pratiquement sans 
matériel ni accessoires, mais 
avec une intériorité et une 
passion généreuses, Arcand 
tend à libérer dans le specta­
teur des émotions, des pas­
sions, des instincts primitifs, 
en le soumettant à une harmo­
nie du son, du rythme et du

mouvement. Si le contenu ra­
tionnel du texte s’y perd, son 
contenu émotionnel gagne par 
contre en intensité.

Le plus stupéfiant moment 
du spectacle est constitué de 
la mise en situation initiale, 
alors que Gabriel Arcand ex­
plique sa parenté avec Ni­
jinsky et les motifs qui l’ont 
poussé à monter ces représen­
tations. Imperceptiblement, il 
glisse, en changeant la per­
sonne des verbes, de l’acteur 
au personnage, en venant à 
l’épouser entièrement, dans 
sa globalité. L’acteur n’est pas 
danseur et il ne s’agit pas de le 
prétendre, mais son travail 
consiste à approcher la pré­
sence humaine du grand cho­
régraphe. Il s’y jette corps et 
âme et y parvient sans peine 
apparente. Après quelques 
minutes. Nijinsky est là et vit 
intensément ce fragile mé­
lange de raison tendre et d'in­
cohérences sublimes.

Sans tenter de simuler le 
personnage, l’acteur en trans­
cende T image ordinaire et se 
laisse habiter par le héros. 
L'expérience est vivante, dé­
bordante de chaleur mais 
aride. Mimant les convulsions 
de la folie comme les tremble­
ments de terre, chantant avec 
une retenue harmonieuse et 
une progression irrésistible les 
arias qui plantent des ailes aux 
pieds du danseur, Arcand tra­
verse son corps avec dignité et 
grâce, comme l'a fait Nijinsky 
lui-même;

Ce genre de recherche théâ­
trale n’atteindra jamais la 
moindre popularité réelle au­
près d'un vaste public, mais il 
importe, pour l’avancement 
du métier de comédien, que 
des fous dédiés, comme Ga­
briel Arcand, s’y livrent avec 
autant de fougue et qu'au 
moins les gens du milieu théâ­
tral se déplacent pour aller le 
voir et l’entendre.

La culture encore bêtifiée à Radio-Québec

Théâtre pour enfants: 
visite du célèbre Grips

La plus célèbre compagnie de théâtre pour enfants 
d’Europe, le Grips Theater de Berlin-Ouest, participe au 
deuxième colloque du théâtre pour enfants qui a heu à 
l'École nationale de théâtre jusqu’à demain.

Le colloque est organisé conjointement par l’Associa­
tion québécoise du théâtre d’amateurs (AQJT) et le Goe­
the Institute, avec la participation du Théâtre de la Mar­
maille.

En plus de la célèbre troupe allemande, Montréal ac­
cueille le Green Thumb Theatre de Vancouver, qui pré­
sente son spectacle Trummi Kapput, produit en collabo­
ration avec le Grips Theater.

Le colloque est d’ailleurs axé sur le travail du Grips et 
sur la collaboration entre la troupe de Vancouver et celle 
de Berlin. Trois ateliers de discussions sont prévus.

par Jean Basile
L'un des grands charmes de 

Radio-Québec, c'est que cha­
que erreur est considérée 
comme un succès. D’où la 
hâte pour la réitérer.

Ainsi, nous avons les Rioux- 
Cournoyer. impitoyablement. 
Nous avons eu, il y a quelques 
semaine un «spécial culture» 
qui prouvait notre profond 
mépris pour la culture préci­
sément. Mercredi soir (à 21 h), 
voilà que tout cela nous re­
vient au sujet de la littérature.

Avec le babillard dont per­
sonne ne sait jouer, même pas 
Lucien Francoeur. Avec les 
pantins de service dont le 
principal, en l'occurrence 
Jean-Claude Germain, ne 
sait plus que s'écouter 
parler, quand il ne rit pas. La 
réalisation, elle-même, insiste 
sur la vulgarité qui fait «in». 
Les bouteilles de bière-sont au 
premier plan. Ça va avec la 
billard. Et, pour bien nous 
«mettre en situation» comme 
le dit le pauvre Germain, on 
déchire un livre. «Et voilà, 
nous apprend-on, si ce geste 
vous fait souffrir alors vous é- 
tes un homo liber.» Un peu 
de latin fait toujours l'affaire 
pour dire aux gens que ce sont 
des crétins.

Au vrai, il n’y a pas grand- 
chose à dire de cette émission 
en ce qui concerne son fond.

+ Cinéma
Suite de la page 6

VILLERAY; 8042 St-Denis (388-5577) — "La 
maison du lac" 19 h 15; 21 h 20 

WESTMOUNT SQUARE; 1 WeStmount 
Square. Westmounl (931-2477) — ‘‘Hearta­
ches'. 19 h 15; 21 h 15 

YORK; 1487 ouest. Ste-Catherine (937-8978) 
— "Victor, Victoria" 13 h 30; 16 h 05; 18 h 
35: 21 h 15

CINÉ-PARCS
Les représentations débutent au crépuscule 

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE I;
Transcanadienne, sortie 95 (655-5515) — 
"Police frontière”; "La vallée de la mort"; 
"La conquête de la terre 

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE II; La 
maison du lac”; "La puce et le grincheux . 
"La fille du mineur"

CINÉ-PARC CHÂTEAUGUAV I;
Châteauguay (691-1310) — "Happy birth­
day. souhaitez de ne jamais être invité"; 
"Cactus Jack ; Fureur sauvage

CINÉ-PARC CHATEAUGUAY II; Coup 
pour coup"; "Mercenaires de l’espace"; 
"Accroche-toi. j arrive"

CINÉ-PARC CHATEAUGUAY III; On
golden pond". "Endless love"; Continental 
divide"

CINÉ-PARC DOLLARD I; 75 Brunswick 
Dollard-des-Ormeaux (684-8442) — "Making 
love": "On the right track".

CINÉ-PARC DOLLARD II; Personal 
best"; "Big brawl"

CINÉ-PARC DOLLARD III; Arthur ; 
"Excalibur

CINÉ-PARC DOLLARD IV; Partners : 
"Hunter"

CINÉ-PARC LAVAL l; Autoroute des 
Laurentides sortie 14 (622-5555) — "Coup 
pour coup", "Les nerfs d'acier "Accroche- 
toi. j arrive

CINÉ-PARC LAVAL il; ta maison du 
lac": "Les frères Blues . "La fille du mi­
neur"

CINÉ-PARC LAVAL III; Happy birthday ; 
"Cactus Jack"; "Fureur sauvage".

Rassemblés par affinité per­
sonnelle, je suppose, il y a là 
Henri Tranquille, Désirée 
Szucsany, Lucien Francoeur, 
Louki Bersianik, Victor-Levi 
Beaulieu. On rit gras entre soi 
et l’on raconte ses petites ex­
périences, c’est-à-dire son pe­
tit soi. Le tout ponctué de 
grosses farces. On va et vient 
de grand concept en grand

télévision
concept: la culture, la société, 
l’économie, le plaisir d’écrire 
et tout le reste qui ne veut rien 
dire.

Au demeurant. Beaulieu 
nous avait prévenu dès le dé­
but de l’émission: «La littéra­
ture, c’est péjoratif.»

Mais je prends ce genre 
d’affaire au sérieux. D’abord 
parce que je crois que la cul­
ture est une chose importante 
(ici, rires gras de Germain). Je 
crois que la littérature, même 
la plus secondaire, a une réa­
lité que l’on ne peut dénier, 
même si le milieu ne répond

pas toujours avec l’enthou­
siasme souhaité. Je crois sur­
tout que Radio-Québec joue 
ici un rôle tout à fait négatif, 
sans se rendre compte sans 
doute du mal qui est fait.

Cette émission m’a profon­
dément dégoûté par son indi­
gence morale et intellectuelle, 
par son bâclage. En un mot 
pas sa médiocrité.

C’est une honte.
Les Français, par contre, se 

sont attaqués dernièrement 
avec tous les mots et tout le 
sérieux souhaitables au fémi­
nisme. Les mercredis, en ef­
fet, TVFQ présente dans le ca­
dre de Droit de réponse (21 
h 30) une série sur ce sujet. 
C’était avant-hier la soirée des 
témoignages, et des témoigna­
ges de fenmes. Les sujets sont 
maintenant classiques et l’em­
phase que l’on y met montre à 
quel point ils sont importants 
au coeur des femmes: le viol, 
les conditions de travail (y 
compris le harcèlement se­
xuel), les mères célibataires, 
etc.

Il va sans dire que la condi­
tion féminine n’est pas en

France ce qu’elle est au Qué­
bec, quoique les thèmes de 
fond se ressemblent. Ces 
émissions sont cependant fas­
cinantes parce qu’elles nous 
montrent, avec les excès d'u­
sage et les généralités obliga­
toires dans ce genre de débat, 
le travail qu’il y a encore à ac­
complir sur ce qui apparaît 
pourtant comme des points 
élémentaires de justice so­
ciale.

Les témoignages les plus pé­
nibles sont naturellement 
ceux qui concernent la vio­
lence et, plus particulière­
ment, violence sexuelle. Cette 
émission nous en présentait 
quelques-uns, éprouvants.

Évidemment ce n’est pas ce 
genre d’émission qui peut ré­
gler tous les problèmes immé­
diats. Ce mercredi, en particu­
lier, il n’y avait que peu 
d'hommes, sinon pas. D’où 
une sorte de déséquilibre un 
peu désagréable. Mais, dira-t- 
on, ce sont toujours les hom­
mes qui ont eu la parole. Au 
tour des femmes. Hélas, ce 
n’est qu’en se parlant que les 
résultats obtenus seront suffi­

sants et durables.
Mais la grande affaire, pour 

nous, c’est évidemment le 
budget. Mardi soir, Radio- 
Québec a présenté in ex­
tenso le discours du ministre 
des Finances, M. Jacques Pa­
rizeau, et la réponse de M. Da­
niel Johnson fils, critique fi­
nancier de l’opposition. De 
son côté, CBC, dès 21 h 30, 
présentait une émission spé­
ciale où étaient annoncées les 
bonnes nouvelles. Quelques 
courtes entrevues, ici et là, 
dont celles, naturellement 
complémentaires, de Bob 
Harrison pour le patronat et 
de Peter Backvic pour la CSN. 
S’étonnera-t-on que les avis di­
vergent?

Le canal 2 entra dans la 
danse à 22 h 00, pour une 
émission d’informations géné­
rales sur le même sujet. Mais 
il nous revint le mercredi, 
avant le baseball.

Si je puis me plaindre de la 
confusion qui entoure les re­
portages dirigés au sujet des 
Malouines, celle qui règne en 
ce moment autour du nouveau 
budget du gouvernement est

encore pire. Par le procédé de 
la double entrevue, l’une qui 
dit oui et l’autre qui dit non, la 
seule chose qui doit être claire 
aux yeux du téléspectateurs 
c’est que tout le monde a tort 
ou que tout le monde a raison. 
En réalité, malgré mes ef­
forts, je ne suis pas plus 
avancé que je ne l’étais avant, 
sinon que l’on va payer plus, 
sinon que parfois Jacques Pa­
rizeau en a de bonnes. Ainsi il 
se demande bien pourquoi 
nous devrions payer moins 
cher l’alcool au Québec qu’on 
ne le paie dans les autres ro- 
vinces! Mais alors pourquoi 
devrait-on payer d'autres cho­
ses plus cher? J’avoue que ce 
raisonnement me tue.

En tentant de me retrouver 
dans ce fouillis, je m’aperçois 
que nous n’avons aucune 
emission économique sur le 
petit écran. Quelque chose qui 
nous ferait comprendre ce qui 
se passe en ce moment au 
Quebec, au Canada et dans le 
monde. Ce doit être possible 
de combler une telle lacune, 
avec un petit effort d’imagina- 
tion. Et puis, c’est le moment

Didier FARRÉ présente pour tous;
UN FILM DE CLAUDE LELOUCH

120 comédiens — 10.000 figurants — 200 danseurs
Laissez- 
passer 

non
valables

lÆSUNSr
Le PARISIEN 1

480STE CATHERINE 0 866 3856

TOUSLES JOURS A 
1.00,4.45, Q.30

«UN SUSPENSE EXTRAORDINAIRE!»
— Francine Laurendeau, Le Devoir

£ (le BATEAU)
l « a Un nouvel aspect 

1 de la Deuxième 
-t—^Guerre Mondiale.

35 MILTON 842 6053

En Allemand 
avec
sous-titres
Français

SAM. DIM.
12.30,3.25, 6.30, 9.10, 

SEM. 6.20, 9.10.

LES CINEMAS DU COMPLEXE Prix de groupe disponible sur demande S

Métro: PLACE des ARTS
314e Basilaire 1 
Tel: SBa-aiai

RcrrsoewR

Que

PALME \*i 
j D’OR \V
/GRAND PRIX DU

i FESTIVAL 
CANNES 80\---------^ CANNES 80 if/

IÉ SPECTACLE
COMMENCE.

ROY SCHEDER* ' 
DAIÏt W1NB RM AlAN AÜIUI .W *” un a

AOK.ANGU AHK

Lexpérience la plus terrifiante 
de l’histoire de la science 
échappe à tout contrôle...

’/tUDELks 
DU REEL /4LTERED

STATES

WILLIAM HURT
BLAIR BROWN

Le nouveau film de

KEN RUSSELL

«Justement ce que 
le docteur prescrivit 
C'est un tilm qui 
vous prendra aux 
tripes et vous 
secouera,
étonnamment. C'est 
fascinant du début à 
la fin. Les 
performances de 
Dreyfuss et 
Cassavetes sont de 
premier ordre, 
mieux de ce qu'ils 
n’ont jamais fait.»

— Archer Wiinsten, 
New York Rosi

«C'est un film 
absolument remplit. 
Les performances 
sont brillante.»
— Judith Crist, WOR TV

"C’est ma vie 
après tout!”

" WHOSE LIFE IS IT ANYWAY7" 
RICHARD DREYFUSS ■ JOHN CASSAVETES

12.05-14.20-16.35-
18.50-21.05. desjardins 1 13.15- 15.15-17.15 •

19.15- 21.15. desjardins 2 12.05- 14.15-16.25- 
18.35 - 20.45. desjardins 4
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■Annonçai cLaiiàei 286-1200
Ameublements 
à vendre

MEUBLES NON PEINTS: vendons et fabriquons 
Vaste choix (commodes, bureaux doubles et tri­
ples, etc ) Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d’aubaines, 207 est Beaubien Tél 
276-9067 ou 3611 ouest, Notre-Dame 935-6716 
et 10.192 St-Michel, 387-2841 J N 0

AUBAINE Mobilier salle â manger, collection 
-Héritage-, bibliothèque chromée/verre fumé, 
mobilier chambre â coucher Tél 688-0766 
Québec de 18 h â 22 h 1/6/82

NÉCROLOGIE

M. Paul L’Anglais
Le 23 mai 1982, à sa de­
meure. s'est éteint paisible­
ment à l'âge de 74 ans. le 
Lieutenant-colonel Paul 
L'Anglais, OC, CD, BA. KSt- 
J. KM, KCLJ
Le Lieutenant-colonel L'An­
glais est né à Québec le 22 oc­
tobre 1907 II était le fils aîné 
de feu le juge Roméo L’An 
glais et de feu Marguerite 
Hamel.
Il laisse pour pleurer sa 
perte, son épouse Violet née 
Saunderson, trois filles: 
Constance (Conniel épouse 
de Peter Barnes de Welle­
sley, Mass, Marguerite (Ba­
ba) épouse de John Cowans 
de Lennoxville, Qué , et 
Anne épouse de John Rosiak 
de Scottsdale, Arizona, ainsi 
que six petits-enfants: 
Wandy et Stephen Barnes, 
Christopher et Victoria Co­
wans, Krista et Misha Ro­
siak
Il fit ses études primaires au 
High School de Québec et ses 
études classiques au Collège 
Sainte-Marie à Montréal, où 
il obtint son B A. «cum lau- 
deii de l'Université de Mon­
tréal Il étudia l'architecture 
et le Droit à l’Université 
McGill
Il orienta sa carrière dans le 
monde de la radio, du thé; 
tre, du cinéma et de la télévi­
sion Il a été co-fondateur et 
président de la Comédie de 
Montréal et directeur- 
réalisateur du Théâtre Lux 
Iran ça is: président- 
fondateur de Radio-Vidéo 
Programme Producers: vice- 
président et producteur- 
exécutif de Québec Produc 
tions Corp II a été avec feu 
M. J -A DeSève Tun des co­
fondateurs de Télé- 
International Corp. de Télé- 
Métropole Inc et de Paul 
L'Anglais Inc 
Monsieur L'Anglais a été 
président de l'Association 
Canadienne de la Radio et de 
la Télévision de langue 
Française (A.C.R.T.F ); pré­
sident du Conseil National 
d’Administration du Comité- 
Canada : administrateur de la 
Canadian Association of 
Broadcasters (C A B ); vice- 
président du Bureau d'Ethi- 
que Commerciale de Mon­
tréal Inc: président du Bea­
ver Blub et président du Con­
seil du Quebec de l'Ambu­
lance Saint-Jean 
Il fut. à Londres et Washing­
ton, délégué du Canada à 
l'OTAN II fut aussi agent de 
liaison pour EXPO 67 auprès 
des médias électroniques 
Il a servi dans la Réserve des 
Officiers 1930-42; avec le 2e 
Bataillon des Fusiliers 
Mont-Royal de 1942 à 1932, 
dont il est devenu T Officier- 
commandant en 1949 et re­
traité des Forces en 1952 
avec le grade de Lieutenant- 
colonel
Il a été membre du Conseil 
Général de l'Industrie du 
Québec; gouverneur des hô­
pitaux Royal Victoria et 
Montreal General: membre 
du Royal St-Lawrence Yacht 
club; du Montreal Thistle 
Curling Club: du Montreal 
Advertising and Sales Club; 
du Club Universitaire, du 
Club Saint-Denis; du 
Publicité-Club de Montréal; 
de l'Union des Artistes de 
Montréal; administrateur du 
Centre de Conservation de la 
Nature du Mont St-Hilaire; 
gouverneur du Conseil pour 
l'Unité Canadienne 
Il est l'auteur de plusieurs 
causeries sur l'Unité du Ca­
nada d'un océan à l'autre 
producteur et réalisateur du 
film «La Forteresse Whispe­
ring City» (premier film bi­
lingue produit au Canada en 
1945); réalisateur de plu­
sieurs autres films 
Le Lieutenant-colonel Paul 
L'Anglais a été président de 
Paul L'Anglais Inc et prési­
dent du Conseil d'Adminis- 
tration de Télé-Métropole 
Inc. jusqu'à sa retraite alors 
qu'il est demeuré adminis­
trateur et consultant de Télé- 
Métropole Inc. Il était Offi­
cier de l'Ordre du Canada et 
porteur de la décoration des 
Forces Armées Canadien­
nes; Chevalier de Justice de 
l'Ordre Vénérable de Saint- 
Jean de Jérusalem porteur 
de la Médaille de long ser­
vice avec deux agrafes; bi­
bliothécaire du Prieuré du 
Canada du même Ordre; 
membre du Conseil du Qué­
bec de l'Ambulance Saint- 
Jean; Chevalier de Grâce 
Magistrale de TOrdre Souve­
rain Militaire et Hospitalier 
de Malte; Chevalier Com­
mandeur de l'Ordre Hospita­
lier de Saint-Lazare de Jéru­
salem; membre du Bureau 
des Gouverneurs du Grand 
Bailliage du même Ordre 
Les funérailles ont eu lieu le 
mardi 25 mai 1982 dans la 
plus stricte intimité et l'inhu­
mation au terrain familial au 
cimetière Belmont, ville de 
Québec.
Tous dons à la Fondation du 
Québec des Maladies du 
Coéür seront appréciés^

I Ameublements 
à vendre

TAPISSERIE laine du pays 2 X 6\ $2000 
(Jeanne Auclair), SECRÉTAIRE, provincial 
Français, $800 TABLES cuivre martelé $1000. 
LAMPES cuivre martelé, $500 TENTURES ve­
lour crème fait main $900 En tout temps: 341- 
7889 31-5-82

CHIC MOBILIER de salon, 1 sofa, 2 fauteuils 
dois vendre $500. Jour: 845-1133, soir: 488- 
9044 25-5-82

Antiquités

LA VENTE SE CONTINUE chez Antiquités Ped- 
nault, escompte sur toute la marchandise, gros 
lot de lampes de toutes sortes, etc 521-5521, 
1757 Amherst 31-5-82

ENCAN D'ANTIQUITES, dimanche 30 mai â 13h; 
cheval de bois, fauteuil à oreilles, vaisselier vi­
tre bombée, commode en chêne, miroir sculpté 
Louis XV, chaise Press Back, vaisselier ouvert 
en pin, lampe style Tiffany table en chêne, 
vaisselle bibelots, un soin particulier a été 
porté au choix des meubles â l'occasion d'un 
SPECIAL MEUBLE De nombreux autres items 
seront vendus aux enchères Christian Richer 
encanteur 4 rue Renaud, Prévost 1-224- 
5346 31-5-82 ____________

DECAPAGE sur boiseries, portes et fenêtres, 
etc Traitements du bois et finition Travail 
personnalisé, estimation gratuite 521-5135 ou 
255-8950 31-5-82

■ Appartements/logements 
à louer

OUTREMONT demi sous-sol, 3'/?, meublé, 
chauffé, électricité, entrée privée, libre immé­
diatement, $205 Références, 273-9683 31-
5-82

QUARTIER OUTREMONT grand 7V?, bas avec 
sous-sol, excellent condition, $610 par mois 
Tél 274 2289 31-5-82

FAUT VOIR. 7'?. haut duplex, N D G , foyer, boi­
series, 2 balcons, juillet, chauffé $615 739- 
3771,333-5610 31-5-82

■ Appartements/logement* 
è louer

ADJACENT OUTREMONT, luxueux bas duplex, 
tranquille, jardin â l'avant, grandes pièces, 2 
chambres à coucher, 2 s b, salle â manger, 
cuisine chêne, $615, juillet 731-9878 Semaine 
après 5h3Q 1-6-82

SOUS-LOCATION pour juillet et août 82 appar­
tement meublé, luxueux, salon s â manger, 2 
chambres, jardin, proximité Université de 
Montréal $850 Références 341-1607 29-5-
82

SNOWDON, adjacent Westmount, rue Globert, 
intérieur totalement refait, SV? + sous-sol fini, 
chauffage électrique, foyer, boiseries, station­
nement arrière $600/mois 526-0686 29-5- 
82

AHUNTSIC, salon double + cuisine + s de b , 
2 balcons, dans triplex, 2e étage, cuisinière, ré­
frigérateur fournis, chauffé Libre 1er juillet 
$250 331-5550 29-5-82

L0NGUEUIL, Fatima, 3'/? meublé, libre juillet, 
$260 484-2120 29-5-82

ROSEMONT, 3'/?, haut triplex, électrique, $215 
avec références 254-2206 29-5-82

SNOWDON, 7'/?, haut duplex, chauffé, eau 
chaude, 2 balcons, garage, près métro, juillet 
737-9418 31-5-82

CARTIERVILLE. face au parc, 6'/?, luxueux, bâti 
1981, chauffage électrique, garage, $600 1er 
juillet 739-7143 3-6-82

EDOUARD MONTPETIT (2930), 3V?, grand, lu­
xueux, face U de M , patio 12X15, $400, 1er 
juin 739-7143 3-6-82

OUTREMONT, 5 V?, chauffé, $265/mois, 1er juil­
let 82, cession de bail (sous-location), de 9 à 
5h 282-3076 31-5-82

N DG 7’,', haut duplex, foyer, ménage fait, 
$500 non-chauffé 488-8527 29-5-82

AHUNTSIC, résidentiel, bas de duplex, 10 piè­
ces, $660, références Communiquer avec Loui­
se 819-770-8021 avant 1er juin. 31-5-82

ST-DENIS près Sherbrooke, appartements réno­
vés, tranquilles, intéressants, 3 pièces, $250 â 
$270 845-2715 31-5-82

SI Of N IS Mont Royal métro T neuf cuisi­
nière, réfrigérateur, chauffage électrique Occu­
pation 1er juin. $425 274-3797, 733- 
7241 31-5-82

TRES BEAU 6’ j, face U de M . bas duplex avec 
jardin, patio, cuisine équipée, $850, tout 
compris Jour 845-5692, soir 738-6825 31-
5-82____________________________

N DG très beau bas de duplex, grand 6'/?, 
chauffé, garage, boiseries, libre 1er juillet, 
$600 481 5142 28-5-82

CEDAR, à 2 pas hôpital Général de Montréal, 
11/2-31/2,41/2, 1er juillet Concierge 935- 
5321 17-06-82

Les offres d'emploi sont faites également 
aux hommes et aux femmes Les annonceurs 
sont priés de vérifier la première parution 
de leurs annonces Le Devoir ne se 
rend responsable que d’une seule insertion 
erronée Toute erreur doit nous être signalée 
immédiatement.
Heure de tombée: 10h30

Régulières
Chaque parution coûte $5 30 avec un 
maximum de 25 mots Tout mot additionnel 
coûte $0 20 chacun Minimum deux parutions

Encadrées
$0.65 la ligne agate 
Minimum $10 40

• Toute annonce doit être payée à l'avance, 
soit par chèque, argent ou carte de crédit 

Nous acceptons par téléphone

286-1200
(annonces classées seulement) 

Pour tout autre service

844-3361

OUTREMONT, Bernard — Champagneur, très 
luxueux appartement de 1000 p c , bain tourbil­
lon, portes patio, balcon, vue sur la montagne, 
meublé ou non $800 279-3752, 844- 
8367 4-6-82

OUTREMONT, rue Lajoie et Davaar, bas duplex. 
7 pièces, garage, chauffé, laveuse-sécheuse, 
(cuisinière, réfrigérateur optionnels) Adultes 
seulement, libre immédiatement Références 
$950273-8910 31-5-82

OUTREMONT, 4'/?, rue Davaar près de Duchar- 
me, 1er juillet 279-0300 31-5-82

■ Appartements/logements 
à louer à l’étranger

PARIS 15e, appartement meublé, près métro, 
autobus, 22e étage, living, chambre piscine 
sur toit â l 'année 737-1955, 31-5-82

I Autos/Motos

HONDA 78, manuelle, très propre. 16 000 KM 
seulement, radié AM-FM, 4 pneus d'hiver. 4 
d'été, $4500 ou meilleur offre 769-6210 31-
5-82

RENAULT 18, injection, 1981, 21,000 km, tout 
équipée, intérieur cuir véritable, excellente con­
dition Jour: 861-3831, soir: 653-9615. 31-5- 
82

Bureaux à louer

CHERRIER
Coin St-Hubert

• Suite de 900 p.c.
• Hauts plafonds
• Dans maison fin dix-neu­

vième, récemment réno­
vée.

• Disponible immédiate­
ment.

$700
Renseignements: 

525-2728-523-4315 
Après 18h.

___________ 29-5-82

’ B0UL. ST-J0SEPH, près métro, bureau pour 
psychiatre, psychologue, etc . ménage fait, 
système électrique, control Individuel, murs in­
sonorisés, tapis mur/mur. 323-3687. 31-5-82

VIEUX-MONTREAL, sous-sol, 900 p.c., murs 
pierre, poutres apparentes, tapis mur â mur. 
$600/mois Renseignements: 849-0709. 31-5- 
82
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Horizontalement

1— Assassinat d'un tyran, 
(plur.).

2— Couleur rouge. — Du dia­
lecte provençal.

3— Tout ce qui agit. — Mode 
d'entrelacements des fils 
d'un tissu.

4— Petit orifice d’une glande. 
— Pronom indéfini. — Ex­
pulsion de quelqu'un hors 
de sa patrie.

5— Du verbe pouvoir. — 
Terme de tennis. — Pla­
tine. — Venu au monde.

6— Technique qui consiste, 
dans les régions sèches, à 
amener de l'eau par des 
procédés divers.

7— Procédé d'écriture formé 
de signes abréviatifs.

8— Elle jette. — Radon.
9— Poisson d'eau douce. — 

Celtium. — Est couché.
10— Propre. — Fricative.
11— Eminence. — Classe de 

composés organiques. — 
Ancien oui.

12— Première période de l'ère 
tertiaire. — Oiseau rapace 
diurne.

Verticalement

1— Religieuse.
2— Yaourt. — Nom des can­

tons, bourgs et subdivi­
sions administratives de 
l’ancienne Attique.

3— Jeter en l’air, avec force, 
les pieds de derrière. — 
Action de rejeter.

4— Se dit d'une laine courte, 
soyeuse et frisée. — 
Actinium.

5— Propre. — Manie de parler 
de soi.

6— Sans vêtement. — Per­
sonne qu’on détient 
comme gage. — Conifère.

7— Sa capitale est Téhéran. 
— Massacre, tue.

8— Unité monétaire.
9— Intervalle séparant deux 

groupes de cannelures 
dans une frise dorique.

10— D'une saveur agréable. — 
New-Hampshire. — 
Antilope.

11— On y sert des bijoux. — 
Inflammation de l'iris.

12— Milieu favori. — Chemin 
de halage.

Solution d’hier

raraw

naremm

■ Bureaux à louer

BUREAUX
ou

BOUTIQUE
St-Denis sud est Mont- 
Royal, métro, 1500 p.c., 
professionnel — commer­
ce, murs brique, climatisé, 
tapis, occupation immé­
diate.

274-3797, 733-7241
29-5-82

3637, rue Ontario est

BUREAUX 
A LOUER

Conçus pour dentistes, no­
taires, comptables ou avo­
cats. Dans quartier popu­
leux.

524-3731 31-5-82

OUTREMONT, Bernard-Champagneur, bureau 
1000 p , , peut être aménagé avec beaucoup de 
cachet $660/mois 279-3752, 844-8367 4-6-
82

ST-HUBERT près Rachel meublé, pour profes­
sionnel 849-4848, ou 273-5257 29-05-82

BUREAU à sous-louer au Complexe Desjardins, 
minimum 1800 p.c. Loyer en dessous des taux 
courants. Téléphonez 282-1111 31-5-82

ABORD METRO, 825 est, Sherbrooke, édifice 
prestigieux d'époque entièrement rénové Air 
climatisé Juillet 1982 2000 p.c. par plancher à 
$12 le pied 276-5203, 667-4336 1-6-82

■ Commerces à vendre

NOUVEAU RESTAURANT, licence complète, 
spectacles. Communiquez avec Gabriel de midi 
à 6h, au 4669 St-Denis 29-5-82

■ Condominium à louer

A LOUER près océan Miami beach, 178^t Col­
lins, luxueux condo. 2 c.c., 11/2 s.b , 768- 
1222 29/05/82

■ Condominium è vendre

OUTREMONT
Adjacent, appartement à ven­
dre en condominium entière­
ment refait à neuf, 3 c.c., 1,600 
p.c. $70,000 pour plus d'in­
formations. 272-7868 après 
18 h.

J.N.o.

■ Chalets à louer

MAISON, bord du lac Deux Montagnes, 40 mil­
les centre-ville, toutes commodités, endroit 
idéal pour tranquilité. 279-1175. Week-end: 1- 
451-5819 31-5-82

A 22 milles de Montréal, 6 pièces, foyers, 
équipé, piscine, bord Lac St-Louis, tranquille, 
saison $2000 733-4192 31-5-82

AOÛT 82 AOUT 83, Rawdon. grande maison/- 
chalet privée, bord de lac, meublée tout confort 
Foyer, terrasses, jardin $300 par mois (chauf­
fage inclus). Références exigées 272-2555 
(soir), 1-834-6025. 31-5-82

CHALET au bord du lac Ouareau, hivernisé, 3 
c.c., tout confort, plage privée, $3000. 484- 
2458,819-424-5159 31-5-82

■ Chalets à vendre

CHALET à vendre modèle Suisse â St-Joseph de 
la Rive, comté Charlevoix, près du fleuve avec 
18 000 p c de terrain 418-439-2538 après 16h 
sur semaine. 1-6-82

■ Divers / Services

ROBERT DESVIGNES, M.L.

________ VITAE
— Très soigné et personnalisé
— Jusqu'à 3 heures d’entrevue 
’— Lettre(s) de présentation

Aussi: correction, rédaction, 
dactylographie, graphisme...

522-5794 / 284-3403
1-6-82

Faites réparer 
vos horloges 

à sonnerie
Travail garanti et très 
soigné, longue expérience.

671-1530
31-5-82

VENTE DE GARAGE Antiques et mobiliers di­
vers 4386, Circle Road, Mtl. 29 et 30 de 10 à 
17h 31-5-82

ROBE A VENDRE: Magnifique robe, 16 ans. tri­
cot à la main, fil soie-polyester, $300 Autres 
robes et tricots 761-3271 29-5-82

COLLECTION PRIVEE, disques surtout classi­
ques $2 à $5 comptant Après 6h 5574 Planta- 
genet 731-1595 29-5-82

L'AGENCE DE RENCONTRES Solitud au­
jourd'hui recherche des personnes sérieuses, 
hommes et femmes de tout âge, et tout milieu, 
qui veulent établir une relation durable avec un 
autre individu Volonté de rencontres occasion­
nelles, S VP s'abstenir 523-3425. 31-5-82

■ Demandes d'emplois

SECRETAIRE MEDICALE 10 ans d'expérience, 
mature et responsable, connaissances thérapie 
corporelle (assistance possible) cherche travail 
en milieu privé ou petite clinique Monique Sou- 
cy 844-7235 2-6-82

■ Déménagements

ACCEPTERAIS déménagements de tous gen­
res Spécialité: appareils électriques Assu­
rances Bien-être social accepté Téléphone 
253-4374 JNO

DISPONIBLE, assurance, 
3275 JNO

bien-être 253-

A BAS PRIX, appelez Pierre Déménagements, en
tout genre, estimation gratuite, 937-
9491 JNO

VOTRE conseiller en petits et gros déménage­
ments, service rapide, qualité, courtoisie bon 
prix Demandez Jean-Paul 670-7729 Brossard 
676-6155 Miami (Edouard) 1-305-759- 
0055 JNO

■ Équipements de 
bureaux

SURPLUS D'INVENTAIRE IBM composeuse 
IBM Sélectrique II avec correcteur. IBM modèle 
50 électronique. IBM modèle 75 électronique. 
IBM 1980 terminal Buffer, Adler avec correc- ; 
teur. facile â boule, photocopieuses classeurs ! 
calculatrices caisses, bureaux, fauteuil. Pay- ! 
masters, machines â dicter Philipps, sténoret- ' 
tes, etc 274-5121. 274-8462 4-6-82

i

i mai jim

Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui

Une crête de haute pression main­
tiendra du temps ensoleillé sur la 
plupart des régions mais l'augmen­
tation d’humidité sur le sud-ouest fi­
nira par provoquer des averses II 
fera relativement frais sur le centre 
et l’est du Québec alors que les tem­
pératures monteront bien au-dessus 
de la normale sur l’ouest et le sud- 
ouest Samedi, l'humidité conti­
nuera de progresser vers le nord et 
vers Test augmentant ainsi les pos­
sibilités d’averses. Le Bas-Saint- 
Laurent continuera cependant de 
bénéficier d'un temps ensoleillé.

MONTRÉAL
Nébulosité croissante et possibili­

tés d'averses en fin de journée. Ma­
ximum de 25 à 27. Aperçu pour sa­
medi: quelques averses.

LEVER DU SOLEIL: 5h12 
COUCHER: 20h32

QUÉBEC
Abitibi, Témiscamingue: ensoleillé avec pas­

sages nuageux, maximum 29. Aperçu pour sa­
medi: beau

Réservoirs Cabonga, Gouin: ensoleillé avec 
passages nuageux, maximum 28. Aperçu pour 
samedi: beau

Pontiac, Gatineau. Lièvre: Nébulosité varia­
ble et possibilité d'averses, maximum 27.

: Aperçu pour samedi : naugeux et possibilité d'a­
verses

Laurentides: nébulosité variable et possibilité 
d'averses, maximum 27 Aperçu pour samedi: 
naugeux et possibilité d'averses

Ouatouais: nébulosité croissante et possibi­
lité d'averses, maximum 27. Aperçu pour same­
di: quelques averses

Montréal: nébulosité croissante et possibilité 
d'averses en fin de journée, maximum 27. 
Aperçu pour samedi: quelques averses

Trois-Rivières, Drummondville: nébulosité 
croissante, maximum 22. Aperçu pour samedi: 
nuageux et possibilité d'averses.

Québec, Beauce. ensoleillé avec passages 
nuageux, maximum 20 Aperçu pour samedi: 
nuageux et possibilité d'averses

Estrie: nébulosité croissante et possiblité 
d'averses en fin de journée, maximum 27 
Aperçu pour samedi: quelques averses

Lac-St-Jean, Saguenay, Mauricie, Parc des 
Laurentides: ensoleillé avec passages nuageux, 
maximum 20. Aperçu pour samedi: beau

Rivière-du-Loup, La Malbaie: ensoleillé avec 
passages nuageux, maximum 15. Aperçu pour 
samedi: beau

Ste-Anne-des-Monts, Parc de Gaspésie, 
Gaspé, Parc Forillon: ensoleillé, maximum 13. 
Aperçu pour samedi généralement ensoleillé.

Rimouski, Matapédia: ensoleillé et vent mo­
déré, maximum 12. Aperçu pour samedi: géné­
ralement ensoleillé.

Baie-Comeau, Sept-lles: ensoleillé, maximum 
10 Aperçu pour samedi: généralement enso­
leillé.

CANADA
(Prévisions pour au/ourd'hui 
res en degrés Celsius ) 

TEMPS

Températu-

MIN MAX
Vancouver Ensoleillé 8 17
Victoria Ensoleillé 7 17
Edmonton Dégagement 4 11
Calgary Pluie 2 10
Whitehorse — —
Regina Pluie 9 14
Winnipeg Ensoleillé 12 30
Toronto Averses 14 18
Ottawa Ennuagement 14 26
Québec Beau 9 20
Halifax Ensoleillé 6 20
Fredericton Ensoleillé 10 24
Charlottetown Ensoleillé 6 20
StJohns Ensoleillé 1 9

ÉTATS-UNIS
(Prévisions pour au/ourd'hui Températu­
res en degrés Farenheit )

TEMPS MIN MAX
Albany averses 57 75
Atlanta part nuageux 65 89
Atlantic City orages 62 67
Boston nuageux 56 69
Buffalo averses 61 77
Burlington averses 54 75
Charleston WV orages 64 84
Charlotte NC part nuageux 66 88
Chicago part, nuageux 60 /6
Cleveland part, nuageux 62 76
Dallas orages 73 88
Denver part, nuageux 54 82
Detroit part nuageux 57 76
Hartford nuageux 56 72
Honolulu — — —

Houston orages 75 85
Kansas City part, nuageux 62 84
Las Vegas venteux 67 88
Los Angeles nuageux 60 66
Miami Beach part, nuageux 75 86
Minn. St. Paul part nuageux 55 75
New Orleans part, nuageux 73 92
New York averses 63 69
Norfolk part, nuageux 64 81
Oklahoma City orages 64 82
Orlando part, nuageux 70 91
Philadelphie orages 61 77
Phoenix ensoleillé 68 95
Pittsburgh averses 63 80
Portland Me part nuageux 43 66
Portland Or nuageux 45 63
Reno part, nuageux 34 67
Tampa part nuageux 73 88
Salt Lake City averses 47 64
San Diego nuageux 63 67
San Francisco beau 50 62
Seattle nuageux 46 62
Spokane averses 38 59
Syracuse averses 60 /b
Tulsa orages 67 85

AMÉRIQUE CENTRALE
(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius )

TEMPS MAX MIN
Acapulco nuageux 25 33
Barbades beau 25 31
Curaçao part, nuageux 27 31

Freeport beau 24 —

Guadalajara part, nuageux 17 33
Guadeloupe nuageux 23 29
La Havane beau 24 32
Kingston nuageux 24 34
Montego Bay part, nuageux — 30
Mexico — — —
Monterrey part, nuageux 24 28
Nassau — — —
San Juan nuageux 25 31
Trinidad nuageux 24 30

LE MONDE

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius )

TEMPS - DEGRE HEURE
Aberdeen part, nuageux 14 13 h
Amsterdam nuageux 25 13 h
Ankara clair 21 15 h
Athènes part nuageux 21 14 h
Auckland — — minuit
Beyrouth clair 24 14 h
Berlin clair 25 13 h
Bonn clair 27 13 h
Bruxelles _ — 13 h
Le Caire clair 32 14 h
Casablanca clair 19 13 h
Copenhague clair 19 13 h
Dublin part nuageux 14 13 h
Genève clair 20 13 h
Jérusalem clair 23 14 h
Lisbonne clair 17 midi
Londres nuageux 13 13 h
Madrid part nuageux 20 13 h
Malte clair 24 13h
Moscou clair 2f 15 h
New Delhi part nuageux 38 17 h
Nice clair 23 13 h
Oslo nuageux 18 13 h
Paris nuageux 16 13 h
Rome clair 23 13 h
Sofia orages 19 14 h

Stockholm part nuageux 19 130
Tokyo clair 24 21 h
Tunis clair 22 13h
Vienne clair 23 13h
Varsovie clair 22 13h

RETROSPECTIVE
TEMPÉRATURES MIN MAX
A 18 h hier 12 28
Normale 9 21
Records 0(1969) 30(1976)

précipitations-
(Pour la période de 24 heures se termi-
nant é 13 h hier.)

PLUIE NEIGE
(mm) (cm)

Hier —
Ce mois-ci 12 —
Normale pour ce mois 66 2
Cette année* 119 217
Normale pour l 'année 707 240
'Accumulation de pluie depuis le premier
/envier et de neige depuis le premier /uil-
let

DEGRÉS-JOURS*

Avant-hier 0
Ce mois-ci 112
Normale pour ce mois 168
Cette saison 4689
Normale au 31 mai 4433

'Les degrés-jours représentent la diffé­
rence entre la température qui ne re­
quiert aucun chauffage (18 degrés Cel­
sius) et la moyenne enregistrée pendant 
la journée Ils sont proportionnels d la 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
à qui garde un oeil sur les coûts de chauf­
fage

■ Espaces commercial 
à louer

MAGASIN dans un nouveau centre d’achats sur 
le boulevard Lévesque. Chomedey, en face des 
appartements Bellerive. Libre, prix $395, bail 
net-net. 271-6381. 31-5-82

■ Gardienne

CHERCHE GARDIENNE pour venir prendre soin 
d'un bébé 10 mois, secteur V.M R , du lundi au 
vendredi. 731-5358 31-5-82

■ Local commercial 
à louer

ATELIER D'ARTISTE, 1850 p.c. — 40 pieds de 
fenêtres (face sud), 6e étage, chauffé, toilette, 
murs neufs peints, coin Duluth et St-Laurent 
(Espace 22) $550. Gilles Dempsey 288-6465 ou 
845-6404 31-5-82

OUTREMONT, rue Bernard à l'ouest du cinéma 
Outremont, emplacement commercial de choix, 
pour boutique, 400 pc à 2500 pc 279- 
3752 31-5-82

■ Maisons à louer

HAMPSTEAD, à louer dans quartier tranquille, 
près du collège Marie-de-France, cottage 5 
chambres, tout confort. Appelez 482- 
5948 29-5-82

BUNGALOW LaSalle, 6Va, sous-sol, garage. 
$650 BUNGALOW Châteauguay, 4 c.c , 2 s.b., 
s. à manger, salon avec foyer, garage double, 
$550 365-7685 31-5-82

Résidence prestigieuse semi-meublée, convien­
drait à exécutif ou ambassade — 5 chambres à 
coucher, 2Va salles de bain, un bureau, un sa­
lon, grande salle â manger, grande cuisine + 
boudoir, sous-sol fini avec foyer, face superbe 
parc Références exigées. Soir. 341- 
4916 31/5/82

■ Maison de campagne 
à louer

ESTRIE propriété 10 pièces, sur Domaine 25 
acres, tél. soir, semaine, 253-4121, fin de se­
maine (819) 826-5876 31-5-82

BELLEFEUILLE. CANADIENNE, construite en 
1977, 4 c.c., terrain paysagé. 19 000 p.c.. prix 
$72 000 Tél : 1-438-2406 31-5-82

■ Occasions d’affaires

INVESTISSEURS
Pour rendement 

rapide
Début juin: Lancement 
d'un produit totalement 
nouveau et très attendu 
des P M E., cadres, pro­
fessions libérales, marché 
extrêmement vaste. Appui 
logestique de compagnies 
renommées et concours de 
professionnels de haut ca­
libre. Rentabilité assurée 
d'après étude marqueting. 
et plan de publicité rigou­
reux. Commandes déjà 
enregistrées $20 OOO sup­
plémentaires recherchés 
35% d'intérêt. Clôture de 
l'offre dimanche 30 mai au 
soir.

288-0009
31-5-82

■ Oeuvres / objets d'art

BONJOUR DE L’ÎLE de Félix Leclerc, illustré par 
Lome Bouchard, Edition Nantel. prix à discuter 
761-3640 31-5-82

A VENDRE LITH0 de Braque, grandeur 20 x 13. 
numérotée, signée 843-8048 29-5-82

TABLEAUX de Léo Ayotte. René Richard, et De 
Lall. 849-4848 273-5257 29-5-82

■ Propriétés à vendre

IMPECCABLE
RÉSIDENCE DE PIERRE

(1760)
Sur terrain boisé 14 OOO p.c., 
enjolivé d une laiterie du 19e 
A 20 minutes de Montréal. Ma­
çonnerie et toiture en parfait 
état Boiseries originales dé­
capées. Foyer et four à pains. 
Électricité 200 ampères Prix. 
$148 000
1-348-4520 — 273-0312
C.P. 23, Sf-Luc. JOJ 2A0

_____________________ 31-5-82

■ Photographie ■ Propriétés à vendre ■ Propriétés à vendre

PHOTOGRAPHIES DEMANDÉES. Ouvrez le mar­
ché international â vos photographies. Ouvrez 
un compte: Imabanque Brochure explicative: 
$10 Imabanque Internationale, 6020 Jean- 
Talon est. suite 830. 255-4889. 31-5-82

■ Propriétés à vendre

A. E. LePAGE

S Le nom qu’un ami 
ff recommande!

OUTREMONT
$289,000.

Résidence unique offrant 6 
chambres à coucher. Salon 
avec foyer, salle à dîner 
avec poutres apparentes. 
Grande cuisine avec dînet­
te. Salle de jeux. Nicole 
Lislois 342-9671.

OUTREMONT
Occupation prochaine, ré­
novée de A à Z. 4 cham­
bres, garage, jardin. G. La-
brecque 935-8541, 488- 
3770.
ESPAGNE-MALAGA

$35,000.
Espagne - Malaga - réduit 
à $35,000. - 5 pièces - 
grand living - vue sur la 
mer. Silvia Proulx 342- 
9671,737-6259.

OUTREMONT
Condo Tournesol 6 pièces 
- 2 salles de bain - 2 gara­
ges MLS Gisèle Bernardi 
738-3893,342-9671

29 5 6^7

■ Propriétés à vendre

OUTREMONT, Lajoie, sixplex, copropriété indi­
vise, 6 pièces complètement rénovées, boiseries 
chêne, $65 000 Faut voir A. Trudeau Courtier 
733-1871 31-5-82

N 0 G : Secteur Est; 3782 Mardi; Maison par­
fait état, 4 chambres à coucher. 3 foyers, boise­
ries chêne, vitraux, fenêtre en saillie, sous-sol 
fini, jardin, garage. Visite libre dimanche 14- 
17h. particulier $99,000. 484-2146 31-5-82

ANJOU, grand split-level, la campagne à la 
ville, piscine creusée, foyer, bar, près école, 
métro, bon financement $115 000. Mme Parent. 
353-8770, 342-2826 MONTRÉAL TRUST 
Courtier 29-5-82

® Montreal Trust
Courtier

ÎLE D’ORLÉANS, ancestrale, pierre, superbe vue, 
terrain, 54 000 p c MICHEL BOILY. 418-628-
83 8 3 . 29-5-82

■ Propriétés à vendre

AUBAINE, propriété de 2 ans dans les Laurenti­
des, près de la rivière, style canadien, pierre 
des champs, hiver/été, sacrifierait pour balance 
d’hypothèque 581-3909 après 6h 31-5-82

QUEBEC, Plaines d'Abraham. près Parlement, 
raffinement, quiétude, luxe, boiseries de chêne 
foyers, climatisation, arbres, plusieurs espaces 
stationnement. Propriétaire. Hyp 16 ans (3%) 
(418)524-9482 22-6-82

AHUNTSIC. grand duplex commercial, station­
nement, garage, rénové et paysager Idéal: res­
taurant, clinique, bureau, etc. . Faut voir Pas 
d'agent Pierre Hébert. 388-6957 1 -6-82

A VENDRE: CANTONS DE L'EST 41 acres de fo­
rêt en montagne Site isolé avec vue magnifi­
que. comprenant érablière, pins, pommiers Pe­
tit chalet d’été et cabane à sucre Eau, électri­
cité. poêle Franklin. (514) 464-5571 31 -5-82

OUTREMONT, rue Hartland, magnifique cottage 
5 c c.. 2 foyers naturels, boiseries acajou, sous- 
sol fini, financement intéressant, occupation ra­
pide. Prix: $210 000 négociable Andrée Tru­
deau Courtier. 31-5-82

DUVERNAY, cottage (maison Alcan), 2 étages, 9 
pièces. 4 c.c.. au 2e, 2' j s.b.. très grand salon 
avec foyer, magnifique paysagement, fond d’un 
rond point, tranquille, mais près de tout. $115 
000 Entre 18 30 et 20.30 661-0323,' pas 
d agent. 4-6-82

■ Propriétés à revenus 
à vendre

SUPERBE propriété très bien conservée, située 
dans secteur recherché. 18 unités (BW/?). 
boiseries en parfaite condition, entrée princi­
pale en marbre, revenu $82,000 Très bon fi­
nancement, 341-4076. 19-6-82

■ Propriétés de campagne 
à vendre

EASTMAN, lac Bonnaly, résidence hiver/été, 2 
foyers, 5 c.c.. grand terrain paysager, 250 
pieds sur le lac $105,000 Mtl: 272-1905, East­
man: 1-297-2332 31-5-02

CANTONS DE L'EST, St-Venant de Hereford, 
grande maison 10 pièces (ancien couvent) 30 x 
75. atelier pour artiste, artisan créateur, etc... 9 
acres de terrain, site exceptionnel, rivière, paix 
et calme assurés R Berger, 491-0404 ou 819- 
569-1224 IMM Berger et Associés Inc. 
Courtier 29-5-82

■ Terrains à vendre

BORD DE L'EAU 85X49 . accès direct au fleuve 
St-Laurent. St-Sulpice $3000. 285-3611 526- 
1439 29-5-82

BR0WNSBURG, terrain 40,000 p c app , près 
d'un lac privé, très tranquille. $5500 1-533- 
5403 2-6-82

les plaisirs du

Escroquerie fort honnête
CENTRE-SUD, cottage victorien semi-détaché. 7 
pièces, planchers bois-franc, cave, jardin, mé­
tro 100' partiellement à rénover. $46 000 1597, 
St-Christophe 521-6123, 583-6786 31-5-82

PLATEAU MONT-ROYAL, rue Fabre. 2 x 3’?; 2 x 
5'/?; 1 x 8v2: libre 1er juillet. $77 000. Particu­
lier Après 7h: 525-9632 31-5-82

40 milles de Montréal, 10 milles de Joliette. Su­
perbe Canadienne en pierre. 38' x 38', 9 pièces,
4 chambres à coucher. 2 salles de bain, 2 
foyers, garage 28' x 22', terrain en montagne, 
300' x 600', $175,000.00 Tél 1-889- i 
2456 29-5-82

D.D 0. bungalow, 10 pièces. 5 chambres, 3 
s.b., hypothèque 6V«, balance 12%, Jour 
384-6161, soir et week-end: 626-5539. 
privée 31-5-82

MAISON de campagne, 9 pièces, rénovée, ga­
rage, piscine, arbres fruitiers, beau terrain IV? 
arpent par 11/?. St-Zéphirin, près Drummond­
ville. Prix 49,000 Jour 1-819-472-2833. soir 1- 
514-564-2489 29-5-82

■ Sociétés-Loisirs

Service de Rencontres

SïltCT

844-9566

1600, rue Berri 
suite 287 — Metro Berri

Lundi au vendredi lOti a 21h.
Samedi lOh a 15h 

Venez rencontrer I elre cher 
^ qui vous attend ^

J NO

par Charles-A. Durand

*

Donneur: Ouest
Vulnérables: Ouest-Est

Nord
♦ A R 7 3 
¥ A 54
♦ R 1) V f>
♦ 65

Ouest Est
* 1) Y 10 9 4 862
¥ D 10872 ¥96 3
♦ A 10 ♦ 9752
♦ RY 4 872

Sud
♦ 54 
¥ RV
♦ 843
♦ A I) 10943

Les enchères;
Ouest Nord Est Sud 
I V contre passe 3SA

Entame: la Dame de pique 
par Ouest.

Répétons de nouveau que la 
marge entre la victoire du 
déclarant et sa défaite ne tient 
généralement pas au nombre 
de points que possèdent les 
deux équipes. Tout de même 
situons cet énoncé dans la ca­
tégorie des bons joueurs. Dans 
ce groupe lorsque les enchères 
sont terminées chaque armée 

j possède généralement autant 
de bombes, de canons, d'obus, 
l une que l’autre, proportion 

1 gardée de son rôle, et la vic- 
j toire ou la défaite de l’une ou 

l'autre équipe ne dépend gé­
néralement que d'un strata- 

{ gème appliqué de la bonne 
manière et au bon moment, 

i Dans le monde des bridgeurs

le contre d’appel s’applique de 
différentes manières, selon 
l'entente avec son partenaire. 
Pour les uns c’est l’annonce 
en relance d’une main qui con­
tient une force d’ouverture 
sans tenir compte de la répar­
tition des couleurs. Pour les 
autres le contre d'appel se 
joue dans le but d’annoncer 
une courte dans la couleur 
d'ouverture adverse et un fort 
soutien dans les trois autres 
couleurs.

Pour les partenaires Nord- 
Sud. la première option était 
leur convention C'est pour­
quoi Sud. d une manière ha­
sardeuse déclara trois sans 
atout après le contre de Nord.

La Dame de pique fut l’en­
tame de Ouest et Nord gagna 
la levée pour jouer un petit 
trèfle La couleur de 6 était 
sans doute son contre-fort. 
Sud joua le 10 et immédiate­
ment le Roi prit la main. Tout 
allait bien aux yeux du décla­
rant; il joua un petit carreau. 
L'as de Ouest remporta la le­
vée et donna la main au Roi de 
pique.

Le mort joua le 6 de trèfle 
vers le jeu du déclarant qui en 
toute confiance passa le 9. Et 
hola! que se passe-t-il? le Va­
let apparut.Ce fut pour Sud le 
coup de la magie. Mais 
quelque-soit le coup, le contrat 
croulait.

Les joueurs de grande expé­
rience et fort intelligents ont 
dans leur gousset une grande 
variété de trucs dépendant des 
problèmes. Il n'y avait que ce 
vol habile et manifeste pour 
ravir aux adversaires une 
manche tout à fait réalisable.

3045^8



LE DEVOIR TOURISME
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La petite ville de Windsor en pleine effervescence.
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Une des tours du château de Windsor et son fossé comblé où poussent des arbres fruitiers (Photos M N.)
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Excursion au château de Windsor
A SEULEMENT 32 km 

de Londres, Windsor 
est un but d’excursion 

agréable quand le temps est 
beau et qu’on a le goût de sor­
tir du brouhaha de la capitale 
britannique.

Des autobus d’excursion 
(départ près du British Mu­
seum) s’y rendent deux fois 
par jour. Si Ton a loué une voi­
ture c’est encore mieux. L’ho­
raire est alors plus flexible 
avec la journée entière pour 
découvrir le château et la jo­
lie ville de Windsor ainsi, que , 
Eton sa voisine qui foisonnent 
de magasins d’antiquités, de 
boutiques de souvenirs, de 
vieux pubs et de restaurants 
qui tiennent debout comme

par
Monique Nuytemans

par miracle après six siècles 
d’existence.

Le château de Windsor est 
la résidence officielle de la 
reine d’Angleterre. C’était 
une forteresse avant de deve­
nir la résidence des rois en 
1110, quand Henri I y chercha 
refuge. L’endroit avait été 
choisi par le premier occupant 
du château, Guillaume le Con­
quérant. Du haut de la butte, 
où le château est érigé, il pou­
vait surveiller une large part 
de son territoire et profiter en 
même temps des plaisirs de la

AVEC AIR FRANCE ET £OROP AUTO 
ATTERRISSEZ ET DEMARREZ.

ITROtN
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chasse dans les bois giboyeux 
des environs.

Donc rien d’étonnant si le 
château offre cet aspect un 
peu sévère et rébarbatif que 
l’on associe volontiers aux for­
teresses. Pourtant, à la faveur 
d’un rayon de soleil, d'arbres 
fruitiers en fleurs et de la 
garde royale jouant des airs 
d’opérette dans une des cours 
du château, on finit par trou­
ver grâce à ces murs altiers, 
ces tours carrées, ces voûtes 
écrasantes.

Quand la reine est en rési­
dence — on le sait lorsque le 
drapeau royal flotte sur la tour 
centrale du château — la visite 
des salons d’apparat n’est pas 
permise. Restent alors à voir 
la très belle chapelle, bijou 
d’art gothique, et la char­
mante maison de poupées de

la reine, tandis que la prome­
nade à l’intérieur des murs of­
fre une vue plongeante sur la 
Tamise qui a fait son lit dans 
cette campagne incompara­
blement verte et sereine.

Tout en se promenant on 
découvre que d anciens fossés 
de fortifications ont été com­
blés et sont parsemés de ver­
dure, de fleurs et d’arbres 
fruitiers, ce qui contribue 
grandement à adoucir l’aspect 
austère qu’à première vue 
présente le château.

Par contre, quand la reine 
est absente, la visite des sa­
lons débute par l’office où 
sont exposées les diverses col­
lections de services à dîner 
ayant appartenu à plusieurs 
souverains anglais.

La visite se poursuit par le 
vestibule d’honneur où trône

Pacifique - Sud
Montréal/Los Angeles
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Mount Cook/Chrischurch
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Los Angeles/Montréal 
4 au 28 novembre
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la statue en marbre de la reine 
Victoria. Montant la garde à 
ses côtés des armures, des 
boucliers, des défenses d’élé­
phant, tout un arsenal commé­
morant les grandes victoires 
anglaises.

Ensuite commence l’enfi­
lade de salons où des trésors 
artistiques se succèdent. Aux 
murs des Rubens pour la plu­
part, des Van Dyck aussi, et 
des Canaletto en grand nom­
bre. Quand les tapis sont des 
Gobelins, il arrive qu’ils pren­
nent la place de tableaux. Et 
Ton peut admirer à loisir des 
scènes de la Toison d’Or tis­
sées à la main sur des métiers 
du XVIIIème siècle.

La plupart des peintures 
sont rehaussées par des boise­
ries du célèbre sculpteur Grin­
ding Gibbons. Au plafond Ton 
remarque des peintures de 
Verrio, peintre italien du 
XVIIIème siècle.

Les salons sont agrémentés 
de meubles français et chinois 
dont Jacques II était féru. Il y

a beaucoup de Louix XIV, XV 
et XVI, mais peu de meubles 
anglais. Il est vrai qu’on n’est 
jamais prophète dans son 
pays...

C’est dans le salon dit «de la 
Jarretière» qu’une fois Tan la 
reine d'Angleterre consacre 
les nouveaux chevaliers de 
l’Ordre du même nom.

Cet ordre fut instauré par 
Edouard II en 1348. Et son 
histoire cocasse est bien à la 
mesure des Britanniques.

Voici comment cela se pas­
sa:

C’était un soir de bal au châ­
teau. Édouard III dansait avec 
la comtesse Jane de Salisbury. 
Comme elle était charmante 
et belle, Édouard dansa deux, 
et même trois fois avec elle. 
Tant et si bien qu’elle en per­
dit sa jarretière.

En homme galant, Edouard 
non seulement la ramassa, 
mais... la remit en place. C’est 
alors que regardant du côté 
des courtisans, il remarqua 
leur sourire en coin. Ceci fâ-

Angleterre - Irlande 
Pays de Galles - Écosse

À LA DÉCOUVERTE DE

la traditionnelle Angleterre, 
la verte Irlande, 

le pittoresque Pays de Galles 
et l’Écosse romantique

Tournée de 13 jours en autocar 
et 2 séjours à Londres

Accompagnateur dès le départ de Montréal 
Guides de langue française

11 au 30 juillet 1982 $2930 CAN.
12sept.au 1er oct. 1982 $2762 CAN.
Prestations terrestres et billet d’avion inclus
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cha le roi.
«Messieurs» — leur déclara- 

t-il — «honni soit qui mal y 
pense! Et que vous le vouliez 
ou non, vous porterez désor­
mais cette jarretière au bras 
gauche comme signe honorifi­
que! » Et depuis lors il y a tou­
jours eu en Angleterre 25 che­
valiers et un monarque déco­
rés de TOrdre de la Jarretiè­
re!

La jarretière originale est 
exposee au musée de la Tour 
de Londres.

La grande salle à manger du 
château de Windsor s’appelle 
la salle Waterloo. Elle est bien 
nommée et fut imaginée par 
George IV. À la suite de la dé­
faite de Waterloo, le roi com­
manda à sir Thomas La­
wrence les portraits de tous 
les monarques, hommes d’E­
tat et généraux qui avaient 
contribué à la victoire sur 
l’empereur.

Afin de tous les loger dans 
une même salle, le roi fit re­
couvrir une cour intérieure du 
château. Il obtint ainsi une 
salle assez grande pour asseoir 
150 personnes à dîner et pour 
accrocher presque autant de 
portraits. Le tapis qui couvre 
la pièce de part en part ne pré­
sente aucune couture. Il fut 
tissé par des prisonniers de 
Agra, en Inde.

Les appartements privés de 
la famille royale sont situés à 
l’arriére des salons d’apparat 
et personne n’a le droit d'y pé­
nétrer, non plus que dans les 
jardins.

La petite ville de Windsor 
possède un charme très pre­
nant conforme à celui de tou­
tes ces petites villes anglaises

à rues étroites, toits pointus, 
façades à colombages, affiches 
amusantes.

La Tamise traverse la ville. 
Moins large qu’elle ne Test à 
Londres, elle est ici capri­
cieuse et nonchalante On re­
marque des bateaux de plai­
sance et quelques chalands. 
Des canards et des cygnes s’y 
prélassent, tandis que des 
saules-pleureurs mettent la 
note romantique.

Aux vitrines des antiquai­
res, on remarque des cuivres 
et des bronzes à des prix fort 
raisonnables. Beaucoup de 
magasins de vêtements pour 
hommes, car il suffit de tra­
verses le pont sur la Tamise 
pour se trouver à Eton.

Là, je remarque une affiche 
de restaurant: deux coqs se 
combattant. L’endroit s'ap­
pelle «The Cock Pit» et date 
de 1420, époque à laquelle les 
Anglais n avaient pas encore 
le coeur tendre et se complai­
saient à assister à des combats 
de coqs et même à des com­
bats de chiens.

Situé à seulement 15 minu­
tes de l’aéroport de Heathrow, 
le château de Windsor consti­
tue une excursion à la fois 
agréable et intéressante entre 
deux correspondances-avion 
Des autobus se chargent d’em­
barquer les touristes à partir 
des aérogares d’Heathrow.

LE DEVOIR
ABONNEZ-VOUS
844-3361
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Un autre trésor de la Nouvelle-Ecosse

■ Le Devoir, vendredi 23 mai 1982

Lunenburg, la ville-musée de la mer
CE qui frappe dès qu'on 

arrive à Lunenburg, 
c’est un air d’exception­

nelle coquetterie, comme si ce 
vieux port de pêche et de 
construction navale s’apprê­
tait à de grandes fêtes et avait 
revêtu son habit des grands 
jours. Le long des rues princi­
pales, sur la petite place face 
au temple maçonnique, de 
magnifiques maisons plus que 
centenaires, aux coloris écla­
tants — vert, jaune, rouge, 
noir, blanc, gris, bleu ciel, etc 
—’ restaurées et entretenues 
avec amour. À quelques va­
riantes près, on les retrouve 
dans d’autres localités de la 
côte sud de la Nouvelle- 
Écosse, mais nulle part ail­
leurs elles ne sont aussi nom­
breuses et aussi bien préser­
vées.

Cette profusion de belles de­
meures de style colonial et 
victorien, tout en évoquant 
une prospérité passée, rap­
pelle aussi un fait historique: 
tout au long du 18e siècle et 
même bien après, l’influence 
culturelle des états de la 
Nouvelle-Angleterre a profon­
dément marqué la vie et les 
habitudes des gens de ces ré­
gions. Pour les habitants de 
Lunenburg, de Shelburne ou 
de Yarmouth, il y eut toujours 
plus de contacts avec Boston 
et les autres villes de la côte

par
Jacques Coulon

américaine qu’avec Montréal 
ou Toronto. C’est aux États- 
Unis qu’on achetait ses provi­
sions; c’est également là et 
dans les Antilles que les pê­
cheurs écoulaient leurs prises.

Lunenburg, c’est un mode 
de vie qui disparaît rapide­
ment, si ce n’est pas déjà fait. 
Vers la fin du siecle dernier, 
alors que les Maritimes vivo­
tent, à peine peuplées, la pe­
tite ville côtiere jouit d’une 
prospérité qui fait l’envie de 
tout le monde: quelque 400 
navires de pêche y font un 
commerce fructueux. Ses 
nombreux artisans travaillent 
à tour de bras, charpentiers, 
tailleurs de voiles, forgerons, 
fabricants de cordages, etc. 
Les belles demeures que les 
touristes admirent encore 
poussent alors comme des 
champignons.

Aujourd’hui, Lunenburg 
semble un peu assoupie, sauf 
au plus fort de l’été quand les 
touristes, les photographes et 
les peintres amateurs déam­
bulent dans les rues et sur le 
port à l’heure où les navires 
de pêche entrent à quai. Mais 
les riches propriétés, témoins

Voyage en Grèce
L'AGENCE DE VOYAGES DARMIS est votre meilleur choix

Nous avons une grande expérience de ce pays. Nos 
coûts de voyages sont très raisonnables. Exemple: 
voyage séjour de 15 jours, chambre double, par 
personne $592.00. Incluant:
— Logement à Athènes, hotel cat. «A».
— Tour complet d’Athènes (visite de musées, etc.)
— Tour classique de 3 jours Delphes, Meteores, 

etc.
— Croisière d’un jour
— Logement 5 nuits dans une lie du Saronique
— Son & lumière, danses folkloriques
— Accueil et transferts
Billet d'avion en sus dépendamment de la date de départ. 
Nous pouvons même combiner votre séjour en 
Grèce avec un voyage de 4 jours à Sofia, Bulgarie, 
pour un supplément de $365.

Téléphone: 849-6077
$)aitnib <etee Agence « Voyages
fi Ouest, rue Sherbrooke, Montréal, Qué. H2X 1X3

HI T |: NT KURD.UN PERMIS DU QUEBEC

■-K

ï'IS

L’église anglicane St.Jean, la «cathédrale» comme disent les gens de Lunenburg.
(Photo J.C.)

d’une autre époque, sont tou­
jours là. Bon nombre d’entre el­
les — et aussi plusieurs églises 
— portent des plaques appo­
sées par la société d’histoire 
du comté de Lunenburg et 
rappelant brièvement leur 
date de construction et les 
noms de leurs propriétaires.

Les boutiques d’artisans, les 
hangars d’entreposage dont 
certains remontent au début 
du 19e siècle, sont méticuleu­
sement entretenus et plu­
sieurs ont été adaptés à de 
nouvelles utilisations. Les im­
migrants allemands, suisses, 
britanniques et yankees qui 
vinrent s’établir ici pendant 
plus de deux siècles, marquè­
rent fortement l’architecture 
locale: toutes ces anciennes 
résidences aux façades de bois 
sculpté, aux multiples encor­
bellements et loggias tradui­
sent des styles et des goûts va­
riés qui font le charme de Lu­
nenburg.

Le principal attrait de cette 
petite ville bâtie sur une pres­
qu’île et entourée d’une im­
mense rade aux eaux calmes, 
est bien entendu la mer qui 
permet de nombreuses activi­
tés. On peut faire de courtes 
croisières en bateau, du cano­
tage et de la voile; on peut se 
baigner (il y a plusieurs belles 
plages aux alentours), accom­
pagner des pêcheurs dans 
leurs sorties quotidiennes et 
faire un tour au Musée des pê­
cheries de l’Atlantique (dans 
le port de Lunenburg) où sont 
présentées toutes les variétés 
de poisson habitant les eaux li­
mitrophes. On visite trois

Les USA en train Les Canadiens 

en JamaïqueLe transporteur national 
ferroviaire américain Amtrak 
fait savoir que les voyageurs 
auront plus de facilites à ré­
server des places cet été que 
l’an dernier sur les trains de 
passagers d'Amtrak aux États- 
Unis.

La compagnie met en ser­
vice cet été plus de 60 nouvel­
les voitures sur plusieurs rou­
tes ce qui augmente à la capa­
cité du réseau et il arrive que

cette année il y a beaucoup 
moins de réservations de fai­
tes pour cet été que l’an der­
nier à pareille date.

Amtrack offre toutes sor­
tes de réductions de tarifs 
pour les vacances et proposent 
notamment des tarifs fami­
liaux. Les tarifs aller-retour 
sont aussi intéressants comme 
New-York-Orlando à $137 
aller-simple mais à $192 aller- 
retour.

Les statistiques de fin d’an­
née communiquées par le gou­
vernement de la Jamaïque ré­
vèlent un accroissement de 30 
pour cent de visiteurs cana­
diens au cours des huit der­
niers mois de 1981 en compa­
raison de 1980.

Cinq de ces huit mois, en 
l’occurence mai, juin, juillet, 
août et novembre, ont chacun 
enregistré un record. Et les 
mois de septembre et décem­
bre se sont classés en deu­

xième place dans toute l’his­
toire de telles statistiques 
dans ce pays.

Durant la période s’étalant 
entre le 1er mai et le 31 dé­
cembre, le nombre de voya­
geurs canadiens qui ont fait un 
long séjour a été de 30,993. 
comparé à 23,730 Tannée pré­
cédente; et si Ton compare ce 
chiffre au précédent record 
d'été de 28 417, enregistré en 
1979. cela correspond à un ac­
croissement de plus de 9 pour 
cent.

A COMPARAISON
le marché 
de

EXCITANT!

POURQUOI?

SOLIDE 
et surtout 

STABLE.

Trois éléments à 
considérer sérieusement durant 
cette période incertaine que tous, 
nous vivons présentement
Et qui, dans cette grande et belle 
région de l’Ouest du Québec et 
l’Est ontarien, où résident plus de 
315,000 consommateurs 
d’expression française, rayonne 
par son IMPACT sur l’information?
LE DROIT, bien sûr!

LE DROIT est le seul quotidien 
français de la région d’OTTAWA- 
VANIER-GATINEAU-HULL-AYLMER.
Et seul, le quotidien français LE 
DROIT rejoint autant de gens.

u mon
375, rue Rideau, Ottawa, K1N 5Y7 
Tél.: (613) 560-2747 
directement de Montréal: 861-3770
Georges Mercier, représentant

Voyage en Grèce
Grèce est encore une destination aux prix rai­
sonnables et avec l’AGENCE DE VOYAGES 
DARMIS c’est un vrai succès.
Exemple: Voyage séjour 15 jours seulement $575. 

Billet aérien en sus

Notre origine de là, notre expérience infinie 
est la meilleure garantie.

DARMIS TRAVEL d'Athènes, notre bureau, 
est toujours à votre disposition durant votre 
séjour en Grèce.

Contactez nous
849-6077

LA GRÈCE, ET NOUS, DARMIS,
VOUS A TTENDONS

Sbatmis £tee Agence « Voyage*

72 Ouest, rue Sherbrooke, Montréal, Qué. H2X 1X3
DETENTEUR D UN PERMIS DU QUEBEC.

POUR L’EUROPE
Réservez vos billets d’avion au prix économique

WARDAIR PARIS à partir de $590 CAN; — New-York- 
Bruxelles A.R. ouvert un an $489 US. — N.-Y.-Bruxelles 
confirmé $275 US. Stand by Bruxelles-Frankfurt $189 
US. Londres $205 US. — WARDAIR Montréal-Londres, 
départ mai 1982, retour septembre: Londres-Montréal 
$499; Paris-Montréal $549.

DEPUIS 1948 LOCATIONS AUTOMOBILES ET CAM­
PERS POUR L’EUROPE — VENTES et LOCATIONS 
hors-taxe, assurances internationales, etc...

"ACHAT” SPÉCIAL "RACHAT”
Louer hors taxe depuis Paris - Bruxelles - Amsterdam - 
Frankfort - Prix spécial deux, trois semaines; jusqu'à un an 
pour RENAULT, VW etc... Automobile neuve.
Assurances internationales tous risques, kilométrage 
illimité — 3 semaines.

Volkswagen Polo $469 - Renault 5 GTL $538 - Renault 18 
GTL $661 - Citroen Visa $549 - Samba $540 - (Citroen 
2 C.V. $299 avec billet d'avion).

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE

Depuis 30 ans au service des voyageurs, a inventé et 
innové pour vous le plan TT financé dit "Achat-Rachat” et 
le kilométrage illimité. Profitez-en au maximum.

tél. 281-1040
2050 rus Mansfield — Mauanlna B.

VOYAGES S.E.T.A. VOYAGES 
Tous billets d'avion-bateau-train-eurailpass pour TEu- 
rope. Tours vers CUBA, le MEXIQUE. Les ANTILLES, 
CLUB MED etc... Pour Paris tarifs spéciaux groupes.

MONTRÉAL - PARIS - MONTRÉAL: Prix «pècial 
VOL VACANCES SPÉCIAL AIR FRANCE/air canada 

Consultez-nous pour nos dates de départs.
Tarifs spéciaux air-auto

TOURINO CLUB DS FRANCE
2050 Mansfield, Mezzanine B 

Métro P—I Tél-381-1040 permis du quëbec

vieux navires à voiles dont 
l'un faisait la pèche sur les 
bancs de Terre-Neuve dans les 
années 1920. Un autre, équipé 
d’un moteur auxiliaire, servait 
à passer du rhum en contre­
bande, à l’époque de la prohi­
bition, entre St-Pierre-et- 
Miquelon et la Nouvelle- 
Angleterré.

Au fait, en parcourant cette 
région des Maritimes — elle 
n’est pas la seule dans ces pro­
vinces —, on s’aperçoit qu’il 
existe encore nombre d'en­
droits où il est possible de 
voyager à bon compte. Au 
Bluenose Lodge, en plein cen­
tre de Lunenburg, nous avions 
une grande chambre avec 
salle de bain pour $16 par 
jour. Le dîner, simple mais co­
pieux, coûtait de $10 à $12,

sans vin ni apéritif bien sûr. 
On pratique à peu près les mê­
mes prix dans toute la région 
de la Baie Mahone, de Chester 
à Bridgewater et plus au sud 
jusqu’à Yarmouth. Au Musée 
des pêcheries de l’Atlantique, 
comme dans plusieurs casse- 
croûte, on trouvait de gros 
sandwiches au homard frais 
pour $2.25! Ajoutez 10 ou 15% 
d’augmentation probable, 
cette année, puisque l’infla­
tion se faufile partout, et c’est 
encore pour rien. Si vous ai­
mez les fêtes populaires, les 
manifestations folkloriques, 
arrêtez-vous à Lunenburg à 
l’époque du Festival des violo­
neux de Nouvelle-Écosse (fin 
juin) ou a celui de l’artisanat 
(mi-juillet). Vous ne le regret­
terez pas.

■piM Régie des
permis d’alcool
du Onnhpr.

AVIS DE DEMANDE
DE PERMIS D’ALCOOL

Toute personne, société ou groupement visé dans l'art 60 du Code de procédure 
civile peut, par écrit motivé, assermenté et transmis â la Régie, s opposer à une 
demande de permis ci-après énumérée, dans les 15 jours de la présente publica­
tion, ou s'il y a eu opposition, intervenir en faveur dans les 30 jours de cette publi­
cation

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée du certificat attestant de 
son envoi au requérant ou à son procureur, par poste recommandée, et être 
adressée à La Régie des permis d'alcool du Québec, 1, rue Notre-Dame Est, 
suite 9,200, Montréal Québec, H2Y 1B6.

Nom
adresse

Nature de 
la demande

Endroit
d'exploitation

DUBOIS, Louise
4690 est, Boul. Gouin 
MONTRÉAL-NORD

1 épicerie 4688 est,
Boul. Gouin
MONTRÉAL-
NORD

BISCUITERIE RIVE SUD INC. 
244, 3e avenue St-Georges 
LONGUEUIL

1 épicerie 1999 Roland
Therrlen
LONGUEUIL

RESTAURANT
LE MEILLEUR ENR.
5700 Molson
MONTRÉAL

1 restaurant 9475 Meilleur 
MONTRÉAL

RÔTISSERIE LAURIER INC. 
174 Fieldcrest 
POINTE-CLAIRE

2 restaurants 381 Laurier ouest 
MONTRÉAL

LA SOCIÉTÉ VS LIMITÉE
Le Vieux Port
4042 Vendôme
MONTRÉAL

Trestaurant/,
1 bar

Port de Montréal 
(au bas delà
Place Jacques 
Cartier)
MONTRÉAL

LADUBELLOIRE
470 Pierre Boileau 
iLEBIZARD

1 restaurant 4287 St-Denis 
MONTRÉAL

101482 CANADA INC.
Le Bifthèque
5774 avenue Einstein 
MONTRÉAL

1 restaurant 6705 Côte 
de Liesse 
ST-LAURENT

RESTAURANT DIMENNA 
INC.
6323est Jarry
MONTRÉAL

Changement de 
capacité/
Autorisation danse 
et spectacles

6323 est, Jarry 
MONTRÉAL

VOL DE NUIT INC.
14 est, Prince-Arthur 
MONTRÉAL

1 bar 14 est,
Prince Arthur 
MONTRÉAL

A & R MARKETING 
& PROMOTION INC
L'Auvent St-Denis
3839 Botrel
MONTRÉAL

1 bar/
Changement de 
capacité

3932-3936
St-Denis
MONTRÉAL

CAPOBIANCO, Carmine
7061, St-Vallier
MONTRÉAL

1 restaurant 3391, Bélair 
MONTRÉAL

115298 CANADA INC.
Aux 2 D. Bar Salon
8789, Dubé
LASALLE

1 bar avec danse 
et spectacles

1858, de l’Église 
MONTRÉAL

BOUCHERIE PLACE 
LINCOLN INC.
18, Place Charade 
DOLLARD-DES-ORMEAUX

1 épicerie 1610, Avenue
Lincoln
MONTRÉAL

FRANK FRUIT STORE ENRG. 
5147, Rimbault
ST-LÉONARD

1 épicerie 42, Chabanel 
MONTRÉAL

TONELLI, Evandro
1840, Delorme 
(Vimont), LAVAL

1 restaurant 2001, rue
University
MONTRÉAL

FAR EAST RESTAURANT 
INC.
4740, Linton, app. 3 
MONTRÉAL

1 restaurant 5171, Côte 
des Neiges 
MONTRÉAL

LA RÉGIE DE LA
PLACE DES ARTS
1275, Chemin de la Forêt 
OUTREMONT

1 bar 1501,Jeanne
Mance
MONTRÉAL

C A. CHOQUETTE LTÉE
536, Brousseau
BELOEIL

1 épicerie
(Changement
d'endroit
d'exploitation
permanent)

94, Cartier
BELOEIL

COMPAGNIE CRAWLEY
& McBRACKAN
Golf Régional de
DORVAL Limitée
10 Ave Pheasant 
DOLLARD-DES-ORMEAUX

2 bars/
1 restaurant

2000 Reverchon 
DORVAL

CHEKARA ENR.
15,19e Avenue
PINCOURT

1 épicerie 360 Est. Rue 
Mont-Royal 
MONTRÉAL

BRASSERIE CHEZ ZIGGY 
ENR.
10229 Merritt
MONTRÉAL

1 Brasserie/ 
demande corrigée

9835-9845,
St-Michel
MONTRÉAL-
NORD

C & J LAFORTUNE(1982)
INC.
Cabaret Exposexe
6884 Marseille
MONTRÉAL

1 bar avec 
spectacles

5121 Ave du Parc 
MONTRÉAL

CAFÉ BOJANGLES INC
1254 Mackay
MONTRÉAL

1 Bar avec danse 
et spectacles à des 
heures 
différentes

1254 Mackay 
MONTRÉAL

K-MART CANADA LTÉE 
Buffet Richmond
4820 Rachel
PIERREFONDS

1 restaurant 751 ouest,
Ste-Catherine
MONTRÉAL

CLUB DE BASEBALL 
OLYMPIQUE DE VERDUN
SR. INC.
684, 5e avenue
VERDUN

1 bar dans 
Amphithéâtre

1 Rhéaume
VERDUN

TAVERNE LE SOMBRERO 
1971 INC.
3460 Peel, app. 1904 
MONTRÉAL

Autorisation films 4303 Ste- 
Catherine est 
MONTRÉAL

LES ENTREPRISES
BOCAREN INC
Taverne Darlington
940 Ouimet 

.ST-LAURENT

Autorisation danse 
et films

6705 Darlington 
MONTRÉAL

LES ENTREPRISES
BOCAREN INC.
Taverne Westlake
940 Ouimet ....................—
ST-LAURENT

Autorisation films 501 de la
Congrégation
MONTRÉAL

1 Le président et directeur général
I Ghislain K.-Laflamme, avocat

*
i
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Le Yukon en tout confort
LA camionnette de cam­

ping de location entière­
ment équipée — même 
d’un évier de cuisine — est de­

venue une façon populaire, 
confortable et economique de 
visiter le territoire canadien 
du Yukon, théâtre de la célè­
bre ruée vers l’or du Klon­
dike.

La route de l’Alaska et l’a­
vion sont les deux moyens les 
plus courants de parvenir à 
Whitehorse, capitale du Yu­
kon.

La route de l’Alaska, princi­
pale artère reliant le Yukon et 
l’Alaska au sud du Canada, 
commence à Dawson Creek, 
C.-B., pour se terminer à Fair­
banks, en Alaska. La partie ca­
nadienne est principalement 
constituée de gravier, quoique 
de longs segments ont été pa­
vés ces dernières années face 
à l’augmentation de la circula­
tion. Le segment américain, 
plus court, est lui entièrement 
pavé.

Bien que nombre de touris­
tes tiennent encore à se ren­
dre à Whitehorse par la route 
en raison de la beauté des pay­
sages et pour pouvoir de plein 
droit afficher les auto-collants 
et arborder un T-shirt portant 
l’inscription «I drove the 
Alaska Highway», de plus en 
plus de gens préfèrent pren­
dre l’avion jusqu’à White­
horse pour ensuite louer une 
camionnette.

Le peu de temps dont dispo­
sent beaucoup de voyageurs 
est l’une des raisons motivant 
cette décision. De Dawson 
Creek, à 585 km (364 mi) au 
nord-ouest d’Edmonton, on se 
trouve en effet encore à 1,469 
km (913 mi) de Whitehorse, 
soit deux jours de route.

L’avion permet de gagner 
du temps et est pratique. La 
compagnie CP Air offre des 
vols quotidiens jusqu’à White­
horse depuis Vancouver et 
Edmonton, et la Pacific Wes­
tern Airlines a des vols tous 
les jours sauf le samedi.

Une autre bonne raison de 
prendre l’avion est l'agrément 
des voyages en camionnette 
louée. En général, l’agence de 
location fournit, gratuitement 
ou moyennant un supplément, 
tout !e matériel de camping et 
les pieces mécanique nécessai­
res, y compris la literie, les us­
tensiles de cuisine, le gaz pro­
pane et la cuisinière, la chau­
dière et diverses pièces de re­
change. Vous n’avez qu’à ap­
porter vos effets personnels et 
de la nourriture.

Le coût est relativement bas 
si vous tenez compte du fait 
que vous n’avez ni à fournir 
l’équipement de camping et le 
véhicule, ni à séjourner a l’hô-

À Whitehorse, deux agen­
ces, Klondike Rentals and 
Leasing et Whitehorse Mo­
tors, louent des véhicules de 
plaisance qui sont, paraît-il, 
presque tous réservés dès 
mars ou avril pour la saison 
comprise entre mai et septem­
bre. Il est donc conseillé d’é­
crire ou de téléphoner très tôt

par
Denise Sarazin
de l’Office de tourisme 
du Canada

dans l’année pour en réserver 
un; il est également possible 
de s’adresser à un agent de 
voyages.

Les deux compagnies louent 
des autocaravanes de 5,5 m à 7 
m (de 18 pi à 23 pi), équipées 
et meublées, pour environ 
$700 par semaine, ainsi que 
des fourgonnettes de 3/4 de 
tonne avec un espace aménagé 
de 2,4 m à 3,3 m (de 8 pi à 11 
pi). Tous les véhicules sont 
munis d’une cuisinière, d’un 
réfrigérateur et d’une chau­
dière. Certains ont une salle 
de bain ou une toilette chimi­
que. On peut y coucher de 3 à 
6 personnes selon la grandeur. 
Les prix s’échelonnent de $375 
à $500 par semaine, en fonc­
tion de la taille du véhicule. 
Les deux compagnies ajoutent 
au tarif de location un supplé­
ment calculé d’après le kilo­
métrage parcouru.

Les tarifs donnés ici sont 
ceux de la saison estivale 1982. 
La durée minimale de la loca­
tion est fixée à cinq jours chez 
Klondike Rentals and Leasing 
et à une semaine chez White­
horse Motors.

Les deux compagnies li­
vrent et reprennent leurs véhi­
cules à l’hotel ou à l’aéroport. 
Elles permettent également à 
leurs clients de laisser les vé­
hicules dans plusieurs autres 
villes, moyennant un supplé­
ment.

Lorsque vous aurez loué vo­
tre autocaravane ou camion­
nette de camping, vous pour­
rez effectuer diverses courtes 
excursions à partir de White­
horse.

La route du Klondike vers le 
nord est l’une des plus popu­
laires. La magnifique voie de 
gravier bien entretenue vous 
mène jusqu’à Dawson, à une 
distance de 536 km (333 mi), 
où vous pourrez jouer au ca­
sino Diamond Tooth Gertie’s, 
visiter la cabane du poète Ro­
bert Service, chercher de l’or 
à la bâtée, et monter sur le ba­
teau à aubes SS Keno.

L’itinéraire Whitehorse- 
Skagway-Haines Junction- 
Whitehorse est également ma­
gnifique.

La route du Klondike entre 
Carcross et Skagway n’est ou­
verte que l’été, mais les auto­
mobilistes qui l’empruntent 
sont récompensés par l’excep­
tionnelle beauté des paysages 
accidentés qui s’étalent de la 
frontière séparant le Yukon et 
la Colombie-Britannique au 
col Blanc et par la ville océani­
que de Skagway, en Alaska. La 
traversée de la frontière à 
Skagway n’est qu’une simple 
formalité, mais il faut se rap­
peler que le poste de douane 
est fermé la nuit.

Du traversier qui les con­
duit de Skagway à Haines, en 
Alaska, les touristes peuvent

Un musée en or
Comme beaucoup de gens, 

vous pensez peut-être qu’une 
collection de pièces de mon­
naie n’a rien de bien passion­
nant. C’est que vous n’avez 
pas visité le Musée de la mon­
naie de la Banque du Canada.

Avec une pointe de sens ar­
tistique et de l’intérêt pour les 
idées nouvelles en matière 
d’étalage, ce musée d’Ottawa 
a transformé l’observation des 
pièces de monnaie en une ex­
périence fascinante.

Environ 100 000 pièces re­
traçant l'histoire de la mon­
naie sont exposées à l’édifice 
de la Banque du Canada, au 
245 de la rue Sparks

Le Musée d la monnaie a 
ouvert ses portes à la fin de 
1980, après neuf ans de prépa­
ratifs. Dans ses six galeries, on 
peut admirer des exemplaires 
de presque tous les jetons, piè­
ces et billets ayant eu cours au 
Canada. On y voit aussi une 
collection de devises étrangè­
res anciennes et contemporai­
nes.

Au dire du conservateur, M. 
Hillel Kaslove, le musée a 
pour vocation d’instruire le 
public sur les origines et l’évo­
lution de la monnaie dans une 
ambiance agréable.

Des vitrines basses et bien 
éclairées sont disposées dans 
des salles accueillantes, gar­
nies de moquette moelleuse. 
Dans chaque vitrine, pièces et 
inscriptions sont présentées 
avec soin. Dans l’une des gale­
ries, des mains de plâtre illus­
trent le troc de biens d’é­
change tels le blé, l’argent et 
le bétail.

Un balancier à frapper les 
monnaies, un arbre à monnaie 
d’Orient et une table de gra­
vure sont exposés, ainsi que la 
plus vieille pièce d’Occident. 
Cette pièce de monnaie histo­
rique, faite d’un alliage d’or et 
d’argent, vient de Lydie (Tur­
quie occidentale) et date de 
2700 ans.

On peut également admirer 
une série de pièces trouvées à 
bord du vaisseau français Le 
Chameau, qui sombra en 
1725 alors qu’il transportait 
des fonds vers la Nouvelle- 
France, et dont l’épave a été 
découverte en 1965.

Les deux premières galeries 
sont consacrées aux origines 
des pièces et du papier- 
monnaie. depuis l'Antiquité

chinoise jusqu’à l’Empire ro­
main. Les quatre autres illus­
trent l’évolution des devises 
canadiennes, de l’époque pré­
cédant la colonisation à nos 
jours.

On y voit notamment des 
cartes à jouer signées, pre­
mière forme de papier- 
monnaie ayant eu cours au Ca­
nada.

L’exposition comprend éga­
lement des billets de valeurs 
inusitées. Avez-vous déjà es­
sayé de payer avec un billet de 
quatre ou de sept dollars? 
Vous en a-t-on jamais remis 
un de $1.25? Un autre billet, 
valant $50 000, est aussi ex­
posé au musée.

Selon M. Kaslove, le Musée 
de la monnaie est le seul du 
monde occidental consacré ex­
clusivement à la numismati-

ue. Il s’enorgueillit en outre
e posséder la plus impor­

tante collection de pièces de 
monnaie de tout le pays.

La conception de l’etalage, 
ajoute le conservateur, est 
unique au monde. Les concep­
teurs, Alan Todd et Blair Fer­
guson, ont visité plus de 60 
musées d’Amérique du Nord 
et d’Europe de l’Ouest pour 
recueillir des idées nouvelles.

Le Musée de la monnaie est 
ouvert de 10 h 30 à 17 h du 
mardi au samedi, et de 13 h à 
17 h le dimanche. L'entrée est 
gratuite.

Si vous désirez en apprendre 
davantage sur le sujet, visitez 
l’Hôtel de la Monnaie, situé 
promenade Sussex à proxi­
mité du musée, lui aussi ou­
vert au grand public.

Sous les yeux des visiteurs, 
les feuilles de métal vierges 
sont nettoyées, adoucies et 
préparées pour la frappe. Les 
24 presses du gouvernement 
produisent chaque jour plus 
d’un million de pièces.

Pour de plus amples rensei­
gnements sur le tourisme au 
Canada, prière de s'adresser à 
l’Office de tourisme du Ca­
nada, Ottawa KlA 0H6, Ca­
nada.

Le lac Bennett, près de Carcross au Yukon. Un excellent point de départ au sud de Whitehorse

contempler des panoramas 
tout aussi spectaculaires que 
variés: forêts côtières humi­
des. vastes plaines de la toun­
dra, montagnes et glaciers, et 
parfois même apercevoir un 
aigle à tête blanche.

De retour au Yukon, la 
route bien entretenue longe la 
limite sud-est du parc national 
Kluane. H est possible de s’y 
adonner au camping, à la pé­
ché, au canotage, à la randon­
née pédestre, a l’escalade et à 
l’alpinisme, et d’y faire des 
excursions guidées d’interpré­
tation de la nature.

À partir de Haines Junction, 
les touristes prennent la direc­
tion est jusqu’à Whitehorse.

Comme la majorité des rou­
tes sont couvertes de gravier, 
on vous demande de conduire 
avec les phares constamment 
allumés afin que les autres 
conducteurs puissent vous

voir venir malgré la poussière. 
Lorsque vous pénétrez dans 
un nuage de poussière, ralen­
tissez un peu et demeurez à 
droite, particulièrement dans 
les virages.

Il est également bon d’em­
porter, pour plus de prudence, 
un bidon d’essence, un pro­
duit pour laver le pare-brise, 
une courroie de ventilateur de 
rechange et une trousse pour 
réparer les pneus.

Votre voyage sera plus 
agréable si vous faites un plus 
long bout de route le diman­
che car ce jour-là, les camions 
sont moins nombreux.

Que vous vous rendiez dans 
la capitale du Yukon par la 
route ou par avion pour en­
suite louer une camionnette 
de camping, Whitehorse est le 
point de oepart de nombreu­
ses heures de voyages agréa­
bles.

Grâce à une représentation athénienne d'une 
qualité exceptionnelle, CLUB VOYAGES est 
en mesure de vous faire vivre la GRÈCE des 
grecs, celle qui fera de votre voyage une 
expérience de vie plus qu'une expérience de 
tourisme. CLUB VOYAGES est spécialiste 
de la GRÈCE. Plus de 1000 voyageurs 
individuels ont profité de ses services en 
1981 et ils sont revenus enchantés.
Si vous désirez effectuer un voyage en 
GRÈCE en 1982, vous aurez tout avantage à 
le réserver auprès de CLUB VOYAGES, que 
vous ayez l'intention de le faire de manière 
confortable, en voiture (avec ou sans chauf­
feur), en autocar et en croisière ou «sac au 
dos », chez l'habitant.

Coût de la vie
On peut dire de la GRÈCE qu elle est un des 
pays de l'Europe occidentale où il est très 
économique de séjourner.

CETTE ANNEE EN

KSRËGEI
Grèce antique et Grèce moderne:

On imagine facilement la GRÈCE des monu­
ments, des colonnes et des reliquats de 
toutes sortes, d'une civilisation qui a conquis 
le monde et qui continue, dans notre régime 
politique et dans notre langue, à imprégner 
notre quotidien.

Toutefois, la GRÈCE moderne, c'est aussi 
une douceur de vivre, un climat extraordi­
naire, des paysages qui font rêver, des îles 
aux petits villages côtiers, tous tellement 
pittoresques, les cafés, les tavernas où l’on 
retrouve la vie des pêcheurs et des habitants 
comme si aucun touriste n'y était jamais 
passé

Forfaits accueil 
à Athènes
$75 • (p. pers. base double)
Supplément chambre simple: $25.
Pour vous mettre bien à l'aise, nous avons 
conçu de vous accueillir à l'aéroport en 
voiture privée et de vous conduire jusqu'à 
votre hôtel que nous aurons au préalable 
retenu pour deux soirs 
Vous pourrez ainsi planifier, avec notre re­
présentant Monsieur Pétrini, des vacances 
au gré de votre fantaisie, tout en étant 
parfaitement bien renseigné.
Le prix comprend:
1. L’Accueil privé à l'aéroport et le transport 
jusqu'à votre hôtel
2. Deux nuits d'hôtel, en chambre double, 
pour les deux premiers soirs de votre séjour. 
Chambre moderne, avec salle de bain pri­
vée, au centre d'Athènes.
3. Les deux petits déjeuners
4 Toutes les taxes et services.
5 Les services du représentant permanent 
du CLUB VOYAGES qui vous aidera à plani­
fier votre séjour en GRÈCE, réserver croi­
sières. hôtels, visites guidées et voiture

Les Croisières
Réservez votre croisière pour les îles grec­
ques et la Turquie sur l'une des meilleures 
compagnies maritimes grecques, avec ba­
teaux neufs et excellent service à bord, en

AthWf
: partie'{

voKvif®
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Forfait individuel 
en Grèce:
Nous avons extirpé tout ce qu'il y a de plus 
intéressant en GRÈCE et nous avons juxta­
posé les éléments pour vous les offrir dans 
un tout qui se tient ATHÈNES, LE PêLO- 
PONêSE, MYKONOS, mini-croisière dans 
les îles, LA CRÊTE, ce coin de GRÈCE 
fabuleux par ses reliquats archéologiques et 
par son art de vivre

Prix Scéclal
régulier du Club

Chambre simple $1095 $995.
Chambre double $ 895 $795.
Chambre triple $ 835 $735.

Le prix comprend:
1. Accueil privé à l'aéroport et transfert à 
l'hôtel
2. 12 nuits d hôtel, en chambre double, 
catégorie 2ème supérieure (classe B), dont 5 
à Athènes.
3. Tous les petits déjeuners.
4 Tour de ville d'Athènes, incluant l'Acro­
pole (% journée)
5. Excursion à Cap Sounion en autocar de 
luxe.
6. Un circuit de 3 jours/2 nuits en autocar de 
luxe, incluant les repas du soir, vers Delphes 
et les Météores, oans le Pelooonôse.
7. Croisière d'une journée dans (es îles fabu­
leuses de Égine, Poros et Hydra
8. 3 nuits dans l'tle de Mykonos, incluant le 
traversier.
9. Croisière en cabine de 1 ère classe, 2 nuits 
à Hérakllon, en Crête.
Programme:
Ce programme proposé de 14 jours est offeri 
sur une base individuelle. Donc, votre pro­
gramme d'activités s'effectue en toute liberté 
et à votre rythme sans escorte de CLUB 
VOYAGES (avec bons d'échange pour cha­
que élément du programme) Toutefois, vous 
êtes accueillis à l'aéroport et les services du 
représentant permanent du CLUB VOYAGES 
vous sont toujours offerts.

?ï$>'
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Avion
Tous nos vols aller-retour de Montréal à 
Athènes s'effectuent en collaboration avec 
KLM.
Aller simple
Basse saison
aller 1er sept, au 31 mai $491.50 
retour: 1er oct. au 30 juin

Saison intermédiaire
aller 1er juin au 14 juin $548.00
retour: 16 juillet au 31 août

Haute saison:
aller: 15 juin au 15 juillet $604.50 
retour: 15 août au 15 sept.

CLUB
VOYAGES

xü- - *zr~rz

léISraPPB8S
Les agences Club Voyages constituent le plus Important regroupement

MONTREAL ET RÉGION

d'agences de voyages à caractère coopératif au Québec. 
A IA BRANDIUR DU QUÉBEC 

CLUB VOYAGES COTE OIS BEIGES
ï>450 Cfte des N«tgc$ bur 3?C
1514| 341 44?0

CLUB VOYAGES CBESCEBT
14?9 rut Crtscent 
|514| M9 7571

CLUB VOYAGES ELEUB BE LYS
576 ni rue St Catfitrinf $uitt 101 
|514| ?8B 7107

CLUB VOYAGES LAJEUBESSE 
9757 rue Leieunestc 
15141 381 5365

CLUB VOYAGES MlTBO SERAI
I7Q0 rue Bern bur 41 
1514| 788 8686

CLUB VOYAGES OUTREMOBT
>077 DUCS! «v lMiner 
|514| 774 4464

CLUB VOYAGES ROSEMOBT
7379 est rue leivbten
I514| 376 591C
CLUB VOYAGES SQUARE VICTORIA
715 Sguere Victorn bur 875 
|514| 845 9167

CLUB VOYAGES LAVAL
1717 tout Si Martin laval bur 734
|514| 687 5900
CLUB VOYAGES PTE-AUÏ-TBEIBBIES
Carreleur de la Peinte 
17675 est rue Sherbrooke 
(514| 647 3440
CLUB JEUBESSE RIVE SUD
714 rue Victoria Greonfteid Park 
|514| 465 MOS
CLUB VOYAGES ELEUR DE LYS
140 rue Si Eustacbe Si Euttache 
|514| 477 711?

St-JEAN SUR RICHELIEU
CLUB VOYAGES EDEB
531 tou! Séminaire St Jean sur Richelieu 
jS;i| 348 9791

ST-HYACINTME
CLUB VOYAGES B01SLARD
7095 rue Girouard Si Hyacinthe 
I5I4| 770 6436

ST-8RUN0
CLUB VOYAGES BRUBOTOURS 
1573 rue Monterv>iie Si Brune
!514l 461 0110

HULL
CLUB VOYAGES BULL
ISO rue Montcalm 
IÎ191 ’76 060?

JULIETTE
CLUB VOYAGES ALSATBOS
37 tué Piece Bourgei joltefie 
1514| 759 5551
TROIS-RIVIERES
CLUB VOYAGES J -G CHABOT
1373 rue Hart Trou Rivierea 
(1191 374 1050
SHAWINIGAN
CLUB VOYAGES BUBOCHEB 
Galeries Roystes Shaalnlgin 
18191 539-6943

DRUMMONOVILLE 
CLUB VOYAGES IHTEBM0HDE 
915 bout St Joseph suite 10? 
fllfl 47? 3373
VAL 0 OR
CLUB VOYAGES LAVOIE
101? 3e Avenue Val dOr 
|8I9I 875 6460

MAGOG
CLUB VOYAGES FLEUR OE LYS 
606 rue Des Pmi Magog 
16191 643 7894

PLESSISVILLE 
CLUB VOYAGES RIlRISOL
Galena de i frabie PicinsviHe 
1971 rue Bilodeau 
|819( 367 3735

RIVIlRE-OU-LOUP
CLUB VOYAGES ÉMEBILLOM
193 rue Lafontaine Rivière du loup 
|41« 867 0655

RIMOUSKI
CLUB VOYAGES RIRIOUSRI
Carrelfur Rimtutki 
419 bout Jessop
144 81 77? 877?

QUEBEC 
CLUB VOVAI VOYAGES CARAVEL
1035 iv Cartier Québec 
14181 647 1454

STE-fOY
CLUB JEUNESSE STE-FOY 
7600 boul laurier 
14181 653 1074

CHARLESBOURG 
CLUB VOYAGES QUE BOURG 
9458 boul Mon n lour as sa Cherlesbourg 
|4IG 676 3061

STE-ANNE-OE-BEAUPRË 
CLUB VOYAGES L0U1SB0URG
9600 boul Sia Anne Sic Anne de leeupre
14181 177 3795

CHICOUTIMI
CLUB V0VA6ES TOURNESOL
480 ett rue Racine Chicoutimi 
(4181 549 6880

Oacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacacaca
JONOUIËRi
CLUB VOYAGESCLUB VOYAGES TOURNESOL
Piece Centre Ville
100 b«ui Nervey Jenguiere
14181 547 8149

MONT-LAURIER
CLUB V0VA6ES BES IAUAENTIDES 
Pim Ptfvtne Ment leuner
(8191 673 7511

ROBERVAL 
CLUB VOYAGES DU LAC
713 b«ui Si ■Joseph Rebervii 
14181 775 016?

cacacacaca



au jour le jour

■ Papetiers: avril décevant
La production canadienne de pâtes et papiers a forte­

ment chuté en avril à cause d'une consommation moindre 
aux États-Unis et de la concurrence des nouvelles usines 
américaines. La production et l’expédition ont baissé de 
10.1% par rapport à avril 1981. ce qui a entrainé un taux 
de proauction de seulement 84%, au lieu de 98% l’an der­
nier. Pour les quatre premiers mois de l’année, la produc­
tion n’a baissé que de 1.2%, soit 2.9 millions de tonnes.

■ T.-D.: profits maintenus
La Banque Toronto-Dominion a maintenu son niveau 

de profits au cours du second trimestre: le bénéfice net 
est de $65.2 millions soit $1.58 par action, contre $60 mil­
lions ou $1.55 par action en 1981. Le profit a augmenté de 
9% pour le premier semestre. La banque signale qu’elle a 
accru ses reserves pour mauvaises creances. Les marges 
bénéficiaires sur ses opérations au Canada ont fortement 
baissé tandis que ses revenus internationaux progres­
saient

■ Le commerce marche mal
En mars 1982, les ventes au détail n’ont progressé que 

de 4 8% au Canada alors que l’inflation était de 11.6%. 
Cela reflète la récession économique puisqu’on mars 1981 
les ventes au détail avaient progressé de 15.8%. Au pre­
mier trimestre, les ventes ont augmenté de seulement 
2.7%, pour totaliser $20 6 milliards. Plusieurs secteurs 
ont vu leurs ventes diminuer: autos, grands magasins, 
meubles, radio-télévision, etc. Le Québec a une perfor­
mance moins bonne encore: une augmentation de 3.6% 
en mars et de 0.7% pour le trimestre.

■ Mme Bégin vend des pipelines
Quand 14,000 tonnes de pipe-line quittent la compagnie 

Canron à Ville d’Anjou pour le Moyen-Orient, c’est une 
bonne nouvelle. Aussi nous est-elle annoncée par (rien de 
moins que) Mme Monique Bégin, ministre de la Santé du 
Canada et député de Saint-Léonard-Anjou. Des ventes de 
$11 millions ont-elles vraiment besoin du parrainage d’un 
ministre9

■ Un PDG vaut de l’or
Un PDG de banque vaut bien un quart de million. Telle 

est l’opinion d’un spécialiste M. Michael Jensen, de la 
firme Financial Consultant. La rémunération moyenne 
des PDG des cing grandes banques était de $246,875 en 
1980 contre $303,462 dans les autres grandes compagnies. 
La plus généreuse, la Banque de Montréal paie $360,083 
quand Seagram paie $531,229. M. Jensen a aussi déclaré 
devant le comité des Finances des Communes que les 
banques ne font pas de profits excessifs.

c Fn raccourci
Hitecri Canada Systems, d’Ottawa a obtenu un con­

trat de $1 millior du Réseau téléphonique transcanadien 
pour dé'.e'orie r cri logiciel pour Dataroute,. American 
Motor* „anada rappellera 600 employés à son usine de 
Brampton le 19 juillet pour fabriquer des Concord et des 
Eagle... Le Bureau de commerce de Montréal est le 
second en importance •’>’ Amérique du Nord avec 2,800 
compagnies-membres et H,000 délégués. Le Conference 
Board a invité sept conférenciers ' "•révoir «ppur quand 
la reprise» le 22 juin à Montréal \ ,.vo veut abandon­
ner le secteur manufacturier pour d< venir u.i<, 'ntpagnie 
d’investissement et acquérir une compagnie pet: obère 
importante d'ici la fin 82... Les États-Uni ett quent du­
rement les politiques européennes de subventions aux 
produits d’exportation et menaéent de leur rendre la 
pareille sur le marché des matières premières et den­
rées... Nordair fait aussi du charme aux hommes d’affai­
res avec «Air Plus» . Hue»*' -- r...."alley ont ac­
quis «.enjointe»;,c.i»i ime wt,,nation de radoubage à Saint- 
Jean iTi":' uve). Les services d’incendie de Ville 
Si itit 1 «urent et cinq villes voisines se sont équipées du 
pn uer camion de bouteilles à air frais au Canada.

^arie-Agnès Thellier

Carrières et professions
Les postes sont offerts également 
aux hommes et aux femmes

^DIRECTEURS D’AGENCE^
Une des grandes compagnies d’assurance-vie, afin 
de continuer son programme d’expansion au Qué­
bec, embauchera deux directeurs et trois adjoints.
Tout assureur-vie croyant avoir des aptitudes de 
direction est prié d’adresser son curriculum vitae au:

DOSSIER 1074 
Le Devoir
C.P. 6033, Suce. Place d'Armes 
Montréal H2Y 3S6

Toute réponse reçue aura un accusé-réception et 
des rendez-vous seront fixés.
Notre personnel est au courant de cette :

Hôpital pour enfants de l’est 
de l’Ontario

y
"N

Directeur des services 
de la bibliothèque

Des candidats sont invités à postuler pour le poste 
de Directeur des services de la bibliothèque pour 
l’Hôpital pour enfants de l’est de l’Ontario, un hôpital 
moderne universitaire de 301 lits.
Le titulaire de ce poste est responsable de la distri­
bution de l’information sur la santé et des services 
de la bibliothèque à tout le personnel hospitalier et 
aux étudiants en rapport avec leurs programmes de 
soins aux patients, l’enseignement et la recherche.
Les candidats doivent posséder une maîtrise ou un 
baccalauréat en bibliothéconomie (M.L.S. ou B.L.S.) 
d’une faculté de bibliothéconomie et sciences de 
l’information reconnue et plusieurs années d’expé­
rience administrative dans une bibliothèque touchant 
aux sciences de la santé. Un certificat (M L.A.) et de 
l’expérience dans la recherche programmée seraient 
préférables de même qu’une certaine familiarité 
avec la médecine pédiatrique seront des atouts défi­
nitifs. La préférence sera accordée aux candidats 
qualifiés possédant de l’habileté à communiquer 
adéquatement dans les deux langues officielles. 
L’Hôpital pour enfants de l’est de l’Ontario offre un 
excellent programme de bénéfices marginaux.
Faire parvenir curriculum vitae par écrit au:
Directeur du personnel 
Hôpital pour enfants de l’est de l’Ontario 
401 Chemin Smyth 
Ottawa, Ontario Kl H SL8

La Banque Nationale réduit ses pertes 
à $8 millions et coupe son dividende
par Michel Nadeau

Les activités de la Banque 
Nationale au cours des trois 
derniers mois ont laissé des 
pertes de $8 millions soit $20 
millions de moins que le défi­
cit spectaculaire de $28 mil­
lions, affiché au premier tri­
mestre.

Hier, en annonçant ces ré­
sultats, le président du conseil 
de la banque de la Place d’Ar- 
mes, M. Michel Bélanger, a 
déclaré que les six prochains 
mois seraient rentables pour 
la Banque Nationale. Au total 
cependant, 1981 pourrait être 
déficitaire.

Après avoir versé un peu 
plus de $7 millions en dividen­
des aux actionnaires, le con­

seil d'administration a décidé 
de suspendre le dividende qui 
avait été ramené de 30 cents à 
15 cents l’an dernier.

C’est avec un soupir de sou­
lagement que les milieux fi­
nanciers ont pris connaissance 
des résultats de la Banque Na­
tionale. Hier, vers 10 neures, 
la direction de l’entreprise a 
demandé l’arrêt des transac­
tions à la Bourse. Rue St- 
Jacques, la présence des véhi­
cules de la presse télévisée ap­
portait un certain élément 
dramatique à la publication 
des états financiers. Les ac­
tions ont légèrement aug­
menté à la Bourse à $4.35.

Mais c’est, avec un large 
sourire, que le président, M. 
Michel Belanger, a rendu pu­

blic le communiqué montrant 
le redressement partiel de la 
situation.

La marge bénéficiaire, 
c’est-à-dire Ta différence entre 
les revenus d’intérêts et les 
frais d’intérêts, a grimpé de 
$84 millions à $106 millions 
entre les deux derniers trimes­
tres. Donc, le problème d’ap­
pariement des dépôts et des 
prêts semble résorbé

Les provisions pour pertes 
sur prêts se sont maintenues 
autour de $24 millions. La 
Banque Nationale avait déjà 
anticipé, il y a plusieurs tri­
mestres, des provisions impor­
tantes à ce chapitre.

Les frais d’exploitation 
grimpent de $4 millions à $121 
millions en raison du verse­
ment d’allocations de départ

aux cadres de l’institution 
francophone.

On note que du côté de l’ac­
tif, des activités internationa­
les ont permis au bilan de pas­
ser le cap des $20 milliards, 
une croissance de 17,3%.

Au chapitre du personnel, le 
nombre total d’employés a di­
minué de 918 en trois mois 
pour s’établir à 13,150.

M. Bélanger a dit qu'avril 
fut un bon mois notamment 
en raison de la réception des 
frais d’intérêt dûs par la Polo­
gne.

Pourquoi avoir tant attendu 
pour couper le dividende? Au 
cours des deux derniers exer­
cices, la Banque a puisé dans 
ses réserves pour rémunérer 
ses actionnaires.

M. Bélanger explique que

les administrateurs pré­
voyaient une reprise au se­
cond semestre ce qui aurait 
fait croître le volume des prêts 
et la rentabilité de l’institu­
tion. Ne sentant venir aucun 
changement à l’horizon, il fut 
décide d’éliminer cette sortie 
coûteuse de fonds. Si ce geste 
pourrait déplaire à certains 
actionnaires, il contribuera à 
renforcer le capital de la ban­
que qui dépasse maintenant 
$520 millions.

Le président en a profité 
pour indiquer que l’intégra­
tion de l’informatique — un 
véritable cauchemar depuis 
deux ans — sera complétée à la 
fin du mois prochain. C’est à 
cette époque que se fera l’i­
nauguration du National Bank 
Tower au coeur de Toronto.

AVIS DE 
NOMINATION 

CELANESE 
CANADA INC.

Ernest H. Drew
Le Conseil d’administration de 
Celanese Canada Inc. annon­
ce la nomination de Monsieur 
Ernest H. Drew au poste de 
président et chef de la direc-

Les profits records sur la vente de bière 
tire le groupe Molson de la stagnation
par Michel Nadeau

Des profits sans précédent 
provenant de la vente de la 
bière ont de nouveau sauvé les 
Compagnies Molson d’une dé­
confiture financière au cours 
de 1981. Les résultats du der­
nier exercice montrent que la 
compagnie torontoise a aug­
menté de 32%i ses bénéfices 
au cours du dernier exercice 
financier. Alors que le volume 
des ventes de bière n’augmen­
taient que de 6%, les recettes 
brutes faisaient un bond de 
22%.

Les ventes de bières repré­
sentent environ 50% du chif­
fre d’affaires de Molson mais 
le secteur des brasseries four­
nit plus de 80% des profits 
nets. Cette forte rentabilité de 
la bière est d’autant plus sur­
prenante que Molson aurait 
légèrement réduit sa part du 
marché au profit de Labatt.

L an dernier, le chiffre d’af­
faires a augmenté de $175 mil­
lions. Or, sur ce dernier mon­

tant, les ventes de bière repré­
sentent une hausse de $164 
millions ce qui signifie que 
toutes les autres activités du 
groupe Molson n’ont haussé 
leurs ventes que de $11 mil­
lions sur un chiffre d’affaires 
de $886 millions pour tout ce 
qui n' appartient pas à la divi­
sion brassicole.

Les autres activités demeu­
rent stagnantes ou en très fai­
ble croissance. Diversey 
Corp., un fabricant américain 
de produits chimiques pour 
l’entretien des immeubles, n’a 
accru ses ventes que de 1%; 
ses gains nets sont cependant 
inférieurs à ceux de 1980.

Le Castor Bricoleur pro­
gresse de 10% en raison de 
l’augmentation des ventes des 
magasins donnés en franchise 
(les magasins de la compagnie 
montrent une baisse des ven­
tes). Cette filiale se maintient 
à peine au-dessus du seuil de 
rentabilité. Pas moins de 28 
magasins furent fermés l’an 
dernier.

Les résultats ne sont guère 
plus encourageants du côté de 
Willson Spécialiste du bureau 
Ltée dont les ventes ne pro­
gressent que de 4%. On si- 

nale «un léger bénéfice». En- 
in, Seaway-Midwest une 

firme d’entreposage de 
l’Ouest, n’a pas réussi à aug­
menter ses profits en dépit 
d’une hausse de revenus de 
17%.

L’effort de diversification 
des activités de la compagnie 
fondée par la famille Molson 
tarde à donner des résultats; 
c’est ce qui explique la pru­
dence des investisseurs devant 
les actions de la compagnie. 
Les titres ne bronchent prati­
quement pas à la Bourse, se 
maintenant autour de $25.

L'ensemble des ventes 
avancent donc de 10,8% pour 
s’établir à $1,8 milliard dont 
$913 millions proviennent du 
secteur des brasseries.

Le bénéfice net s’établit à 
$52,8 millions ou $3,75 par ac­
tion contre $39,9 millions ou

$2,84 l’année précédente.
Dans son message aux ac­

tionnaires, le président- 
directeur-général, M. James 
T. Black, écrit: «Nous avons 
réalisé ce chiffre d'affaires et 
ce bénéfice records malgré 
une situation économique dé­
favorable tant au Canada que 
dans les autres grands pays où 
nous faisons affaire.»

M. Black explique la hausse 
des profits par l’accroisse­
ment du bénéfice des brasse­
ries et l’allégement de la 
charge fiscale (un taux d’im­
position moindre).

Les profits de $52,8 millions 
sont légèrement supérieurs 
aux gains de $50,9 millions 
réalisés en 1979. La baisse de 
l’an dernier à $39.9 millions 
provient des grèves en 
Colombie-Britannique et en 
Alberta.

Dans le rapport aux action­
naires, on signale que le vo­
lume des ventes au Canada a 
augmenté de 5,2% pour at­
teindre 7,5 millions d’hectoli­
tres alors que les expéditions 
aux États-Unis montent de 
8,2% pour atteindre 1,2 mil­
lion d’hectolitres.

tion.
Monsieur Drew s’est joint à 
Celanese Chemical aux États- 
Unis en 1966 et a détenu de­
puis plusieurs postes à la hau­
te direction dans les domaines 
la recherche et du marke­
ting des produits chimiques et 
des produits spéciaux; son 
plus récent poste a été direc­
teur de la planification des 
stratégies de Celanese Corpo­
ration à New York.
M Drew détient un baccalau­
réat ès sciences de l’université 
de Géorgie et un doctorat en 
chimie organique de l’univer­
sité de l’Illinois.
Celanese Canada est une en­
treprise diversifiée de fibres, 
de tissus larges, de produits 
chimiques et industriels et 
emploie plus de 3,500 em­
ployés dans six usines et sept 
bureaux de vente au Canada.

KLM. UN EXCELLENT 
DEPART POUR VOS AFFAIRES 

AU MOYEN-ORIENT.

Voyageur s’associe avec 
six autres transporteurs
par Marie-Agnès Thellier

La compagnie Voyageur 
vient de conclure un accord 
avec six transporteurs régio­
naux pour creer un «réseau 
Voyageur affilié» couvrant la 
presque totalité du réseau rou­
tier interurbain au Québec.

Le regroupement a été an­
noncé hier à Québec. Outre 
Voyageur, le réseau comprend 
les compagnies Autobus 
Drummondville Ltée, qui des­
sert la Mauricie et les Cantons 
de I' Est; les Autocars Four­
nier, de Sainte-Foy, qui assure 
la liaison Québec-Lac Saint- 
Jean; Autobus Gilbert, de 
Thetford-Mines, qui effectue 
le parcours Thetford-Mines- 
Quebec; ainsi que trois com­
pagnies du Saguenay-Lac- 
Saint-Jean: Autocars Jasmin 
de Jonquière, Autobus Later- 
rière de Chicoutimi et TEST 
Saguenay Ltée, qui dessert la 
Côte-Nord.

Dès aujourd’hui, le réseau 
affilié à Voyageur représente 
quatre millions de voyageurs 
par an, 262 autobus interur­
bains, près de 500 chauffeurs 
et un réseau d’environ 5,000 
milles. La compagnie princi­
pale, Voyageur, représente à 
elle seule-3.4 millions de pas­
sagers par an (à l’exclusion 
des chartes-parties et des 
tours organises), 201 autobus 
interurbains, un réseau rou­
tier de 3,652 milles et 385 
chauffeurs sur un total dé 900 
employés.

Selon M. Jacques Fournier, 
président des Autocars Four­
nier et porte-parole du 
groupe, il ne s’agit pas d'une 
fusion puisque les entreprises- 
membres conservent leur 
pleine autonomie au niveau de

la gestion et des opérations. 
Un conseil d’administration 
réunit les sept représentants 
des compagnies affiliées.

Pour les clients, il semble y 
avoir plusieurs avantages inté­
ressants: les horaires seront 
coordonnés pour améliorer les 
correspondances; à l’intérieur 
du réseau, les chauffeurs se 
relaieront sans que les passa­
gers changent d'autobus; les 
six transporteurs régionaux of­
friront maintenant les tarifs 
réduits spéciaux; l’achat des 
billets sera simplifié avec un 
billet inter ligne.

Pour les compagnies, les 
avantages financiers semblent 
importants: des programmes 
conjoints d’achat d’essence, 
de lubrifiants et de pièces de 
rechange; un nombre accru de 
passagers; des campagnes pu­
blicitaires unifiées; un seul ré­
seau d’informations; des gara­
ges mieux localisés; une meil­
leure formation du personnel; 
un accroissement des affaires 
dans le secteur du charter 
(charte-partie) et enfin des 
services que jusqu'ici seul 
Voyageur pouvait se payer...

M. Fournier n’a pas fermé 
la porte à l’adhésion d’autres 
transporteurs interurbains 
mais ils devront répondre aux 
normes exigées, notamment 
au chapitre de la sécurité.

Mis de côté par cette en­
tente, les Autobus Deshaies et 
Concorde, de Laval, craint 
que ce réseau n’augmente le 
monopole de Voyageur et se 
demande si la population y ga­
gne, en fin de compte, à lais­
ser se développer un tel mono­
pole.

«De plus, cela ne réglera pas 
le vrai problème qui se pose 
aux clients de Voyageur: le

Faible croissance 
pour Steinberg’s

Le bénéfice net de Stein­
berg a progressé au troisième 
trimestre de son année finan­
cière 1981-82 mais les activités 
de distribution alimentaire 
ont été peu rentables, notam­
ment en Ontario 

Sur un chiffre d’affaires de 
$740 6 millions, en hausse de 
9.3%, le bénéfice net conso­
lidé est de $7.2 millions, ce qui 
représente une augmentation 
de 4.8% par rapport à 1981.

Pour les neuf premiers mois 
de l’exercice, Steinberg a vu 
son chiffre d’affaires conso­
lidé progresser de 22.2%, soit 
$2,2 milliards, mais le béné­
fice net a diminué de 4.8%

Eaur totaliser $22.5 millions.
e bénéfice net ne représente 

plus que 1%> du chiffre d’affai­
res au lieu de 1.29% en 1981.

Le bénéfice net représente 
87 cents pour le trimestre 
(contre 81 cents Tan dernier) 
et 0.98%o du chiffre d’affaires

Là-dessus, le bénéfice net de 
sa nouvelle filiale Smitty’s 
compte pour 26 cents par ac­
tion pour le trimestre.

M.-A. T.
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manque d’autobus le vendredi 
et le dimanche et pendant les 
congés d’été. Lorsque des 
voyageurs sont laissés sur le 
quai ou lorsqu’on ne trouve 
pas d’autobus à louer en fin de 
semaine pour une charte- 
partie, cela n’assure pas la 
promotion du transport en 
commun», estime M. Marcel 
Chartrand. directeur général 
de Deshaies-Concorde.

«David» contre Goliath, la 
compagnie Deshaies emploie 
150 chauffeurs réguliers, con­
duisant 68 véhicules-coach et 
80 autobus-scolaires. Comme 
plusieurs transporteurs régio­
naux, la plus grande partie de 
son chiffre d’affaires (d’envi­
ron $7 millions) provient des 
chartes-parties.

Aussi s’inquiète-t-elle des 
conséquences du regroupe­
ment. notamment dans ce sec­
teur. Si une entreprise- 
membre du Réseau Voyageur 
affilié reçoit une demande de 
charte-partie qu elle ne peut 
honorer, à cause des restric­
tions du permis ou de l'indis­
ponibilité de ses autobus, elle 
référera la demande à une au­
tre compagnie du Réseau. Ce­
pendant, selon un porte- 
parole de la Commission de 
transports du Québec, l’ordon­
nance 17 s’applique toujours 
pour les compagnies- 
membres.

Les conditions financières 
de cette adhésion au regroupe­
ment Voyageur n’ont pas été 
révélées hier.

Moyen-Orient, que ce soit au Caire, à 
Abu Dhabi, Dhahrân ou Dubay, vous 
pouvez faire appel à KLM pour vous 
y mener dans la plupart des cas plus 
rapidement que toute autre ligne 
aérienne.
L'aéroport international de Schiphol/ 
Amsterdam, port d’attache de KLM, 
constitue un véritable chef-d’oeuvre 
d'organisation moderne qui a été 
élu le meilleur aéroport au monde par 
les lecteurs du Business Traveller 
Magazine. Il permet à KLM de 
vous proposer les meilleures corres­
pondances vers l’Europe et les autres 

parties du monde.
Et puis, la Classe Affaires KLM 

vous réserve des places de choix 
et des services spéciaux à bord, 

marqués par la chaleur de 
l’hospitalité hollandaise. Sans 
parler de la Classe Royale qui, 
elle, vous offre beaucoup plus 
qu'une première classe 
ordinaire!

KLM
La ligne aérienne hollandaise 

digne de votre confiance.

Grande vente d’été! 
Peugeot 1981
Rabais exceptionnel? Comparez !

Prix it détail 
suggéré

Peugeot 505GR, 4 vitesses, peinture métallisée.......................... 14,150$
Peugeot 505 Diesel, 4 vitesses, peinture métallisée..................... 15,900$
Peugeot 505 Diesel, automatique.................................................. 16,650$
Peugeot 505SR, 5 vitesses, air climatisé...................................... 16,950$
Peugeot 505 Turbo Diesel, 5 vitesses............................................ 19,995$
Peugeot 504SW, automatique......................................................  14,650$

Maintenant disponible... La nouvelle Berline 505 1982 
sportive avec moteur d injection électronique

Automobiles Biarritz Ltée
Faites un essai sur roule dès aujourd'hui!

10,825 Facette, Montréal-Nord 
(514)323-1900

Prix
Biarritz

12,150$
12,950$
13,170$
15,205$
16,100$
13,830$

i
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Dome revient à $7
Les cours des actions se sont encore dépréciés hier, tombant à leurs 

plus bas niveaux depuis plus de trois ans à cause de l'incertitude per­
sistante concernant l'évolution future des taux d intérêt. L'indice 
composé a perdu 5.60 points à 1497 45 à l'issue d'une séance sans his­
toire. seulement 3.5 millions d'actions ayant changé de main 

Onze des 14 secteurs du marché ont perdu des plumes On dénom­
bre finalement 139 valeurs à la hausse. 266 à la baisse et 230 inchan­
gées

Le groupe des transports, touché par une baisse du Canadien Paci­
fique (moins 1-2 à $25 7-8», a fait une chute de 29 66 points a 1778 89 
Les valeurs aurifères ont abandonné 16 49 points à 1906 56 à la suite 
d’une baisse du cours du métal précieux a Londres L’immobilier- 
construction a enregistré le meilleur gain 5 71 points a 3541 48 

Dans les valeurs industrielles, Dome Pete perd 1-4 à $7. Dome Re­
sources priv A 1-8 à $15 1-8, Stelco A à $19 1-2 et Alcan 1-4 à $22 1-4 

Banque nationale, qui a omis le dividende trimestriel et déclaré 
une perte bien moins forte qu’au trimestre précédent, a gagné 10 
cents à $4 35. Toronto-Dominion gagne 1-8 a $24 1-2 après avoir dé­
claré pour le deuxième trimestre des bénéfices légèrement supérieurs 
à ceux de l'an dernier

Interprovincial Pipeline gagne 1-8 à $17 1-4, Ford of Canada $2 à $33 
et Texaco Canada 1 1-8 $27 1-8

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bat Ferm. Ch. Ventes Haut Bas Ferm Ch

AMCA Int 7810 $1674 16 16% + Ve BCPh4% p zlO $33 33 33
Abti Prce 1050 $15'/a 15% 15 Va + Va BCPh4 84 350 $9% 9% 9% + %
AbitbilO 150 $35'/a 35 Va 35 Va BCPhôpr z40 $41% 41% 41%
AdanacM 1300 60 60 60 - 1 BCP 7 04 p 160 $13 Va 13 Va 13 Va
Advocate z50 37 37 37 BCP10 I6p z81 $18% 18% 18%
AeroE 3400 100 95 95-5 BrouIReef 1000 85 85 85 + 5
Agassiz 12600 102 95 100 Brunswk 100 $9'/a 9 Va 9 Va
AgnicoE 3100 $6 5% 6 CAE 9600 $7 Va 7 Va 7 Va
AgraIndA 1900 $8'/e 8 Ve 8 Ve + Ve CME Res 2300 34 34 34 - 2
AltEnergy24855 $13 12% 12%+ % Cableshar 6970 $6 V8 5% 5% — Ve
AltEnr A 2700 $27'/a 27% 27 Va CadFw 148990 $7 Ve 7 Va 7 Va
Alta Nat z30 $23'/4 23% 23% Cad F rv A 400 $5% 5% 5%
Alcan 47803 $22 Va 22% 22% — % Calvert z200 25 25 25
AlgomaSt 715 $31% 31 31 - Va Camflo 2800 $6% 6 Va 6 Ve — %
Alum3rdp 300 $20 Va 20 20 Va + Va Camp RL 52690 $l3Va l3Ve 13 % — Va
Am Eagle 23457 290 260 270 -10 CampRes 12124 $5% 5% 5% — Ve
AmLeduc 12100 27 25 25 +* 1 CanCem 5540 $9 Ve 9 9 Ve + %
Andrs WAf 100 $15% 15% 15% CCem2p 200 $10% 10% 10% + Ve
AndresWB 100 $15% 15% 15% - % CDC f 396 $5% 5% 5%
Ang CT 265 z50 $18% 18% 18% CDC pr B 580 $85% 84% 84 Va + 1
Ang CT 290 100 $20 V4 20% 20%- % CDC 1980 9315 $11% 11 Va 11 Va - Va
Ang CT 315 100 $23% 23% 23%+ 1 CanMalt 200 $31 31 31
AngUDev 1500 75 75 75 C Nor West 825 $23 22% 22 % — Ve
Anthes 250 no 110 110 +10 CanPEnt 13370 $ 14 Ve 13% 13%- Ve
Arbor C 300 $5% 5% 5% — % CPackrs z 100 $30% 30% 30%
Argosy 5000 21 21 21 + 1 CPermB z 20 $13% 13% 13%
Argus z41 $8'/4 8% 8% CSPetef 100 480 480 480 - 5
Args250p 100 $17% 17% 17% + Va C Trust 7% 700 $18 18 18 + %
ArgusBpr z20 $17% 17% 17% CTung 1500 $16% 16 16% — %
ArgusCpr 500 460 460 460 +10 Canadex 8300 175 170 170 - 5
Asamera 3200 $9% 9% 9% — Ve CCMan Y 500 $9 9 9 + %
Asbestos 1550 $11% 11% 11% CGE 100 $30 Va 30 Va 30 Va - IVa
AsocPorc z33 230 230 230 CG Invest 100 $18 18 18 - %
Astral f 800 480 480 480 -20 CIBkCom 24424 $20 Va 20% 20 Va
Atcol f 750 $6% 6% 6% CIBC250p 4500 $22% 22% 22%
Atco 11 200 $6% 6% 6% CIBC2.05P 3300 $18 17% 17%- Ve
Atlas Yk 2000 33 33 33 CIBC 3562518210 $26% 26 26% + Ve
Augmitto 100 165 165 165 Cl BC w 7300 $5% 5% 5 Ve — Ve
BC Sugar A 264 $14 Ve 14 Ve 14 Ve + Ve Cl BC w2 34750 198 187 190 - 7
BPCan 0070 $29 V4 28% 28% - % CManoir 400 280 280 280 - 10
Bachelor 1000 275 275 275 -10 CNat R 6525 295 286 290
Bakertalc 1000 28 28 28 COcdental 3950 $ 11 Va 11% 11 Va + Va
BankBC zlO $15% 15% 15% CPLtd 45590 $26 Va 25% 25%- Va
BankMtl 25726 $20 Ve 19% 20 Ve— Ve CPLUKp 1100 $10 10 10
Bk Mtl 285 6635 $23 Va 23% 23% CReserve 1100 $13% 13 13 - %
BkMtl 250 8600 $19% 19 Ve 19 Ve - % CTireAf 700 $36 35% 35% - Va
Bk Mtl w 7100 340 330 330 - 5 C Uilties z 50 $20% 20% 20%
Bank N S 6846 $20% 20% 20 Va C UtiISpr 100 $35 35 35
Bankenou 800 395 380 395 - 5 CU 10% 595 $20% 20% 20%
Basic Res 400 276 276 276 - 9 C Util9 24 200 $18 18 18 + %
BatonAf 6000 $7 6% 6% — % CUtil 2nd D 5000 $24 Va 24% 24 Va + Va
Baton B 5000 $7 6% 6% — Va CUfil2ndF 1220 $27% 27 27 Ve + Ve
Becker B p 1000 $14 14 14 — 1 CUtil2ndG 1700 $27% 27% 27% + %
Bell Canad43434 $19% 19% 19% CWNG4pr 650 $5% 5% 5%
Belli 80 3500 $15 15 15 - % CWN 5Va p 100 $7% 7% 7%
Belli.96 200 $23 Va 23 Va 23 Va CanronA 3300 $10 9% 10 + %
Bell2.05 6800 $19% 19% 19%+ Va. Canuc 5000 41 41 41 — 3
Bell2.70 33167 $22 Va 22% 22 Va Canusa 200 195 195 195 - 5
BighartOG16000 $7 Va 7 7% — Va CnwstFinp 800 $23% 23 Va 23 Va - %
Black Phot 200 $9% 9% 9% Cara 500 $7% 7 7 - Va
BlakeRes 400 197 190 197 + 2 Cara A f 500 $7% 7% 7 Va + Ve
Bluesky 3400 310 310 310 CarlOK 2750 $7 6% 6% — Ve
Bombdr A 270 $11 Ve 11 Ve 11 Ve Cari Ap 120 $16Va 16 Va 16 Va + Va
Bombdr Bf 175 $9% 9% 9% + Ve Carma A 2750 370 355 370 +15
Bonza O 400 230 230 230 +10 Carmacvp 900 $9 Va 9% 9% — Ve
Border C 1600 240 240 240 -10 Carolin M 3100 $9 Ve 9 9 Va
Bow Valy 3350 $14% 14% 14% — Ve Carf 500 90 90 90
BowVly7 200 $56 56 56 - 1 Car B 1000 91 91 91 - 10
Bralor Res 10000 $7 Va 7 Va 7 Va Celanese 460 480 475 475
Bramalea 500 $5 480 5 +20 Ceres Res 1000 205 205 205 - 15
Brscadep 5418 $30 Va 30% 30% Chnclr 1400 135 135 135 - 5
Brascan A 1294 $16% 16 Ve 16% + Ve Cherokee 6700 450 430 430 - 20
BrscnSVa 280 $16 Va 16 Va 16 Va ChieftanD 1400 $20 20 20
Brscn 1981 2275 $23 Va 23% 23% + Va Chrysler 1300 $7 Va 7 Va 7 Va
Brenda M 42500 $8 Va 8 Va 8 Va — Va Cinequity 500 18 18 18 2
Brmco 2500 365 355 365 +10 Coastl Af 500 410 400 400 10
Brincop 800 450 450 450 -10 Coho A f 6990 410 375 400 +50
BCFP 2500 $9V4 9% 9% — Ve Coin Lake 8000 21 20 20 Va + Va
BCPackB 226 $30 30 30 Cmplx 4000 45 42 42 - 8
BCRIC 7995 315 310 315 + 5 Cominco 27273 $37 Ve 36% 36 Va - 1
BC Phone 6580 $16% 16 16%— Ve ComrclOGl 1000 134 130 134 + 8
BCPh4'/2p z7 $31 31 31 Cmplg 6150 $5 490 5 + Va

Total en vedette
Les cours ont fléchi légèrement pour la deuxième journée de suite 

hier à la Bourse de Montréal et l'indice composé a fermé en baisse de 
0.35 à 258 78.

Sept des onze secteurs du marché ont cédé un peu de terrain et, fi­
nalement, les gains l’ont emporté sur les pertes par 58 contre 32 alors 
que 51 valeurs sont restées sur leurs positions. En tout 712,843 actions 
ont été négociées contre 914.221 le jour précédent 

Les industrielles ont cédé 0,52 à 274.56, les papetières 0 48 à 145.27 
et les services publics 0 22 à 199 22. Les pétrolières ont gagné 1 09 à 
469 84 et les bancaires 0.43 à 267 78 

Hirâm Walker, valeur industrielle la plus active, a gagné 1-8 à $16 7- 
8 et 106,975 actions ont changé de main Total, vedette des pétroliè­
res, a perdu 1-8 à $13 3-4 dans un volume de 4,400 actions échangées 

Imasco B perd 5-8 à $41, CP Ltée 3-8 à $26, Dome Resources A 1-4 à 
$50, Placer Corp. 1-8 à $12 1-2 et Banque de Montréal 1-8 à $20 1-8, 
tandis que Falconbridge Copper prend 1-4 à $10 1-2, Imperial Oil A 1-4 
à $23 1-4 et Bell 1-8 à $19 3-4

Dans les valeurs de deuxième ordre, Provinces X Explorations ga­
gne 16 cents à 85 cents dans un volume de 22,400 actions; Bruneau est 
en baisse de deux cents à 20 cents (21,500 actions); Consolidated Im­
peria! Resources gagne un cent à 52 cents (13,000 actions)

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm. Ch

AgnicoE 200 $6 6 6 — %
Alcan Alu 6418 $22% 22% 22%
Ame zlOO 15 15 15 -5
Argus z2 $8% 8% 8% + %
ArgprC z8 440 440 440 -25
fAstral Bl 800 490 480 480 -20
BC Phone 200 $16% 16 Ve 16% — %
BqueCont 1300 $6% 6% 6% + Ve
BqueMtl 60125 $20 Ve 20 20 Ve — Ve
BM02.85 100 $23% 23% 23%+ Ve
BMO$2.50 1100 $19% 19% 19% — Ve
BMOWts 500 335 335 335 -5
Bank NS 100 $20% 20% 20%+ Ve
BqEparg 700 $8 Va 8 Va 8Va- Ve
BqueNat 69309 465 400 435 +15
Bq Nat A 1500 $17% 17% 17% — %
Bq Nat B 1600 $23% 23 23 - Va
BqRoyale 14585 $20 Ve 19% 20 V8
BqRy2.75 1900 $25 Ve 24% 25 Ve + Ve
Baton B 1000 $7 7 7 - %
Bell Can 27064 $19% 18% 19%+ Ve
Bell2.70 750 $22 Va 22 Va 22 Va
BombA 8603 $11 Va 11 11 - %
fBomb B 3000 $9% 9% 9% + Ve
Bow Val 710 $14% 14% 14%
Bralorne z40 $7 Ve 7 Ve 7 Ve — Ve
Brascade 795 $30 Va 30% 30%
Brascan A 150 $16% 16% 16%
Cim C Laf 100 $9 9 9 + Ve
fCan Dvlp z50 $5% 5% 5% — Ve
CDC 7.6 p 150 $11% 113/4 11%- Va
C lmp Bk 650 $20 Va 20% 20%
Cl Ba2.50 300 $22% 22% 22%
Cl Bq2.05 2700 $18 17% 17% - Ve
CIBQ3 562 1720 $26% 26 Ve 26% + Ve
Cl BQ W C z50 185 185 185 -14
CPLtee 10484 $26 Va 25 26 - %
Capitl Dyn 200 385 :385 385
Cominco 700 $37% 36 Va 36 Va — 1 %
Comterm 3810 $6 Ve 5% 5% — %
C Bath A 10500 $14% 14 Ve 14 V8
ConGlass 4500 $14 Va 14 Va 14Va- Va
Denison z50 $19 Ve 19 Ve 19 Ve —1%
DomcoLte 220 490 480 480 -20
DomeCda 3000 420 415 415
DomeCwt z300 66 61 66 -3
Dome Pet 17500 $7 Ve 7 7 - Ve
DomPWt 1465 62 62 62 +2
Dom Rs A 5760 $50% 50 50 - Va
Dom Store z50 $15% 15% 15%
Domtex 100 $9% 9% 9%- %
Domtar 700 $17 16% 16% - %
Donohue 100 $19% 19% 19% — Va
DrMcCA 200 $5% 5% 5%
EnPrMet

OO■»T $10 Va 10 Va 10 Va

L’or et l’argent
■ L’once d’or en devise cana­

dienne était cotée hier à la clôture 
des marchés à $402.02 (offre) et 
$408.95 (demande) par la Fiducie 
Guardian, un courtier de métaux

Erécieux et de devises étrangères.
'once d’argent était cotée quant à 

elle à 7.75 (offre) et à $8.29 (de­
mande).

Voici les cours de l'once (Troy) 
d’or à la fermeture des principaux 
marchés mondiaux, jeudi, en dol­
lars US avec, entre parenthèses, 
les cours de mercredi: Londres: 
$324.75 ($329.50); Paris: $327 56 
($336.04); Francfort: $325.64 
($333.00); Zurich: $323.50 ($330.50) 
et Hong Kong: $325 26 ($331.73).

Ventes Haut Bas Ferm. Ch
FalcnCop 1600 $10 Va 10% 10 Va + %
GazMetr 24826 $5% 5% 5 Va + Ve
Gaz 15 1750 $27% 26% 27'4+ Va
Genstar 1400 $13’ 4 13 Ve 13Ve- 'e
Gulf Can 12554 $14% 14% 14%
Hawker 300 $8 Va 8 Va 8 Va
HirWalkr 106975 $16% 16% 16%+ Ve
Hollinger z20 $26% 26% 26% - %
H Bay Co z9 $19% 19% 19% - %
HuskyOil 4950 $6% 6% 6% — Ve
Imascoltd 5600 $39'4 39 39 - %
ImascopB 6850 $41 Va 41 41 - %
ImpOil A 13600 $23% 23 23 Va + %
IncoLtd 3850 $12% 12% 12% - Ve
IBM zll $77 Va 76 Va 76 Va +2 Va
InterPipe 200 $17'4 17 17
Ivaco 7200 $13Va 13 Va 13Va- %
Kiena 2650 $ 11 % 11% 11%
Labatt A 100 $26 VB 26 Ve 26 Ve + Ve
Loblaw 15200 $7 6% 7 + Va
Min Lg Le 100 410 410 410 -5
McMBIdl z75 $19% 19% 19%+ V8
fMaritTel 692 $22 21% 21%+ Ve
Mass Fer 2096 305 305 ,305 -5
Merland 300 $5% 5% 5% — Va
MitelCorp 8500 $18% 18% 18% - Ve
Nf Id 1414 100 $10% 10% 10% - Va
Noranda 8674 $15% 14% 15 + Va
Normick 175 $6% 6% 6 Va + Ve
Nor Tel 300 $51 50'a 51 - Va
fNova Alt 22910 $6 6 6
Nova612 300 $16% 16% 16%+ Ve
PlacerDv 1400 $12% 12 Va 12Va- Ve
Polys8.4 600 $27 27 27
fPowrCr 750 $10% 10% 10% — %
Prefac A z200 70 70 70 -10
Provigo 300 $7% 7 Ve 7%
PubStrge 200 $9''a 9 Va 9 Va
QueTel 101 $ 17 % 17% 17 Va
QueT p f z52 $16 v8 16 Ve 16%-7%
Seagram 251 $63'e 63 Ve 63% —1%
ShelICan 16763 $16% 16 Va 16 Va
S Sears B 3700 480 480 480 -45
fSparCap z200 7 7 7 -5
SteicoA 1518 $19% 19% 19%
Stell.94 1100 $18 Ve 18 18 - Va
Systemhse 800 380 380 380 +5
Texaco 6100 $27 26% 26%+ %
Tor Dm Bk 180(L $25 24 24% - %
TrDm2.37 200 $17% 17% 17%+ %
TotalPete 4400 $13% 13 Va 13% - V8
Tôt Pet pr 500 $24% 24% 24% - %
TrAlta A z20 $17% 17% 17% - Ve
TrAltapO z50 $18% 18% 18%+ Ve
TrAlta 12p 200 $25 25 25
TrCanPI 2666 $19% 19% 19Va- Va
TrustGen zlO $11% 11% 11% - Ve
fUnigsB 6000 70 70 70
UnCarbid 600 $9% 9% 9%-2%
Westburne 500 $14% 14% 14%
WcstTrn 600 $13% 13% 13%+ %

Total sales: 580,423
JuniorMinesOils

Abcourt 1500 55 55 55 -5
Abitibi As 1500 25 25 25 + 1
Aiguebelle 1000 295 285 295
Bachelor 5000 275 275 275 -5
Bateman 3000 9 9 9
BorelisEx 1000 $11% 11% 11% — Va
Bruneau 21500 25 20 20 -2
Cadillc Ex 4400 300 290 290 -10
Consl Rs 13000 52 52 52 + 1
Dumagmi 900 210 200 210 + 10
DynaMn 4000 21 21 21
ExploQue 1500 28 28 28 -1
Jamestown 500 69 69 69 -1
JamexExpl7000 46 46 46 -9
KewGold 9220 80 77 80 + 3
Laduboro 8500 25 21 22 -3
Lynx Exp 
MnrahMn

500 40 40 40 + 4
4000 15 15 15 + 1

Muscocho 8100 55 55 55 -2
NA RareM 3500 12 11 12 -1
ProvExp 22400 85 65 85 + 16
Queenstn 4300 99 97 97 -2
SullvnMin 3100 200 200 200
Talisman 3000 16 16 16

Ventes Haut Bas Fe'm Ch
Comtech 1269 350 350 350 - 25
Comterm 5100 S6 53/4 53Ai— Va 
Coniagas 2200 140 136 140 -F 5
ConBathA 1790 SU'/a 14 14 — ’/a
ConBathp 500 $11/e 11'/s 11'/s-F ^ 
ConFardy 1025 165 165 165
ConCopper 2000 19'/a 19'/2 19'/ï
CDurham 4600 93 91 93+3
C Louanna 5000 80 80 80-5
C Marben 2500 • 65 65 65
Cons Prof 2500 90 90 90
C Summit 1000 35 Va 35 Va 35 Va-1 %
Consoltex 200 190 190 190 -10
CTLBank 3950 $6% 6% 6%+ Ve
CTL Bk4Va z25 $43% 43% 43%
ConwstBf 800 265 265 265 -10
CopFields 9000 $5% 5% 5%
Corbyvt 100 $22 Va 22 Va 22 Va — Ve
CorpFood 200 $47 Va 46 Va 46 Va
CFalconC 9450 $10% 10% 10'/a + Va
Corrida 5200 105 103 103 -17
CosekaR 2400 470 450 450 -20
Coseka 7 p 900 435 435 435 - 5
Craigmt 1900 170 165 170 + 5
Crain RLf 800 $11 11 11 - %
Crestbrk 200 $40 40 40 - 1
Crown 14Va 2800 $21 20 Va 20 Va
CZelrba Af 600 $22 Va 22 Va 22 Va
Cullaton 4263 330 320 325 -10
Czar Res 1650 245 241 242 - 3
Czar wt z200 25 25 25
Daon Dev 7251 335 320 335 +10
Daon8%p 700 455 455 455
Daon9Vap 500 475 470 470 - 5
DejourMn 13300 30 30 30-4
DEIdona 600 62 62 62+2
Delhi Pac 30750 56 51 51-3
Denison 500 $19% 19'/a 19%+ Ve
DicknsnAf 600 140 135 135 -10
DicknsnB 2000 165 165 165 - 5
Discovry 2020 105 104 104
DofascoA 3589 $32 Va 32 32 - Va
Dfs 4% z25 $35% 35% 35%
Dfs 235 1185 $l7'/a 17'/a 17'/a- %
Domanl 2300 310 305 310 + 5 
DomeCda 31048 425 415 415 - 5
DmeCdaw 7695 70 66 68
DomeMine38700 $ 11 Va 11 11%
D Pete 144884 $7 Ve 6% 7 - Va
DPeteAp 6545 $9% 9% 9% — Va
DPeteBp 200 $9 Va 9 Va 9 Va — Ve
D Pete w 46076 64 61 62 + 1
DomeResp56217 $50'/a 49% SO'/e— '/a 
DExplor 18500 40 37 40 +3
Dom Store 248 $153/a 153/a 153/a
D Textie 11750 $9% 9 Va 9%
Domtar 5950 $17 16% 16 % - Ve
Dorset w 5000 3 Va 3 Va 3 Va
Drumnd P 3300 65 65 65-5
DuPont A 159 $15% 15% 15% - Va
Dylex Af 1200 $15% 15% 15%+ Va
Dynamar 2400 250 240 250 +10
Dynex 5000 75 70 70 -10
E-L Fin 200 $8 8 8
E-LFinp 200 $10 10 10
EastSul 8000 195 195 195
EatonA 100 $7 Va 7% 7%- Va
EchoB300 3650 $14% 14 14 - Va
Echol986w 150 215 215 215
Echol987w 150 160 160 160
Echol988w 150 130 130 130 - 5
Echol989w 150 140 140 140
EgoRes 1000 49 49 49 + 4
ElcthomX 800 $6 5 Va 6
Elcthm Y f 1100 $5 Va 5 Va 5 Va
Electhomp zll $50 Va 50 Va 50 Va
Elks 400 200 200 200 -13
Emco 2500 $12% 12% 12%
Epitek 500 138 136 136
Extndcar 300 $8 Va 8 Va 8 Va
Ext A f 1025 $8% 8% 8% + Ve
FCAIntl 1400 $8 7% 7% — Ve
Flbrg Nik 1700 $48% 48 Va 48 Va — Va
FedlndA ■49500 $12% 11% 12
FideltyTrp 125 SU Ve 11 Ve 11 Ve- %
FiranGndl 2200 101 92 92-8
FCalgary 1000 133 133 133 + 3
F Calgryp 400 $5% 5% 5% — Va
F CtyTrC 400 $5 Ve 5 Ve 5 Ve
FCtyTrD 600 $7% 7% 7%
FisherO 22300 53 51 52 - 1
Foodex p 100 365 365 365 +10
FordCnda 500 $33 31 Va 33+2
Fraser 300 $11 11 11
G&HSteel 500 400 400 400 -25
GM Res 900 207 207 207 - 3
Galveston 2500 130 120 130 - 5
Gandalf 2975 $14% 13% 14% + %
Gane 500 101 101 101 -19
GazMetr 8600 $5% 5% 5%
Gaz5 40p z50 $66 66 66
Gaz 15p 100 $27 27 27 + Ve
GDistrbA 200 $13 13 13 - Va
GDistrbw 300 $5 5 5 — Ve
GMC 3756 $55 54 54 + Va
Genstar L 5775 $13% 13 Ve 13% + Ve
Gnstar2.35 4400 $18% 18 V8 18 Ve — Va
Geocrude 2312 189 185 189 + 3
Gibraltar 12700 $7% 7 7 - Va
Glencair 3500 45 45 45 + 5
Goldale Af 900 355 350 355
GoldundM 6500 67 65 66 + 1
GraftG 100 $10 Va 10 Va 10Va- Va
Granduc 1000 77 77 77
GLForest 2113 $52% 51 52 - 1
GNFin 200 300 300 300 -25
GWSteel A 1500 235 200 200 -35
GGoose9% 500 $6% 6% 6%
GreyhndC 200 160 160 160
GuarTrp 200 $11 Va 11 Va 11 Va + Va
GulfCan 32427 $14% 14% 14%
Gulfstrem 9093 260 251 251 + 1
HCl Af 3100 148 140 145 - 3
Haie Res 500 70 70 70 - 5
Haley 1600 435 425 425 - 5
Hardee 3000 60 58 58-2
Harris Af 1000 440 430 430 -10
HarrisB 1500 450 425 425 -25
Hawker 3347 $8% 8 Ve 8 Ve — Va
Hawkerpr z40 $38% 38% 383/4
Hayes D 236 $7% 7% 7%
Highwood 2000 185 180 185 + 5
H BayMng 3950 $16 Ve 16 16% + Ve
H BayCo 1)7 $19% 19% 19%
HBCpr 596 $12% 12% 12%
Husky Oil 9575 $7 6% 6% — Ve
Hydra Ex 1000 40 37 37 - 7
IU Intlf 750 $14% 143/4 14 % - Va
Imasco 4602 $39 Va 39 39%
Imasco Bp 1475 $41% 41 Va 41%+ Va
ImpOMA 5758 $23% 23 23%+ %
ImpOilB Zl24 $23 22% 23
Inco 17931 $12% 12% 12% - Ve
lnco7.85 400 $14 13% 13% - Va
Indal 950 $10 9% 9% — Ve
Indusmin z66 $9* 9 9
Inland Gas 100 $15 Va 15% 15%-23/a
InlndG lOp z60 $18% 18% 18 Va
Inter-City 25500 $93/4 9 Va 9 Va — %
IBM 906 $77 76% 77 + Va
Inti Thom 28100 $7% 7% 7% + %
IntprPipe 78100 $17% 17 17%+ Ve
Ipsco 475 $16% 16% 16%
Inverriw 5000 10 10 10
Irwin Toy 36050 $193/4 18% 193/a
Ivaco 1510 $13% 13 Va 13Va- Va
J'QRes 1500 40 40 40 + 2
Jannock 38200 $5'/2 5 Va 5 Va — Va
Janockwf2 7700 160 160 160 - 5
Jofref 1000 90 90 90
Jorex Ltd 7000 42 40 40
Joutel 16400 57 49 50 - 5
Kam Kotia 500 105 105 105 - 5
KerrAdd 653 $14% 14 Va 14 Ve
K Anacon zlOO 62 62 62
LabattA 1141 $26 Ve 26 Ve 26 Ve
Lacana 11300 485 480 480 -10
LaidlawA 1000 $7 Va 7 Va 7 Va + %
Laidlw B f 1100 $7 Va 7 Va 7 Va
LOntCem 270 $5 Ve 5 Ve 5 Ve
LShore 5000 $11 10% 10% - %
Laurasia 2000 19 18 18 - 2
LavaCap 4175 222 220 220
Leighlnst 100 360 .360 360 - 5
LLLac z15 $9 9 9
LoblawCo 42825 $7 6% 63/a
LobCopr 200 $17 Va 17 Va 17 Va
LobLtd Bp z75 $11 Va 11 Va H Va
LochielAf 1100 70 70 70 -10
Lochiel B 1000 70 70 70 -10
LLMnrls 1789 410 <110 -110 -15
Lumonics 6150 $14 14 14
LyttonM 1600 29 Va 29 29 Va — Va
MDSHA 5000 $93/a 93/a 93/a — Ve
MDS Bf 6350 $93/4 9% 93/a- Ve
MICC8% 2000 $14 14 14
MSR Exp 1300 $6 Ve 53/a 5% — Va
MclanHX 1000 $9 8% 9 + Ve
Macmilan 3187 $19% 19 Va 19% - Ve
Mcmiln200 4300 $16% 15% 15%+ Va
Magna A f 200 $6% 6% 6% — %
MajstcWil 3600 485 470 ■480 +10
Manvilew Z240 35 35 35
M Lf Gard z20 $27% 27'/a 27 Va
Maritimef 898 $22 21% 21%
Martim Ap 150 $5% 53/a 53/4+ Va
MarT765 800 $5% 5% 5% — Ve
MarkelF 800 410 400 400 -10
MarkWrk 5400 200 200 200
Mascan 100 425 425 425 +25
Mass Fer 12598 310 305 305
Mas F A 750 $9% 8% 8% — Va
Mas F B 3450 $9 Va 83/a 8% — Ve
Maynard 6900 205 205 205
Mc Adam 1000 26 26 26
McGraw H 1000 $9 Va 9 Va 9 Va — %
Mc Infyre 225 $28 28 28
Melcor 100 $9 Va 9 Va 9 Va
Mentor 300 360 360 360
Merland E 9000 $53/4 5% 5% + Ve
Mestonf z200 82 82 82
Metalore 200 275 275 275
Midcon 1200 255 255 255
MikesSubs 1500 120 120 120 -10
Minrl Res 5200 99 96 99+4
MitelCorp 22008 $18 Va 17% 17% — Va
Molson A f 3785 $25 Va 25% 25 Va + %
Moneco Af 600 $10% 103/a 103/a
Moore 7917 $36' a 36 V8 36 Va + %
Morisn 3000 186 186 186 - 1
Mt Jamie 1000 19 19 19 - 1
Murphy 5300 $20 19 Va 19%+ %
N B Cook. 500 61 61 61 - 4
NBU Mine 1000 77 77 77 - 3
NSR Res 1000 24 24 24
Nat BkCan22670 460 400 435 +10
NatBkcv 4200 $18 17 Va 17 Va— Va
Nat Bk 15 1050 $23 Va 22 Va 22Va — 1
NatPete z300 48 48 48
Neomar 285 125 120 120 -20
Nearctic 3800 116 111 116 - 4
NBTe! 1681 $18 18 18
N YorkOil 200 160 160 160 +10
Nf Id LP A 988 $19 Va 19 19 - Va
NfldTel 1953 $8 3/a 8% 8%
Noma Af z90 350 350 350
NomaB z60 415 415 415 '
Noranda 22908 $15% 14% 14%+ %
Nor9% 1712 $85 85 85 + Va
Norcen 3111 $26% 26% 26%+ %
NorcenB 125 $23 Va 23 Va 23 Va
Norcn288 300 $48 717 47
Norlex 1000 9 9 9
NCOils 3080 $133/4 13 Va 13%+ Ve
NCOpr z50 $293/4 293/a 293/4
NorTel 5076 $51 50 Ve 50 Ve — %
Northgat 1100 440 •440 -140 #-10
Northstar 3000 165 165 165 - 5
NthstarlO 2200 $5 Va 5% 5%- Va
Nthumber 2500 35 34 35 - 1
NWUtilp z47 $29% 29% 29%
Nva AltAf 38683 $6 Ve 6 6
Nova F p 300 $171/2 17% 17%+ Va
NovaGp 310 $17'/2 17'/2 17'/2
Nova H p z50 $13'/i 13'/2 13'/2 
NovaJp 630 $25Va 25Va 25Va~ Va 
Nova K p 1600 $16% 16% 16% - Va 
Nova 15p 1375 $27% 27Va 27Va + %
Nu-WstA 10901 220 216 220 - 5
NuWstCf 4323 165 157 157 - 8
Nu-Wstp 500 $8Va 8% 8Ve- %

Ventes Haut Bas Farm Ch.
Nu-Wst9p 386 $12 12 12
Nu-Wstap 200 $8'/2 8% 8’/2
NufortRes 6000 37 37 37 -3
Numac z50 $14 14 14
DPI 400 400 400 400
Oakwood 1150 $10% 10va 10% - Ve 
Obrien 7750 77 75 77 +7
OcelotBf 10400 $13 13 13
Omega 12240 $11% 10% 11%+ % 
Onapingf 5100 130 125 130 +5
OshawaAf 200 $14'/2 14'/2 14% + Va 
PCLIndust 200 375 375 375 -20
PacCoper 1400 148 141 141 -12

Pgurin A f 1933 400 385 385 -15
i Paloma P 2400 385 370 385 + 30
| Pamour 1300 455 455 455
' PanCanaA 1100 290 260 260 -25

PanCentr 1500 60 55 55 - 5
525 $66 /2 66% 66%+ 3/a 
106 $23 23 23

1000 190 190 190 -10
1100 270 270 270 -10

100 $7 Ve 7 Ve 7Vb
8100 92 86 90 - 3

z50 165 165 165
5000 320 285 320 +20

500 280 280 280 -15

PanCan P 
PatinoNV 
PeBenO 
Pegasus 
Pembina 
Pennant 
Petro Sun 
Petrol 
Petrotech 
PhillipsCb 100 $19% 19Va 19% - % 
Phonix Oil 14100 $113/a 11% 11%- Ve 
Phnxw z33155 
Photo Eng

Place G
Placer
Pysr pr
PowrCorf
Precamb
Provigo
QMGHIdy
Quartet
Qasar Pet
Que Sturg
QueTel
Ram
RnchmAf 
Ranger 
RankOrg 
Rayrock f 
Redpath 
R Sth A 
Reichhold 
Reich IOV2 
ResServi 
RevnPrpA 
RevnuBf 
RileysD 
RioAlgom 
Rio8 5 
RioAlto 
R Little 
RogersA 
Rolland AI 
Roman 
Ronyx Cor 
Roxy Pet 
Roxy wt

400 $11 Va 11%, 11% - %
1537 $29% 29%1 29%
3800 56 55 55 - 7

13348 $12% 12%i 123/a + Ve
4750 $27 27 27
2026 $10% 10 10 - %
3000 425 410 410 -20

220 $7 Va 7 Va 7 Va - Va
15800 275 270 271 - 3
1000 165 150 150 -25
200 270 225 270

5600 245 245 245
100 $17 Va 17 Va 17%
700 465 465 465

1100 $5 Ve 5 5 - Ve
24950 $7 Va 7 7 - Ve

z20 335 335 335
100 360 360 360 -15
115 $8% 8% 8%
893 $11% 113/a 11% + Ve
775 $5 Va 5 Va 5 Va
400 $8 Ve 8 Ve 8 Ve - %
500 260 260 260 + 5

1 340 105 105 105 - 1
7580 76 76 76 + 4

225 150 150 150 + 19
1356 $35 35 35 - %

z8 295 295 295
5900 70 65 65 -11
1700 170 170 170 -20
750 $7% 7 Va 7% + Ve
100 435 435 435
302 $6% 6% 6%
600 310 310 310

4200 288 275 275 - 5
1500 45 45 45

Royal Bnk 29068 $20'/8 193/a 20Ve 
Ry Bk I 88 1700 $15 14% 15
Ry Bk 2.75 15400 $25'/4 24% 25Va + % 
RyTrscoA 203 $13Ve 13Ve 13Ve 
Ruprtlnd 2500 245 245 245 - 5
StLCemAf 1000 $16 16 16
Sandwell A 100 $5% 5% 5%
SantaM 4500 36 35 35
Scarboro 41400 125 120 120 — 5
Scarborow 12400 Va Va Va— Va 
Sceptre 11545 $5% 5% 5%
Scintrex 200 $8 8 8 - Ve

3500 185 181 185 - 5
16169 $63% 63 63Ve - Va 
3600 42 40 40 -5

200 $23 Va 23 23 - Va
500 $9% 9% 9%
100 $93/a 93/a 93/a

3000 69 65 68
5180 $16% 16Va 16%
300 180 180 180 -15

Scot York
Seagram
Seaward
Seco Ser B
Selkirk A f
Shawlnd
Shawnee
ShelICan
Shelter Fly
Sherritt
Silvmq
Silverton
SSearsAf
S Sears B
Sklar M
SlaterStl
Sogepet
Southm

4500 $53/a 5% 5% + Va
2000 21 20 20 - 2
2000 160 156 156 4
800 $5 Ve 5 Ve 5 Ve
230 480 480 480 -20

1400 450 420 420 -35
200 $11 Va 11 Va 11 Va- Va 

17500 82 75 80 +9
8010 $26% 26% 26%+ Ve 

SparAerof 6624 $11% 11 Ve 11%+ Ve 
SparAerop 3900 $23Va 22% 23 + Va
Spar w 12150 335 320 330 + 5
Spooner 9000 33 33 33 —1
StBrodcst 1100 $8% 8% 8% + Ve 
Stand IA 700 $12 12 12 .
Stantord 1100 275 270 270 -10
States Exp 3000 200 200 200
Steep R 3600 480 475 475
-StelcoA 53556 $19% 19Va 19% - Va
StelcoB z3 $19Va 19Va 19Va
StelcoCp 2600 $ 18Ve 17% 17% - %
stelco Dp 2350 $24 23 Va 23 Va - %
Strand O G 2800 390 390 390
SudCont 4700 155 150 155 - 5
SulptroBf 5733 $6% 6Va 6Va- Va 
Sulivan 1016 210 210 210 +10
Suncorpr 1400 $2>% 23% 23% 
Systmhs A 10550 385 375 375
Talcorp A 200 190 190
Teck Cor A 12600 $6% 6 
Teck B f 12716 $6% 6
Tectonic 1700 142 140
Temag 6800 63 60
TexCan 10300 $27Ve 26Ve 27Ve+l 
Thom N A 28025 $21 Va 21 21 - %
Tintina 1000 77 77
TombilBf 500 100 100
Toromont 100 $6 6
T DBk 123322 $25 24
TDBk 1.835 710 $14% 14% 14%
TDBk2.375 400 $17% 17% 17% - %

190 - 1
6% + Va 
6 - Va

140 -10
60 - 7

77 
100 

6
24 Va + Ve

+ 10

BANQUE NATIONAL WESTMINSTER DU CANADA

Roger O. Beauchemin
Le président de la Banque 
National Westminster du Ca­
nada, l'honorable Alastalr W. 
Gillespie, a le grand plaisir 
d’annoncer la nomination de 
M Roger Beauchemin au 
Conseil d'Administration de 
la Banque. M Beauchemin est 
Président des Consultants 
Arrowby Inc. et associé princi­
pal de la firme d'ingénieurs 
conseils Beauchemin-Beaton- 
Lapointe Inc. à Montréal. Il 
était Président de la Chambre 
de Commerce du District de 
Montréal en 1969-70 et agent 
administratif en chef du Port 
de Montréal en 1978-80. Ac­
tuellement il est Administra­
teur de la Compagnie d’assu­
rances Les Provinces Unies, 
de la Compagnie Marconi Ca­
nada et d’autres compagnies 
canadiennes.

Raymond J. Savage
Le directeur général de la 
Banque National Westmins­
ter du Canada, M. G.H.M. 
Hall, a le grand plaisir d’an­
noncer la nomination de M. 
Raymond J. Savage au poste 
de vice-président et directeur 
du nouveau bureau de la Ban­
que situé à Montréal.
Avant de venir au Canada, M. 
Savage a travaillé pour le 
Groupe de la National West­
minster Bank à Londres, à 
Bruxelles et à Paris. Dans 
ses nouvelles fonctions, son 
rôle principal sera de mettre 
à la disposition de sociétés 
installées au Québec les ser­
vices financiers de la Banque.

La Banque National Westminster du Canada est filiale à part 
entière de la National Westminster Bank, dont le siège social se 
trouve à Londres. La Banque National Westminster du Cana­
da met à la disposition de sociétés canadiennes et étrangères 
des services bancaires a l'intérieur et a l’extérieur du Canada 
par ses bureaux situés à Montréal, à Toronto, à Calgary et à 
Vancouver.

Ventes Haut Bas Ferm. Ch. Ventes Haut Bas Ferm. Ch.
TD Bk C 4700 $20 193/4 19%+ % Unico B 350 $5 485 5 — Va
Tor Sun 208 $8 Va 8 Va 8% Unicorp9 100 $15 15 15 +1 Va
Torstar B f 1597 SH Va 11 Va 11% Unicorp 10 100 $12Va 12 Va 12 Va
Torstar26810l33 $22 Va 22% 22% - % UnCarbid 36525 $10 9 9 Va — 1
Torstar w 133 225 225 225 -20 UnionGas 3888 $83/4 83/4 83/a+ Ve
TotalPet 6475 $14 13 Va 13Va- % UGasôpr 100 $223/4 223/a 223/a +1 %
Total PA p 1500 $25% 25 25 UnAsbstos 125 $5 5 5 — Ve
Traders Af 1425 S 7 Ve 7 7 UCanso 500 $6% 6 Va 6V4- Ve
TrCan Res 9800 120 112 115 - 5 UnCorp 2976 $13% 13 Va 13%+ Ve
TrC R p 1700 $10% 10 10 - % UKeno 900 $11% 11% 11%+ %
T rns Mt 1380 $7 Ve 7 Ve 7 Ve + Ve Un Reef P 1000 13 13 13
TrnsWst 200 $9% 9% 9% — % U.Siscoe 2700 340 305 305 -45
TrAlt A 28134 $17% 17 Va 173/4 VSServ 10130 SlOVe 93/a 93/4— Va
TrAlt B zl9 $17% 17% 17% Verstl Af 2232 $7Va 7 Va 7 Va — 3/4
T rAlta4 z55 5303/4 303/a 303/4 VerstICIB 2254 $73/4 7 Va 7 Va — Va
T rAlta4Va z60 $34% 34% 34% VerstICorp 1100 $103/4 10 Va 10Va- Va
T rAlta 2.36 200 S18 18 18 Vestgron 925 $16 15% 153/a+ Va
TrAlta 1.40 375 $18 18 18 Vulcan Ind26825 $5 Va 5% 5% — %
T rAlta 12 2650 $25 243/a 24% + % Wajax A 2100 $9 Va 9 Va 9% — Ve
TrCan PL 5210 $19% 19 Ve 19% Walker R 49754 $16% 16% 163/4
TrPlstD 100 $49 49 49 - % Walker 7 Va 8550 $18 17% 18 - Ve
TrPlstE 600 $48% 48% 48%+ % Walker9Va 2800 $193/4 19 Va 193/a
TrP 1st F 900 $53% 533/4 533/4- Ve Wlkr 14,16 4500 $27Va 27 Va 27 Va
Trpcfic 2700 125 121 121 - 2 Walker w 2375 240 235 240
Trimac 8470 $6 5% 6 Wardair 800 275 266 270 + 5
Trc 9.12 100 $16'/a 16 Va 16 Va —1% Warren 5500 77 72 77+4
TrinityResl7050 $11% 11 Va 11 Va Wrintn 2300 59 59 59+2
Trizec Crp 5000 $18 Va 18 Va 18Va- Va Weldwod 150 $18 Va 18 Va 18 Va
Turbot 26312 151 147 150 - 1 Wstburne 5300 $14'/a 14 Va 14 Va + %
Turbosp 3000 150 150 150 WcoastT 5169 $13% 13 Ve 13 Ve
Turbo 83/a 200 $6 Va 6 Va 6 Va — % Westfairp 100 $173/4 173/a 173/a- i/a
Turbo 10 Va 600 $9 Va 8 Va 8 Va —1 % Westfort 8100 95 95 95
Turbo wf 999 40 40 40 - 5 Wesgroth 5100 115 115 115
UlsterPet 5800 153 141 148 - 3 Westmin 750 $7 Ve 7 7
Unican S 1000 265 265 265 Westmin p 600 $18% 18% 18 Va— Va
Unicorp Af 350 $5 475 5 Westmnt r z400 87 87 87

Atmosphère calme
La tendance est demeurée faible hier à Wall Street dans une atmos­

phère calme L'indice des industrielles a clôturé à 824.86 en baisse de 
3.90 points. Quelque 44 millions d’actions ont été échangées.

Les analystes continuent d’attribuer les déclins qui ont amputé l'in­
dice de plus de 40 points depuis le 7 mai aux doutes croissants quant à 
une reprise économique et a une baisse des taux d’intérêt. Ils relèvent 
notamment que deux jours après que la Citibank eut ramené son 
prime rate de 16.5 à 16 pour cent, aucune banque n’avait encore suivi 
cette initiative. .

En clôture, le nombre des baisses dépasse celui des hausses: 915 
contre 452. 476 titres ont été inchangés.

Loews a cédé 1 3-4 à 88 Amax a perdu 1 1-4 à 23 3-4. Southern Paci­
fic a clôturé à 30 1-4 en baisse de 11-8 Pennzoil a gagné 1 1-4 à 37 1-4. 
CSX a monté de 7-8 à 41 3-8. Macys a clôturé à 34 5-8 en hausse de 7-8.

Dans les valeurs canadiennes, Canadian Pacific perd 3-8 à $20 7-8, 
Seagram 1-4 à $50 7-8 et Dome Mines 1-8 à $9 1-8. Ashland Oil gagne 3- 
8 à $24 1-4, McIntyre Mines 1-4 à $22 3-4 et Bell Canada 1-8 a $16.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm Ch Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

ACF 6 9 34% 34% 34%+ Ve Dorsey 7 62 22 21% 21%— 3/a
Alcan 8 4507 18% 17% 18 V8 Dow Ch 9 6510 22 Ve 2 IVa 21 Va- %
AlIgCp 7 16 4 5 Va 45 Ve 45Ve— % Dravo 17 94 10% dlO 10 - Ve
Alg Int 4 141 27% 27 27 - Va Dresr 5 5097 19% dl9 19%— Ve
AlldCp 4 430 34 Va 34 Ve 34 Va— Ve duPont 6 840 34 Ve 333/4 333/4 — Va
AllisCh 399 14 Va 14 14 - % EGG 13 126 17 Va 17 Va 17Va.
Alcoa 8 691 23% 23% 23%+ % Eas Kod 10 2152 72 Va 71% 71%+ Ve
Amax 11 785 24% d233/a 23%-lVe Eaton 8 358 29 Va 29 29 Va
AmHes 80 1603 21 193/a 20 -1 ElPaso 7 664 21 Va 203/a 203/a- '3/4
AmAir 2392 163/4 16 16Ve- % EIMeMg 24 37 4 Ve 4 4 Ve.
ABrand 6 5082 39% 38 Va 39 - 3/4 Esmrk 6 31 44 V2 44 44Va + Va
A Bdcst 7 2448 36% 36% 363/a....... Ethyl 4 55 IS3* 18% 18%
AmCan 8 698 273/a 27'/a 27%— Ve ExCelo 6 278 23 Va 223/4 23'/4 + %
A Cyan 8 1035 29% 29 Ve 29 Va Exxon 5 4104 28 Ve 273/a 28%+ Va
AmEIPw 7 1093 17% 17 Ve 17Ve- Va FMCCp 7 xl07 253/4 25% 25%+ %
AmExp 8 918 45% 44% 443/a- % Fairchd 4 114 13 Va 13 13%— Ve
AHm.20 11 1373 35% 35% 353/4- Va Firestn 17 563 103/4 lOVa 10%— Ve
AmMot 298 3% 3 Va 3% Fluor 7 838 18Vedl7Va 17%— %
Am Std 8 269 233/4 23% 23% FordM 966 23 Ve 223/a 223/4— Va
ATT 62110 53% d53Ve 53Va- Ve Foxbr 9 401 36 353/a 36
Ampin 14 522 533/a 53 53Va+ a* Fruehf 41 198 18% 18% 18%
ArmcoS 4 454 17 Va d 163/a 16%— % Gn Dyn 12 986 26 25 Va 25%+ Ve
Arm Win 13 436 15% 15 Va 15 Va Gen El 8 1148 62 Va 62 62Va+ Ve
Asarco 28 199 21 Va 21 21 Ve- Va GnFood 9 239 37 36% 36%— Va
AtlRich 6 1914 41% 41 Va 413*- Ve G Inst 12 568 35 Ve 34 Ve 34% + 3/a
AvcoCp 6 373 16% 16 16Va- Va GnMills 9 196 40% 39% 40 Va— Va
Avnet 11 310 45 Va 45 Ve 45%+ Ve GnMot 51 3549 44 Va 43 Va 43 Va— %
Avon 7 317 25 Ve 24% 24 %— Ve GPU 10 311 4% 43/4 43/à— Ve
Axia 6 6 16% 16% 16%— Ve GTE 7 1317 28% 28'/a 28%+ Va
Bkrlntl 7 1872 29 Va 28 Va 28%—1 GnTire 7 291 20Va 20 20 - %
BaldwU 8 242 65% 62% 63%—2Va Genst 98 10% 10% 103/a+ Ve
BaxTr 16 459 34% 34 Va 343/4+ 1/4 Ga Pac 6 2524 14 Va dl3% 14 Va
Bel How 7 9 19% 19% 19%+ Ve Gillette 9 231 33Va 33 Va 33 Va— Ve
BelICan 281 16 15% 16 + Ve GlobM 4 733 12% 12 Ve 12%— Va
Benfl Cp 1216 18 Va 17% 18Ve+ Ve Goodrch 6 399 19% 19 Va 19%+ Ve
Beth Stl 8 437 183* d 18 Va 18 Va Goodyr 7 904 22 Va 22 22%- Va
BlackD 11 675 13% 13% 133/a- Ve Gould 9 532 24 Va 24 24%
Boeing 4 2799 17 V8 16 Va 17Ve+ % Gt AP 763 6 S3* 5%— Va
Bois Cas 7 223 25Va d23Va 23 Va—2 Greyh 5 138 133/4 13% 13%
Borden 6 152 32% 32 Va 32%+ Ve Gulf Oil 5 1008 33 32% 32%— Va
BorgW 7 289 28'/e 27% 273/a- % GulfRs 161 163* 16 Va 16 Va— Ve
BosEd 6 81 22 Ve 21% 21%+ Ve Halbtn 6 2904 32% 32 Ve 32 Va— Ve
BristM 11 499 54% 53 Va 54 + Va Hanna 9 27 31 Ve 30'/a 31%+ %
BritPt 5 12 223/à 22% 22%- Ve HeclaM 83 8 Ve 8 8 - Va
Brnswk 1 228 18 17% 18 + Ve Heinz 8 210 31% 3 IVa 31 Va+ Ve
Bucy Er 7 619 13Va dl3Va 13Va- Va Hercul 8 332 19% 19% 19%
Burl Ind 6 125 22 Va 21% 22Va+ % Heublin 9 544 40% 39 Ve 39%- Ve
Burrgh 9 799 35 34% 34% Hewl P 15 1350 43% 43% 43 Va.
CBS 7 68 40% 39% 39% — % Hi Volt 11 214 7% 7% 7%+ Va
CPCInt 7 341 34 Va 33% 34Va+ Ve Holiday 7 233 26 253/a 25 %— %
CSX 5 6235 41 Va 40 Va 41 Va+1 Homstk 20 212 22% 21% 21 %— Va
Callhn 17 60 93/a 9 Va 93/a Honwll 6 510 693/4 68% 683/à- Va
Cam Sp 8 309 363/a 35% 353/4— % Houslnt 7 504 18 173/a 17%— Ve
Cdn Pac 726 21% 20% 20 %— % HudM 3 12% 12% 12%— Ve
CapCit 12 60 76% 76Va 76%+ Ve HuntCh 11 4 10 10 10
Carling 76 53/a 5 Va 5%— Ve IC Ind 5 21 29 Ve 29% 29 Ve— Ve
CatrpT 7 3057 39% d38Va 38%— % INA In 2 25 14% 14 Va 14Va+ Ve
Celanse 6 34 503/à 50% 50Va- % lUInt 6 134 12 Ve 12 12
Chase 3 663 45 44% 44% — Va INCO 267 10 Va 10 Ve 10Ve— Ve
ChrisCf 13 50 41% 39 Va 39%-13/a IngerR 5 101 45% 45 45%— Va
Chryslr 472 6 Va 6 6%— % Intrlk 4 19 27Va 27 Va 27Va— Va
Citicrp 5 2029 26 25% 253/a- Ve IBM 11 4258 62% 613/a 62
Cities Sv 4435 36 34% 35Va- Va IntFlav 12 262 20Va 20% 20Va + Ve
Clark Eq 13 53 203/a 20 Va 20 Va— % IntHarv 1459 3 Ve 2% 3
Clorox 8 247 14 V8 13% 14 IntPap 4 1004 35% 34% 35 + Ve
CocaCI 8 1301 32% 31% 32 - % Int TT 5 964 25% 243/a 243/a— Va
CoIgPal 7 864 17Va 17 17Va+ Ve IpcoCp 11 10 5 Va 5 5
ColGas 5 356 32 Va 31% 32 - Ve ItekCp 54 97 14% 14 Va 14%— Ve
■Col Pic 13 93 68% 67 Va 67 Va—IVa JoyMfg 4 448 23 Va 23 23 - %
CmbEn 5 318 273/a 27 Va 27%— Ve K Mart 12 1222 17% 17% 17%+ %
Comsat 15 2298 57% 55 Va 56%-H/a KaisrAI 14 259 12% 12 Va 12%+ %
Con Ed 5 1077 37 36% 36% Kellogg 9 106 24% 24% 24 Va— Ve
CntICp 6 478 25 24% 243/a- % KerrM 8 1492 28% 27% 28% + %
CntIGrp 4 759 27Va 27 Ve 27%+ Va Kroehlr 2 8% 8% 8Ve— Va
CtDat 6 1335 *25%d24% 24%- % LTV .50 2 927 12% dl2% 12Va— %
Coopr 5 562 30% 293/a 30%+ Va LTV pf 5 2 45 45 45 + Va
Crane 5 8 24 233/a 23% LeeEnt 9 11 25 Va 25 Va 25%
Cm Ck 6 9 24 23% 23%— % Litton 5 1280 41% 40 40 Va— Va
Cr Zell 10 700 19Va dl9 19 - % Lockhd 1111 473/a 47 47%+ Va
CurtW 6 9 43% 43 43Va+ Va Loews 5 1259 89 88 88 -1%
DartK 8 382 52% SP/a 52% Lubrzl 9 1111 193/a 19 Va 19%- Va
Data G 8 293 28 Va 27% 28 Ve— Ve LuckyS 7 35 13% 13% 13%— Ve
DatTer 54 7 Va 7% 7%— Va MCA Inc 14 592 53% 52% 53 -1
Datpnt 6 1053 13% 13 Ve 13Va- % MGM UA 15 724 7% 7% 7%— %
Deere 11 3467 26 Ve d24'/e 243/a- % Macmil 14 56 15 15 15
DenMfg 6 140 17% 17 Va 17%+ % Manvill 13 318 ll%dll 11 - Va
Dexter 8 49 22% 22Va 22Va- Va MrshM 10 63 33 Va 33 33 - Ve
Digital 10 1563 763/a 76 Va 76Va- Va MrshFe 16 9 293/a 29% 293/a
Disney 18 2311 58 Ve 57 Ve 58 Ve+1 Ve MartM 6 856 28% 28 28
Dr Pepp 9 267 12% 12 Va 12%+ % MaryK 14 120 26 Va 25% 25% - %
Dome 641 9% 8% 9 Ve— % Masco 9 231 33% 32% 32%—1 %

Ventes Haut Bas Ferm. Ch.
Massey 965 2% 2'% 2'%........
MasCp 57 18% I8V4 I8V4— Va
Maytg 11 9 26% 26% 26%
McDnld 10 431 66V0 65% 65%- Ve
McDnD 7 185 35 34 34 —IV4
McGrH 13 115 53 52'/4 52%- %
Mc Int 6 22%d22'/4 22%+ V4
Merck 14 3137 72% 72% 72%— %
Merr Lyn 6 2557 27 26V4 26V4— %
MidRos 8 120 15Ve 14% 14%—1%
MMM 9 1272 52% 51% 52'/4— 5^
Mitel 1068 14% 14 Va 14 Va— %
Mobil 5 2394 23% 23 Ve 23%........
MoblH 2 2 Va 2Va 2 Va..........
Mohasc 6 49 11 10% 10%— Ve
Monsan 6 553 64% 63% 63%—1
Motrola 11 775 59% 58% 59'/4+ Ve
NCR 6 925 47 46Ve 46Ve— Va
NLInd 4 1264 22% 22Va 22%- Ve
NabscB 8 531 33% 33% 33%— Ve
NatDist 6 91 21% 21 Ve 21'/4..........
NatGyp 10 107 19% 19'/4 19%— V4
NiaMP 5 231 14Ve 13% 13%- Ve
Norflk W 5 840 44V4 43% 44Ve+ Va
NorTI 44 225 41 40% 40%— Va
Nthgate 305 3% 3% 3%.........
Northrp 251 193 50% 49% 50'/4+ %
NorSim 6 59 19 18% 18%— Ve
Nucor 10 168 44% 44'/4 44Va— Ve
Occ Pet 4 928 20Va 20Ve 20Ve— Va
OutbM 7 68 24Va 24% 24%
PPG In 6 151 33Ve 32'/4 33Ve
PanAm 959 3% 3% 3%— Ve
ParkDrl 4 211 13% 13% 13%— Ve
Penney 6 393 35Ve 34% 34% .
Pennzol 10 1546 37% 35% 37 +î
PepsiCo 10 421 38% 38>/4 38%+ Ve
PerkEl 13 728 19% 19Ve 19%+ Va
Pfizer 17 833 54% 54 54 — Va
PhelpD 61 366 24Ve 23% 23%— Va
Phibro 6 641 23% 22% 23'/4— Ve
PhilMr 9 1226 50% 50Ve 50%— Va
Phil Pet 6 3882 31'/4 30% 30%— Va
Pierl 6 24 6% 6 Ve 6 Ve— %
Pitney B 7 288 28% 28% 28%
Pittstn 14 1078 15Vedl4% 14%—%
Poland 27 735 19'/4 19 19Ve.........
Portée 6 29 11 Va 11 Ve 11 Ve- %
ProctG 9 394 84% 84 Va 84 Va........
QuakO 7 176 40 393/4 39%+ Ve
RCA 10 2000 20 Va 19% 19%— Va
RalsPur 9 1479 13% 133/a 133/a........
Raymd 1! 5 134 12% 12 Ve 12%+ Ve
ReadB 5 127 16 15% 15%
Revlon 8 1087 30% 30 30 Ve— %
Rch Vck 7 38 23% 23 Ve 23 Ve........
RiegelT 6 3 19 19 19 — Va
Robins 8 97 13 Ve 13 13 - %
Rockwl 7 975 293/4 283/a 283/a-l
RC Cos 9 80 18% 17% 173/a— Ve
RoylD 5 951 35% 35% 35%........
Ryder S 7 106Si 28% 27% 28%+ %
SCM 6 87 23% 23 Ve 23 Ve— Va
Safeway 7 315 29 Va 29% 29% - Ve
StRegP 6 4033 24 Va d233/4 233/a- %
Sanders 14 496 45% 45% 45%+ %
SchrPlo 9 578 29% 29% 29%
Schlmb 10 2744 45% 44 Va 44 %— Ve
Scott P 5 166 16 153/a 16 + Va
Seagrm 5 75 51 Ve 503/a 50%- %
SearleG 17 699 35% 34% 34% - Va
Sears 9 1603 19 Va 19 19 - Ve
Sedco 5 93 32 Va 32% 32Va- Va
Shell Oil 7 407 36% 36 36 Ve
Signal 6 1482 18 dl7Va 17Va- Va
Singer 38 123 12 Va 12 12 - Va
Skyline 32 5 14 Ve 14 Ve 14 Ve
SmithA 8 S3* 8% 83/a........
SmkB 12 397 68% 68 Va 68%+ Va
SonyCp 12 1249 15 Ve 14% 15 - Va
Sou Pac 6 1329 31 d30Va 30 Va-1 Ve
Spartn 7 2 12% 12% 12%........
Sperry 5 281 243/a 24% 24%— Va
Squibb 15 501 36% 353/a 35%- %
StOilCI 6 1043 33% 33 Ve 33% — Ve
StOlnd 6 2262 44 43 Va 433/a........
StdOOh 5 578 37% 36% 36% — %
Steego 7 16 3 Ve 3% 3 Ve........
Sterl Dg 11 347 23% 23% 23%+ %
Steven J 195 13% 13% 13%+ Ve
StorTe 9 1468 23% 23% 23%+ Va
SunCo 4 199 35 34 34Va- Va
SunMn 133 6% 6 Ve 6 Ve— %
Syntex 10 1414 35% 34% 34%— Va
Taft Brd 8 35 30% 30% 30Va+ Va
Tchclr 4 26 10% 10 Ve 10 Va........
Teldyne 5 1083 108% 106% 107 Va— Va
Tenneco 5 943 25% 25% 25%— Va
Texaco 4 2117 29% 29% 293/a-. Ve
Tex Inst 19 951 84% 83% 84 - Va
TxOGas 12 1197 29 28% 28Va- Va
Textron 6 715 21% 21 Va 21 Va- %
Timel 13 797 31 d30 30Va- Va
Timkn 7 37 52% 51 % 51Va- %
TWCp 591 20% 20 20 - %
Transm 6 333 20 Ve 20 20
Tranwy 1 6 32 21 Ve 21% 21% . .
UCamp 7 73 45 44 Va 44% - Va
UnCarb 5 402 45% 44% 45 + %
USGyps 8 78 29 Ve d283/4 283/a- %
US Steel 2 1063 23% 223/a 223/a- Va
Un Tech 4 1321 38% 37% 373/a- 3/4
Upjohn 8 268 43 423/a 423/a- %
Va'rlan 14 128 34 33 Va 33Va- Va
Wainoc • 101 11% 11 Va 11 %- Va
WkHRs x204 13% 13% 13%+ %
Waltjm 66 18 17% 18 + Va
WarnL 12 502 22 Va 21% 22%+ Va
WstctT 73 10% 103/a 103/4+ %
WestgE 5 776 26 Va 26 26
Weyerhs 16 551 26% 25% 253/a- Va
WhitCn 8 38 26 25% 25%........
Winnbg 31 290 6% 6 6Va+ %
Womet 14 206 25 24% 25 + %
Wolwth 8 250 19 Va 18% 19% .
Xerox 53419 33% 32 32 -1
ZenithR 32 352 12 Va 12% 12Va- Va
Zurnln 6 31 22 Ve 22 22%— %

véntt Haut Baa Farm Ch
Weston 133 $32 32 32 +- %
WhitePA 100 $10% 10% 10% 
WhonokAf 13390 $5% 5% 5%- % 
Wilanour 1D00 90 90 90
Willroy 5400 425 380 415 -10
Win-Eld 2000 15 15 15 -2

Vantaa Haut Ba» Farm Ch
WoodwdA 11400 $11 11 11 •

PartnershipUnits 
! Lehndorff 500 $16’a 16% 16%

TrustUnits
BBCRun 2000 $11% 11% 11%

; CPermun 3500 $7 7 7

Mo»a Pria Vol. C ouw Farm. Titra Mois Pria Vol.C.ou». Farm. Titra
Alcan Fb 22%p 
Alcan Ag 20 
Alcan Ag 20 p 
Alcan Ag 22% 
Alcan Ag 22%p 
Alcan Ag 25 p 
Alcan Ag 27% 
Alcan Nv 20
Alcan Nv 22 Va
Alcan Nv 25
Alcan Nv 25 p
Alt Enr Jn 10 p
Alt Enr Jn 12 Va
Alt Enr Jn 12Vap
Alt Enr Sp 12Vap
Alt Enr Sp 15
Alt Enr De 15
Asama Ja 10
A sa ma Jy 10
Asama Oc 10
Asama Oc 10 p
Bell Can Fb 17%
Bell Can Fb 20
Bell Can Ag 20
Bell Can Ag 20 p
Bell Can Nv 17%
BelICan Nv 17Vap
Bell Can Nv 20
Bk Mtl Fb 20
Bk Mtl Ag 17%
Bk Mtl Ag 20
Bk Mtl Ag 20 p
Bk Mtl Ag 22 %p
Bk Mtl Nv 20
BkMtl Nv 20 p
Bk Mtl Nv 22%
Bk NS Sp 22 %p
Bk NS De 20
Bk NS De 22%p
Bow Val Jy 12Vap
Bow Val Jy 15
Bow Val Jy 15 p
Bow Val Jy 17 Va
Bow Val Jy 17Vap
Bow Val Oc 15
Bow Val Oc 15 p
Bow Val Oc 20 p
BP Can Ja 32%
BPCan Jy 22%p
BP Can Jy 25
BPCan Jy 27 %p
BPCan Jy 30
BPCan Jy 30 p
BP Can Jy 32 Va
BP Can Jy 32%p
BPCan Jy 35
BP Can Jy 40
BP Can Oc 22 Va
BPCanOc 25 p
BP Can Oc 30
BP Can Oc 32 Va
BP Can Oc 35
Brscn A Ag 15
Brscn A Ag 20
Brscn A Ag 20 p 
Brscn A Ag 22Vap
C Im B1 Sp 22 Va
C Im B Sp 22% p
C Im B De 27Vap
CanPE Fb 12Vap
CanP E Ag 12 Va
CanP E Ag 12Vap
CanP E Ag 15
CanP E Nv 12 Va
CanP E Nv 15
CanP E Nv 15 p
CanP E Nv 17 Va
Cmnc Jn 40 p
Cmnc Jn 45 p
Cmnc Jn 50 p
Cmnc Jn 55 p
Cmnc Jn 60 p
Cmnc Sp 35
Cmnc Sp 35 p
Cmnc Sp 40
Cmnc Sp 45 p
Cmnc Sp 50
Cmnc Sp 50 p
Cmnc De 40 p
Cmnc De 45
Cmnc De 45 p
CP Ltd Ag 25
CP Ltd Ag 25 p
CP Ltd Ag 27 Va
CP Ltd Ag 27Vap
CP Ltd Ag 30
CP Ltd Ag 30 p
CP Ltd Nv 25
CP Ltd Nv 25 p
CP Ltd Nv 27 Va
CP Ltd Nv 27Vap
CP Ltd Nv 30 p
CRL Jn 15
CRL Jn 15 p
CRL Sp 12 Va
CRL Sp 12 Vap
CRL Sp 15
CRL Sp 15 p
CRL Sp 17 Va
CRL Sp 17 Vap
CTL Bk Sp 7 Va
D Pete Ja 5
D Pete Ja 7 Va
DPete Ja 7 Vap
D Pete Ja 10
DPete Ja 10 p
DPete Ja 12 Va
DPete Ja 12 Vap
DPete Jn 7 Va
DPete Jn 7 Vap
DPete Jn 10
DPete Jn 10 p‘
D Pete Jy 7 Va
DPete Jy 7 Vap
D Pete Jy 10
DPete Jy 10 p
D Pete Jy 12 Va
DPete Jy 12 Vap
D Pete Jy 15
DPete Sp 7 Va
DPete Sp 10
DPete Sp 12 Va
D Pete Oc 5
D Pete Oc 7 Va
D Pete Oc 7 Vap
D Pete Oc 10
D Pete Oc 10 p
D Pete Oc 12 Va
D Pete Oc 12Vap
D Pete Oc 15
Denis Oc 20 p
Dom M Jy 12 Va
Dom M Jy 12Vap
Dom M Oc 15 p
Gnstar Jy 12 Va
Gnstar Jy 12 Vap
Gnstar Jy 15
Gnstar Jy 15 p
Gnstar Oc 15 p
Gulf C Ag 10
Gulf C Ag 12 Va
Gulf C Ag 12 Vap
Gulf C Ag 15
Gulf C Ag 15 p
Gulf C Ag 17 Va
Gulf C Ag 20
Gulf C Ag 22%
Gulf C Nv 10
Gulf C Nv 12 Va
Gulf C Nv 15
Gulf C Nv 15 p
Gulf C Nv 17 Va
HBOG Ag 45 p
Husky Ja 7 Vap
Husky Jy 5
Husky Jy 7 Va
Husky Jy 10
Husky Oc 7 Va
Husky Oc 7 Vap
Husky Oc 10
1-City Jn 7 Va
1-City Sp 10
1-City Dc 10
Inco Ag 12 Va
Inco Ag 12 Vap
Inco Ag 15
Inco Ag 15 p
Inco Nv 12 Va
Inco Nv 12 Vap
Inco Nv 15 p
IOM A Ag 20
(Oil A Ag 20 p
lOil A Ag 2 2 Va
IOM A Ag 22%p
lOil A Nv 22%
MB Ltd Ag 20 p
MB Ltd Nv 20 p
Mitel Jn 20

10 10 $2%$22’/4
5 519 $3 % $22 /4

20 416 50 $22 V4
94 1896125 $22%
93 1651 135 $22/4

4 847 $3 $22 /4
10 139 20 $22 Va

5 21 $3% $22 Va
21 189170 $22 Va

2 294 95 $22Va
7 185 $3% $22 /4 
4 121 25 $12%

10 261 80 $12%
3 196 50 $12%
1 134 80 $12%

53 174 50 $12%
3 3100 $12%
1 1013140 $9%
3 487 60 $9%

100 252110 $9%
10 23100 $9%
10 17 $2% $19%
6 70120 $19%

119 2445 40 $19%
3 185 70 $19%

64 380 $2% $19% 
10 68 20 $19%
14 3837 80 $19%
10 10165 $20 Va
15 29 $2Va $20 Ve
85 1209 75 $20Ve 
15 955 85 $20 Ve 
30 153 $2% $20Ve
6 1506110 $20 Ve
2 131115 $20 Ve

13 547 35 $20 Ve
1 16 $2% $20Va
4 12 $2 V4 $20 Va

20 20 $2% $20Va
10 769 50 $14%
29 2118120 $143/4
80 1840120 $14%

.39 705 35 $14%
5 400 $2Ve $14%

15 1213190 $14% 
10 461 190 $14%
7 42 $5Ve $14%
1 11 $4 $28%
5 219 35 $28%
7 201 $4'/4$28% 
1 311130 $28%

89 966 190 $28%
42 347 $3 $28%
19 641 100 $28%
5 78 $4’/4 $28%

73 1416 90 528%
22 1142 40 $28%

4 24 $7% $28%
50 112165 $28%
11 193 $3Va $28%

1 75 $2% $28%
25 163 $2 $28%
40 92150 $16 Va

5 181 5 $16%
5 84 $4% $16%

10 32 $6 Va $16 Va
17 384 50 $20 Va
20 231 $2 Va $20 Va

2 4 $7 Va $20 Va
4 4100 $13%

20 427185 $13%
10 143 55 $13%
3 552 40 $13%
2 48 $2Ve $13%
1 353 95 $13%

12 327 $2% $13%
6 90 40 $13%

32 133 $3 Va $36Va
1 202 $8 $36 Va
5 105 $13 Va $36 Va
2 18 $18% $36 Va
5 110 $23% $36 Va
9 76 $3% $36Va
7 62 $23/4 $36Va
5 91 150 $36 Va
1 198 $8 $36 Va

10 178 35 $36 Va
1» 223 $13 Va $36 Va
4 45 $6 Va $36Va
1 11 135 $36 Va
2 13 $9 $36 Va

132 1757 $2 Va $25%
217 1293135 $25%
100 1074 105 $25%
67 1021 $2 Va $25%
13 747 35 $25%
44 505 $4Va $25%
10 96 $3 $25%
10 128 $2Ve $25%
25 163 $2 $25%

2 81 $2% $25%
1 117 $4Va $25%

10 1002 20 $13%
46 632175 $13%
10 65175 $13 Va
10 146100 $13%
65 340 60 $13%
59 241 $2% $13 Va
10 631 35 $13%
10 163 $43* $13 Va

5 337 20 $63/4
20 36 $3 Va $7

160 449175 $7
20 334160 $7

1 321 100 $7
16 85 $3 Va $7
10 137 75 $7

117 141 $5Va $7
147 493 45 $7
50 465 85 $7
55 979 10 $7

4 56 $3 $7
222 2670 85 $7

52 1439110 $7
137 6966 30 $7

17 2140 $2% $7
86 4356 10 $7
25 468 $5Va $7

8 2325 10 $7
111 223120 $7

10 221 55 $7
2 364 40 $7
4 56 $23/a $7

276 2211 135 $7
73 570145 $7

120 2846 75 $7
3 1055 $3Ve $7

13 1574 35 $7
20 197 $5Va $7

5 770 20 $7
5 65 $2% $19%
7 132 65 $11 Va
4 131 190 $11 Va

10 47 $4Ve $11 Va
15 61 125 $13 Ve
12 24 60 $13 Ve
20 192 35 $13 Ve

3 96185 $13Ve
17 109 $2Va $13Ve

1 281 $5'/4$14%
60 2014 $3 $14%
22 1403 45 $14%
62 6293130 $14 Ve 
15 2300130 $14 Ve 
33 2076 45 $14Ve 
11 858 15 $14 Ve
37 657 10 S14Ve 
20 359 $5Va $14Ve 

6 871 $3'/4$14Vb
41 1321 190 $14%
40 430 180 $14%

8 437 95 $14%
5 314 20 $48

10 62 125 $63/4
15 220 $2 $63/4

4 1026 30 $63/4
31 1591 5 $63/4

105 1200 70 $63/4
10 124 105 $63/4

5 770 20 $63/4
5 165 S 2 Ve1 $9 Va

15 974 75 $9 Va
10 686 100 $9 Va
66 1270 95 $12%

1 738 85 $12%
4 1206 25 $12%
1 563 $2 Ve $12%

113 243 140 $12%
60 315 120 $12%

5 201 $2 Va $12%
80 397 $3% $23%
70 424 35 $23%
10 1108 175 $23%
12 661 110 $23%

5 147 $2% $23%
6 254 150 $19%

10 48 $2%$19%
22 828 50 $17%

Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Moore 
Moore 
Moore 
Nat Bk 
Nor Tel Ja 
Nor Tel Jy 
Nor Tel Jy 
Nor Tel Jy 
Nor Tel Jy 
Nor Tel Oc 
Nor TelOc 
Nor TelOc 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Norcn 
Norcn

Placer
Placer
Powr f
Powr f
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang

Segrm Ja 
Segrm Ja 
Segrm Jy 
Segrm Jy 
Segrm Jy 
Segrm Jy 
Segrm Jy

20 p
22 Vi
22V*p
25
27Va 
17 Va 
17Vap 
20
20 p 
2 2 Va
22Vap
30 
32 Va 
17'/a 
22 Va 
22Vap 
25
25 
35
40 p 
35 p 

5
50 p 
45 
50
50 p 
55 
50
50 p
60 p 

Fb 17 Va 
Ag 12Vap 
Ag 15 
Ag 15 p 
Ag 20 p 
Nv 12Vap 
Nv 15

59 1066 $2V4$17Vb 
15 855 20 $17VB

315 $4% *17% 
870 10 $17% 
294 5 $17 Ve
148 $2% $17% 
386 175 $17 Ve 
562 $2 $17% 
440 $3% $17% 
349125 $17 Ve
261 $4% $17 Ve 
188 25 $17% 
352 20 $17Ve 

33 $3% $17Ve 
36 $2 $17% 
70 $5 

100135 
171 $7 
289 160 
265 $4

41 110 
203 35

5 $4Va $50Ve 
10 S6 $50Ve
42 $3 $50Ve
91 $2 $50 Ve

186 50 $50% 
28 $4% $50Ve 
36 $4 Va $50 Ve 

2 $10 Va $50 Ve 
5100 $14% 

20 40 $14% 
18 1349 120 $14 Ve
10 432 130 $14% 
10 108 $4% $14% 

55 70 $14% 
313160 $14%

16
102

15
65

117
41

9
17
32

8
22

3 
6
5

20
2
7

10
10
4 
2
4
6 
2 
9

23
5 
1 
5

20

$17% 
$17 Ve 
$17 Ve 
$36 Va 
$36 Va 
S 36Va 
$4%

Nv 15 p 11 224 165 $14%
Nv 17 Va 23 367 80 $14%
Nv 20 p 1 87 $5 Va $14%
Ag 22 Va 2 67 $4% $26%
Ag 25 2 348 $2% $26%

1 Fb 7 Va 16 39 40 $6
! Ag 5 9 546110 $6

Nv 5 p 8 133 30 $6
Nv 7 Va 22 1274 25 $6
Nv 10 p 10 18 $4 $6
Sp 12 Va 117 147 140 $12Va
Sp 12 Vap 117 161 115 $12Va
Fb 12 Va 164 164 40 $10
Nv 10 1 28160 $10
Jy 7 Va 31 2757 45 $7
Jy 7 Vap 61 1346 80 $7
Oc 7 Vap 23 343 105 $7
Oc 10 10 1009 35 $7
Oc 10 p 25 45 $3Ve $7
Jy 22 Va 5 190 20 $20 Ve
Jy 25 p 10 22 $5 $20 Ve
Oc 25 109 905 40 $20 Ve

Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Shell C

Oc 55 
Oc 65 
Oc 70 
Oc 70 p 
Ag 17 Va 

Shell C Ag 17Vap 
Shell C Nv 17Va 
Stlco A Ag 20 
StlcoA Nv 17Va 
Stlco A Nv 20 
StlcoA Nv 20 p 
StlcoA Nv 22Va 
StlcoA Nv 22Vap 
T-DBkJn 25 p 
T-D Bk Jn 27Vap 
T-D Bk Sp 27Vap 
T-D Bk Sp 30 p 
T-D Bk De 22Va 
T-D Bk De 25 p 
T D Bk De 27Vap 
Total P Jy 12Va 
Total P Jy 12Vap 
Total P Jy 15 
Total P Oc 12Va 
Total P Oc 15 
Total P Oc 15 p 
TrC PL Ag 20 
TrC PL Ag 20 p 
TrC PL Ag 22Va * 
TrC PL Nv 22Vap
Tx Can Jn 
Tx Can Jn 
Tx Can Jn 
Tx Can Jn 
Tx Can Jn 
Tx Can Sp 
Tx Can Sp 
Tx Can Sp 
Tx Can De 22Vap 
Wcoast Jn 12Va 
Wlkr R Jn 12Va 
Wlkr R Jn 
Wlkr R Jn 
Wlkr R De

20
25
25 p 
27 Va 
30 p 
25
27 Va 
35

15
17 Va 
17 Va

33
10

16
3 

20 
20 
10 
17

176
50
10

100
2

30
30

661
310
30

5
11

5
4 
4

10
20
20

94
4 
2

24
10
10
10
12
10
23

1
1

28
1

10
60

5
19

147 $3V4$63Ve 
31 $4V4$63Ve 

20 1426 $4Ve $63Ve 
5 970 60 $63Ve 

100 1169125 $63 Ve
880 $2% $63 Ve 

89 $7 $63Ve
42 55 $63 Ve 

156 $3 $63 Ve
257 100 $63 Ve 
292 $7V4$63Ve 
512 75 $16Va 
85 145 $16Va 

305 140 $ 16 Va 
472 95 $19%

2 $3'/4 $19% 
68 145 $19%
84 155 $19% 

699 45 $19% 
360 $2% $19% 

68 115 $24 Va
70 $3Va $24 Va 

524 $3% $24 Va 
25 $6 $24Va 

4 $3Va $24Va 
42 180 $24 Va
38 $3'/4 $24Va 

955 180 $13 Va 
230 65 $13Va 

52 1225 60 $13Va 
54 1547 $2% $13Va 

693 165 $13 Va
25 $2Va $13Va 

176 95 $19'/4 
94135 $19'/4 

538 30 $19'/4
7 $3Va $19'/4 
1 $6% $27 Ve 

152 $2Ve $27Ve 
184 40 $27Ve 
151 90 $27 Ve
24 $3% $27Ve 

244 $3'/4 $27Ve 
413 $2% $27 Ve

25 75 $27Ve
6175 $27 Ve

988 75 $13Ve 
7 $4'/4$16% 

311175 $16% 
22 1424 20 

3 301 130
$16%
$16%

Options sur l’or
(Prix en devises américaines)

Séries
Aug300 
Aug 300p 
Nov 300p 
Aug 325 
Aug 325p 
Nov 325p 
Feb325 
Feb325p 
Aug 350 
Aug 350p 
Nov 350 
Feb350 
Aug 375 
Aug 375p 
Nov 375 
Nov 375p 
Aug 400 
Nov 400 
Aug 425

Séries
Nov300
Nov325
Nov350p
Feb350
Aug400p
Nov400p
Aug425p

Int. en
Vol. cours Haut

45 42
60 231 
37 427 
13 124 
42 543 

3 1324 
42 0

2 0 
91 909 
23 1307 

1 1422 
20 0 ■ 
21 642 
30 348 
30 1192 
20 1012 
5 817 

53 441 
50 1349

41.00 
8.00

13.00
25.00
18.00 
22.00
50.00
20.00 
12.00 
30.50
25.00
39.40 
6.80

50.00
16.00
52.40 
2.60

10.00
2.00

Bas Ferm.
40.00 41.00 
8.00 8.00

12.00 12.00
23.50 25.00
15.00 17.00
19.00 22.00
46.00 50.00
20.00 20.00 
11.00 12.00
29.00 30.00
25.00 25.00
39.40 39.40
5.10 6.00

48.00 50.00
14.50 14.50
52.40 52.40 
2.60 2.60 
8.00 10.00 
2.00 2.00

Non transigées 
Int.

en cours
575 

15 
511 

0 
1

97 
3

Offre
47.00
33.00
33.00
31.00
71.00
71.00
96.00

Dem.
50.00
36.00
36.00
35.00
75.00 
75.00

100.00

Marché à terme
Les cours ont fléchi hier dans le 

marché canadien des obligations.
Le court terme était inchangé. 

Le moyen terme a perdu un hui­
tième de point et le long terme un 
demi-point. Les obligations des 
provinces et des sociétés ont 
baissé d’un,x]uart de point

L’argent au jour le jour com­
mandait un intérêt de 17.5 pour 
cent

Les bons du trésor à trois mois 
rapportaient en moyenne 15.18 
pour cent au lieu de 15.07 la se­
maine dernière, et ceux à six mois 
15.14 pc au lieu de 15.07.

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé 

hier en hausse de 3-10 et cotait 
$1.2410 contre la devise cana­
dienne. La livre sterling a gagné 3- 
5 à $2 2313

Le dollar canadien a perdu 1-5 à 
$0.8058 mais la livre a gagné 1-20 à 
$1.7980.

lïéKICHflliailiaiK
AGF Group
Amer Grwth 9.58 
Cdn Gas Egy 5.28 
Cdn Sec Gth 9.79 
Cdn Trusteed 3.74 
Corp Invest 6.76 
Corp Inv Stk 3.34 
Gwth Equity 3.95 
Japan 5.05
nMMF 14.88 10.00 
Option Equity 4.25 
Special 5.23 

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 9.77 

, Income Fund 9.25 
Internatnl 11.58 
MnyFd 14.42 1.00 
Pld Resourcs 8.91 
Taurus 17.12 

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 1.44 
Banner Fnd 5.09 
CIF 4.78
CIF Income 8.32 

Central Group 
yCam Growth 5.64 
yCompound 9.37 
yDividend 10.14 
yFund 4000 5.06 
ylntl Energy 2.34 
ylntl Grwth 6.68 
ylntl Income 4.02 
yNat Res Gth 5.59 
yNorthn Egy 4.36 
y Revenue Gth 4.26 
yUnivest 5.70 

CSA Mgmt Gr 
Goldfund 3.00 
Goldtrust 3.23 

Confed Group 
Dolphin Eqty 4.65 
yDolphin Mtg 4.82 

Cundill Group 
ySecurity 7.72 
Value 7.51

Dynamic Group 
ynDyn Amer 5.89 
ynDyn Fund 11 06 
ynDyn Incom 5.05 

Eaton Bay Group 
Commwlth 5.41 
Dividend 4.35

Growth 7.28 
Income 3.25 
Internatnl 7.16 
Mortgage 9.57 
Viking 7.35

Guaranty Trust Gr 
ynlnv Equity 11.39 
ynlnv Income 3.67 
ynMortgage 9.95 

Guardian Group 
Enterprise .90 
Grouped Inc 4.95 
Gwth Fund 23.33 
North Amer 5.89 
Mutual Acu 4.12 
STMny 14.19 10.24 
World Equity 4.94 

Investors Group 
yBond 3.71 
yDividend 6.23 
yGrowth. 5.86 
ylnternatl 9.36 
yJapan 13.69 
yMortgage 4.51 
yMutual 5.28 
yProvidt Stk 6.72 
yRetiremnt 9.67 

ynJonesHewrd3.72 
Managed Gth 5.57 
Montreal Trust Gr 
ynEquity 18 86 
ynlncome 6.59 
ynlnternal 11.42 
ynMortgage 9.46 

Principal Gr 
yCollective 1100 
yGrowth 5.18 
yVenture 6.95 
yBond 2.50

Prudential Gr 
Growth 5.82 
Income 4.39 

ySask Dev Fd 3.79 
Sterling Group 
Equity 5.15 
yMortgage 4.75 

Templeton Gth 8.24 
Trimark Group 
Trimark 5.18 
Trimark Cdn 4.34 

United Bond Share 
RoyFund 7.67

RoyFund Inc 4.45
Universal Group 
American 6.22 
Equity 13.92 
Income 3.60 
Japan 4.82
Resource 4.44 

Non-Members 
nAltamira Fd 5.87 
A$soc Inv 7.19 
yBeaucanagx 5.13 
Canagex Gr 
yHypotheq 9.50 
yObligatns 7.66 

yCapital Gwth 5.56 
nCapstone 4.62 
Co-op Trust Gr 
ynCT Mutual 14.30 
ynGrowth 6.54 
ynLandmk 12.38 

Desjardins Gr 
yActions 10.94 
yHypotheq 4.00 
ylnternatnl 11.27 
yObligatns 3.76 
nySpec 8 31 

Dixon, Krog Gr 
Dixon, Krog 9.89 
D K Inti 12.98 
Heritage 3.13 

yDomequity 10.30 
yDominCompll.52 
Executv Inti .95 
nFst Cdn Mtg 9.92 
nFiscon Fnd 5,08 
Harvard 9.73 
Industrial Gr 
Indust Amer 3.35 
Indust Div 4.95 
Indust Eq 8.25 
Indust Gwth 5.71 
Indust Incom 7,11 
Indust Pens 2.30 

Mack Eqty 1.31 
Mack Mtg Inc .94 

yMaritime Eq 3.43 
Marlborough 6.89 
yMD Growth 5 04 
nNatrusco 17.53 
NW Group 
yCanadian 5.39 
yEquity 14.13

Pemberton Gr
nPacific Div 5.61 
nPacific Ret 4.62 
nPacific US 4.32 

PHN Group 
yBond 7.70
yCanadian 9.24
yDiv Income 9.37 
yFund 18.21
y Pooled 24.12
nyRRSP 18 36

PMF Managmnt
nPension Mu 8.33 
nXanadu Fd 6.20

Prêt et Revenu Gr
yAmerican 13.29 
yCanadian 6.36 
/Fonds H 4.56 
yRetraite 9.61 

Syncrovest 5.53 
yTradex 3.91 
Trans-Canada Gr 

A 4.17
B 59.80
C 11.13

United Group 
Accumula 5.53 
Accumula R 5.56 
American 2 60 
Cont Mortg 5.06 
Security 3.81 
Venture 5.44 
Venture Ret 6.10 

nyWaltaine 32 77
Western Gwth 3.82

U.S. Funds 
(Not Available 

in Canada)
Dreyfus Group
ylnc 12.70
ylnternatnl 24 08

Fid Trend 25 28
Keystone Gr 
Cus K-2 5.55
Cus S-l 14.97
Cus S-4 4.78

Lex Rsrch 14,00
Manhatn 3.81
One Wm St 14.59
Oppenhmr 6.63
Putnam 9.80
Tech 10.06
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Ligue Nord-Américaine

Mercredi
Montréal 2, Seattle 1 

F.-Lauderdale 2, Edmonton 1 
San Jose 1, Portland 0

Samedi
Seattle à Jacksonville 

Edmonton é Tampa Bay 
Fort Lauderdale à Tulsa 
San Jose à San Diego 
Portland à Vancouver

LIGUE NORD-AMÉRICAINE
Section Est

Pl S P bp bc pb pte
9 2 26 15 25 77

... 12 8 4 22 16 19 67
5 5 13 9 11 43

Section Sud
7 12 20 12 24

... 12 8 4 26 21 24 70
4 5 16 17 16 40

... 11 4 7 15 23 14 38

... 9 3
Section Ouest

6 14 19 14 32

6 4 17 13 12 46
.10 5 5 15 15 13 41

. 9 5 4 13 13 10 36
.... 9 4 5 12 18 10 32

. 8 4 4 13 9 9 29
2 7 12 17 10 20SEATTLE ...............

(Six points sont sccordés pour uns victoire sn temps régulier ou en prolongation, 
quatre points pour une victoire en confrontation Un point boni pour chaque but 
compté Jusqu'à un maximum de trois par match. Aucun point boni pour un but en 
prolongation ou en confrontation.)

lifiVIXifilli
Ligue Nationale

Mercredi
Montréal 4, Houston 0 

St-Louis 8, San Francisco 4 
Cincinnati 2, Philadelphie 0 

New York 6, Atlanta 4 
Chicago 5, San Diego 3 

Los Angeles 3, Pittsburgh 2
Hier

Aucun match à l'affiche

Aujourd'hui
Los Angeles, Welch (5-2) à Chi­

cago, Martz (5-3), 14 h 35 
Cincinnati, Pastore (4-4) à 

Montréal, Sanderson (4-3), 
19 h 35

San Francisco, Lasky (3-2) è 
Pittsburgh, Candelaria (1-2), 
19 h 35

Houston, Ryan (3-6) à New 
York, Jones (6-2), 20 h 05 

Atlanta, Niekro (2-1) à Philadel­
phie, Ruthven (3-3), 20 h 05 

San Diego, Eichelberger (4-5) à 
St-Louis, Forsch (5-1), 20 h 
35

Les meneurs
pb CS moy.

Thompson, Pgh . 143 50 .350
Jones, SD ........ . 146 51 349
Bailor, NY ........ . 80 27 .338
Wohlford, SF . . . . . 75 25 333
Guerrero, LA . . . . 166 54 .325
Wiggins, SD . . . . 83 27 .325
Moreland, Chi . . 168 54 .321
Wilson, NY........ . 183 58 .317
Lo. Smith, StL . . 182 57 .313
Dawson, Mtl . .. . 165 51 .310

Circuits: Mu rphy, Atlanta,

Les frappeurs
cc pp moy.

0 3 .227
8 23

16 
22 

1 
0 
1 
0 
4 

24 
10 
12 

1
20 

7
14; Dawson, 10; 
Francona, Oliver

.278

.226

.310

.271

.000

.300

.111

.350

.301
306

.189

.057

.275

.222

pb es
Blackwell..............22 5
Carter..............  126 35
Cromartie 146 33
Dawson..........  165 51
Francona..............59 16
Gulden.................. 1 0
Mills .................... 20 6
Milner .................. 9 1
Norman .............. 20 7
Oliver..............  153 46
Raines ............  160 49
Speier ............  127 24
laveras .............. 35 2
Wallach ..........  138 38
White .................. 36 8

Buts volés: Raines, 
Carter et Cromartie, 2; 
et Wallach, 1.

Les lanceurs
g-p ml pm rab mpm

Burris...............0-7 43.2 27 16 5.56
Fryman............. 2-1 17.1 3 7 1.58
Gullickson___ 3-3 59.0 31 43 4.73
James .............0-0 9.0 6 11 6.00
Lea...................2-2 41.0 11 24 2.41
Palmer............. 1-0 6.0 1 4 1.33-
Reardon...........2-0 25.1 3 1 5 1.07
Rogers.............6-3 72.1 14 53 1.75
Sanderson . .4-3 57.2 15 33 2.36
Smith...............0-0 15.3 5 6 2.94
Victoires sauvegardées: Reardon, 7; Fry­
man. 4; Smith, 1,

14; Kingman, New York, 13.
Points produits: Murphy, 

Atl.„ 39; Kingman, NY, 37.
Buts volés: Moreno, Pitts­

burgh, 24; Dernier, Philadel­
phie, 23.

Ligue Américaine
Mercredi

Toronto 7, New York 0 
Texas 5, Baltimore 3 

Chicago 7, Kansas City 5 
Oakland 7, Milwaukee 2 
Cleveland 2, Minnesota 1 

Seattle 4, Detroit 2 
Hier

Baltimore au Texas 
Milwaukee en Californie 

Boston à Seattle
Aujourd’hui

Toronto, Leal (3-2) à Baltimore, 
McGregor (6-3) ou Flanagan 
(2-4), 19 h 35.

Chicago, Trout (4-3) à Cleve­
land, Denny (2-5), 19 h 35 

Kansas City, Frost (4-3) au Te­
xas, Hough (3-3), 20 h 05 

New York, Guidry (7-1) au Min­
nesota, Castillo (2-2), 20 h 35 

Milwaukee. Caldwell (2-4) en 
Californie, Zahn (5-2), 22 h 
30

Detroit, Petry (4-3) à Oakland, 
Langford (3-6), 22 h 35 

Boston, Eckersley (5-3) à Seat­
tle, Bannister (5-2), 22 h 35

Les meneurs
(parties d'hier non comprises)

pb es moy.
Harrah, Cle ........ 156 63 .404
Bonnell.Tor ----- 102 41 .402
McBride, Cle...........82 31 .378
Lonenstein, Bait ,. 83 29 .349
Wilson, KC.............  75 26 .347
Upshaw, Tor .... 144 49 .340
Cooper, Mil....  160 54 .338
Murray, Bal....  104 35 .337
Gedman, Bos .... 97 32 .330
Herndon, Det ...158 52 .329

Circuits: Thornton, Cleve­
land, 12; Roenicke, Baltimore, 
12; Lowenstein, Baltimore, 10; 
Hrbek, Minnesota, 10.

Points produits: Thorton, 
Cleveland, 40; McRae, Kansas 
City, 37; Luzinski, Chicago, 37.

Buts volés: Henderson, Oa­
kland, 45; LeFlore, Chicago, 15,

LIGUE NATIONALE
Section Est

9 P moy. diff.
ST-LOUIS .................. ...........................28 17 .622 _
NEW YORK................ ...........................25 19 .568 2Vi
MONTRÉAL ............... ...........................22 19 .537 4
PHILADELPHIE ......... ...........................22 21 .512 5
CHICAGO .................. ...........................19 26 .422 9
PITTSBURGH............. ...........................17

Section Ouest
24 .415 9

ATLANTA .................. ....................'.. . . 27 17 .614 _
SAN DIEGO................ ...........................23 19 .548 3
LOS ANGELES........... ...........................23 22 .511 4Vü
HOUSTON.................. ...........................19 26 .422 8Vî
CINCINNATI ............... ...........................18 25 .419 8V2
SAN FRANCISCO ................................ 19 27

LIGUE AMÉRICAINE

Section Est

.413 9

g P moy. diff.
BOSTON ............. ...........................28 14 .667
DETROIT.................... ...........................25 16 .610 2'/i
NEW YORK................ ...........................21 20 .512 6'/ü
MILWAUKEE............. ...........................20 21 .488 7Vi
BALTIMORE ...........................20 22 .476 8
CLEVELAND........... ...........................19 23 .452 9
TORONTO ...........................18

Section Ouest
25 .419 10'/*

CHICAGO .................. ...........................28 14 .667 _
CALIFORNIE............... ...........................29 15’. .659 _
KANSAS CITY ........... ...........................23 19 .548 5
OAKLAND .................. ...........................22 23 .489 7'/*
SEATTLE .................... ...........................21 25 .457 9
TEXAS ........................ ...........................12 26 .316 14
MINNESOTA............... ...........................12 35 .255 18 V*

CARTES D AFFAIRES
VERMETTE, DUNTON, 
RUSKO. De WEVER. 

CARON & RAINVILLE
Avocats

Suite 2104, Tour de la Bourse 
800, Square Victoria 

Montréal, Canada H4Z 1H1 
Téléphone: (514) 886-6743

Clermont Vermette, c.r JaimeW Dunton
JohnCiaccia MAN MPJRusko.cr 
Marc de Wever Jean-Pierre Saintonge, M A N. 
Michel Caron Jean-Jacques Rainville
Robert Caron Joël Mercier
Réjean Rioux Pierre Bourbeau

Emilien Brais, c.r — conseil

DAVID, BOULVA 
CLEVE

ARCHITECTES
125 3 ave McGill College 

Suite 800
MONTRÉAL - 866-8621

MACHINE 
,, A ECRIRE 
ÉLECTRONIQUE 

PORTATIVE
rOLIVETTI PRAXIS 35
10-12-15 lettres au pouce.

Dispositif de correction. 
Élément d'écriture (marguerite) 

et cartouche-ruban 
interchangeables.

CANADA DACTYLOGRAPHE INC. 
7035 av. du Parc, Montréal

270-1141

MADELEINE ARBOUR 
BERNARD MORISSET

DECORA TEURS- 
ENSEMBLIERS 

DESIGNERS D INTÉRIEURS

878-3846
266 Ml, St-Paul, Vtau* Montréal

ASSOCIATES

Fondée en 1892

Brevets d'invention 
Marques de commerce 

Dessins industriels • Droits d'auteur

1514, Docteur Penfleld 
Montréal H3G 1X5 Tél. (514)934-0272 

Télex 05-268656 Cable MARION 
Telecopier international Xerox 400

Selon la commission d’enquête de la FISA

Gilles Villeneuve a commis 
une erreur de pilotage à Zolder

MONACO (API — L'acci­
dent qui a coûté la vie au pi­
lote automobile québécois Gil­
les Villeneuve le 8 mai dernier 
à Zolder. en Belgique, est dû à 
une erreur de pilotage, a ré­
vélé hier la Fédération inter­
nationale de sport automobile 
(FISAi par un communiqué.

Une réunion de la commis­
sion d enouête de la FISA, 
mise en place par son prési­
dent, a eu lieu le 21 mai a Mo­
naco.

La commission d’enquête a 
étudié tous les renseigne­
ments dont elle disposait 
(écrits, verbaux, vidéo et pho­
tographies» concernant l’acci­
dent impliquant Gilles Ville- 
neuve et Jochen Mass. «La

cause de l'accident a été attri­
buée à une erreur de pilotage 
de la part de Gilles Ville- 
neuve. La responsabilité de 
Jochen Mass a été totalement 
dégagée», affirme le commu­
niqué.

L'autopsie a révélé que le 
décès de Gilles Villeneuve 
était dû à une fracture atloido- 
xoidienne. une dislocation du 
coup et aux blessures en trac­
tion de la partie inférieure de 
la boîte crânienne et de la co­
lonne vertébrale.

L'enquête se poursuit dans 
le domaine technique.

Elle a également établi «la 
rapidité et l'efficacité de l'ac­
tion du directeur de course, 
du service médical, des servi­

ces de secours, des commissai­
res et de l'organisation du cir­
cuit».

Sur le plan technique, il a 
été note oue: «La cellule de 
survie de la Ferrari No 27 a 
rempli son rôle, vu la vitesse 
élevée et l'énergie en décou­
lant».

La commission d'enquête a 
demandé que des mesures 
soient prises «immédiatement 
afin de réduire les risques pré­
sentés par les pneus de qualifi­
cation» et que des «recherches 
soient poursuivies dans le do­
maine de U sécurité et que les 
règlements de sécurité soient 
appliqués dans toutes les dis­
ciplines du sport automobile».

Elle a également demandé

que «tous les efforts soient 
poursuivis pour améliorer et 
appliquer les règlements con­
cernant les appuie-tête les 
ceintures de securité et leurs 
fixations».

MM. J. Barrabino (RCM). 
Belien (directeur du circuit de 
Zolder) G. Cadringher (ingé­
nieur FISA), J. Corsmit (com­
missaire sportif à Zolder), Y. 
Léon ( secrétaire général de la 
FISA). D Ongaro (délégué sé­
curité FISA), Dr Suy (respon­
sable des services médicaux à 
Zolder), D. Watdron (coordi­
nateur FISA) et le Pr. S Wat­
kins (délégué médical FISA, 
président de la commission 
médicale de la FISA), assis­
taient à cette réunion.

Fanning devra-t-il imposer 
un couvre-feu à ses joueurs?
par Richard Milo

C’est à n'y rien compren­
dre, là aussi. Incapables de­
puis leurs débuts de présenter 
une moyenne de victoires et 
défaites supérieure à .500 à 
l'étranger, voilà que nos Ex­
pos affichent un rendement de 
14-6 en saison 1982. En revan­
che, leur fiche à domicile est 
de 8-13, en raison notamment 
de leur dernier séjour de 4-10, 
du 6 au 19 mai.

Depuis, les Expos ont 
remporté six victoires consé­
cutives à l'étranger, égalant 
ainsi une marque d'équipe. Et 
ils ont maintenant blanchi 
l’adversaire à quatre reprises 
«sur la route» depuis le début 
de la saison à la suite de la 
brillante performance de 
Charlie Lea contre les Astros, 
mercredi.

Que se passe-t-il? Peut-être 
faut-il à nouveau remonter au 
congédiement de Dick Wil­
liams, un certain 8 septembre.

Le président John McHale 
avait alors indiqué qu'il exi­
geait plus d'autorité et de dis­
cipline de son gérant, esti­
mant que l’équipe ne jouait 
pas du bon baseball à l'étran­
ger. Du moins pas le même 
baseball qu’à Montréal

Les chiffres parlent d’eux- 
mêmes. À domicile, au cours 
des trois dernières années, les 
Expos ont présenté des fiches 
de 38-18, 51-29 et 56-25 depuis 
1979. À l’étranger, 22-30, 39-43 
et 39-40 en 1979, la seule sai­
son où ils sont venus près de 
jouer pour une moyenne de 
.500 à l'extérieur de Montréal.

McHale n’avait donc pas 
tort. Une fois de plus. Et les 
Expos devraient, selon toute 
logique, renouer avec le suc­
cès à domicile en entrepre­
nant, ce soir, une sérië de six 
matchs contre les Reds de 
Cincinnati et les Astros de 
Houston. Les deux équipes 
qu'ils viennent de battre faci­
lement en jouant du baseball

impeccable, loin des chucho­
tements malveillants de la 
foule du Stade olympique à 
l’égard de Jim Fanning, notre 
gérant...

Fanning n’a pas quitté le ba­
teau malgré des trous évidents 
dans l’armature. Mais depuis, 
la défensive a colmaté certai­
nes brèches. Tim Raines, au 
deuxième but. apprend avec 
succès les rudiments du mé­
tier. À l’attaque, Andre Daw­
son a tonné a Houston, et les 
lanceurs ont retrouvé leur 
aplomb.

À leurs six derniers matchs, 
les Expos n’ont donné que 
cinq points, conservant une in­
croyable moyenne de point 
mérité de 0.82. En deux 
matchs, Charlie Lea n’a con­
cédé qu’un seul point et trois 
coups sûrs en 17 manches à 
l’adversaire, de quoi mériter 
considération lors du prochain 
scrutin des chroniqueurs de 
baseball autorisés à choisir le 
joueur du mois.

Mercredi, Lea n’a donné 
qu un coup sûr en neuf man­
ches, et il n'a fait face qu’à 28 
frappeurs pendant son séjour 
au monticule. On se souvien­
dra qu'il avait réussi une par­
tie sans point ni coup sûr le 10 
mai 1981. contre les Giants de 
San Francisco, mais qu’il a en­
suite éprouvé des malaises à 
l'épaule droite au retour au 
travail, en août. Au point qu’à 
l’entraînement, il a dû batail­
ler pour l’obtention d'un 
poste...

Trêve d’éloges! Les Expos 
doivent maintenant regagner 
leur public dès ce soir. Leurs 
déboires lors du dernier sé­
jour à domicile ont laissé plus 
d’un partisan perplexe.

Jamais n'avait-on vu autant 
d'erreurs mentales, si peu 
d’enthousiasme au Stade 
olympique.

Faudra-il que Fanning im­
pose un couvre-feu...

Vendus au propriétaire des Astros

Les Rockies au Meadowlands
NEW YORK (CP) - Les 

Rockies du Colorado ont été 
vendus hier à un groupe ayant à 
sa tête John McMullen, l'ac­
tionnaire majoritaire des As­
tros de Houston, de la Ligue 
nationale de baseball, et les 
gouverneurs de la Ligue natio­
nale de hockey ont accepté le 
transfert de la concession de' 
Denver au New Jersey.

Les détails de l’entente 
n’ont pas été dévoilés.

«Je suis heureux que l'é­

quipe ne soit pas démembree 
même si, personnellement, il 
s’agit d’un triste jour pour 
moi. a déclaré Peter Gilbert 
qui n’a pas réussi à implanter 
le hockey à Denver. Je sou­
haite bonne chance à McMul­
len.

«Je vais maintenant consa­
crer mon temps à mes affaires 
ainsi qu’à ma famille, a-t-il 
ajouté. Les quatre derniers 
mois ont été particulièrement 
éprouvants. Je suis soulagé

que le problème soit enfin ré­
glé.» Gilbert estime avoir 
perdu $4 millions.

McMullen, un homme d'af­
faires engagé dans la construc­
tion de navires, a ses bureaux 
à New York et demeurent 
dans le nord du New Jersey, à 
quelques milles seulement du 
Meadollands, à East Ruther­
ford.

La vente et le transfert des 
Rockies supposent un réamé­
nagement des sections. Les

Nanne fera l’impossible
pour obtenir Brian Bellows

KITCHENER, Ontario (PC) 
— Si Lou Nanne parvient à ses 
fins, Brian Bellows évoluera 
avec les North Stars du Minne­
sota la saison prochaine.

Nanne a admis hier qu’il 
tentait «désespérément» d'ac­
quérir les services de Bellows, 
qui est considéré le meilleur 
junior au Canada par le ser­
vice de dépistage de la LNH. 
Nanne a entrepris récemment 
des négociations avec les 
Bruins de Boston pour obtenir 
le droit de repêcner le jeune 
ailier droit âge de 17 ans, qui a 
conduit les Rangers de Kitche­
ner, de la ligue junior de l’On­
tario, à la conquête de la 
coupe Memorial il y a deux se­
maines

Les Bruins seront les pre­
miers à s’exécuter lors du re­
pêchage des joueurs juniors, 
le 9 juin prochain, à Montréal. 
Ils ont obtenu ce droit des 
Rockies du Colorado en leur 
échangeant Dwight Foster, la 
saison dernière. Les North 
Stars ont pour leur part ob­
tenu le choix numéro 2 en ef­
fectuant une transaction avec 
les Red Wings de Detroit.

Harry Sinden, le directeur 
gérant des Bruins, a déjà dé­
claré que Boston pourrait bien 
repêcher un défenseur (proba­
blement Gary Nylund, des 
Winter Hawks de Portland) 
au lieu de Bellows.

«Nous n'avons pas discuté 
de cette possibilité sérieuse­
ment, mais il est possible que 
les Bruins agissent de la sor­
te», a dit Nanne, hier.

Nanne a précisé qu’il avait 
offert un ailier aux Bruins 
(Steve Christoff) si ces derniers 
renoncent à Bellows.

Si Sinden décide effective­
ment de repêcher un défen­
seur plutôt que Bellows, les 
Bruins obtiendront ainsi un 
joueur gratuitement.

«Je sais que les Bruins ont 
besoin d’un défenseur, surtout 
qu’ils ignorent si Brad Park 
(qui aura 34 ans en juillet) 
jouera encore longtemps. 
Pour notre part, notre priorité 
est de repêcher un ailier droit, 
a révélé Nanne.

«Nous devons en obtenir un 
à tout prix, a poursuivi le di­
recteur général des North
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Rockies ignorent toujours 
dans quelle section ils joue­
ront, mais il est déjà certain 
qu’ils quitteront la division 
Connie Smythe.

Pour combler le départ des 
Rockies, les gouverneurs ont 
décidé de transférer les Jets 
de Winnipeg de la section Nor­
ris à la section Smithe. Les 
Jets seront cependant dédom­
magés pour combler l’aug­
mentation des dépenses de 
transport.

«C’est difficile pour nous de 
changer de section mais nous 
avons modifié notre position à 
la suite des concessions qui 
ont été faites de part et d’au­
tre», a indiqué le directeur gé­
néral des Jets, John Ferguson.

Selon certains, les Rockies 
seraient dans la section 
trick où ils rejoindraient 
Islanders et les Rangers 
New York, les Flyers de Phi 
ladelphie, les Capitals de Was­
hington et les Penguins de 
Pittsburgh.

Ferguson a admis que les 
Jets recevront un dédomma­
gement monétaire. Aussi, les 
Jets ont obtenu la permission 
de disputer deux matchs à Los 
Angeles au cours d’un même 
voyage afin de réduire les frais 
de transport.

Les Jets rejoignent ainsi 
trois autres équipes canadien­
nes, Edmonton, Vancouver et 
Calgary, ainsi que les Kings 
Los Angeles oans la divisi 
Smythe.

L’aréna de Meadowlands, 
qui a coûté plus de $80 mil­
lions, a ouvert ses portes le 2 
juillet dernier. Elle compte 
19,000 sièges pour le hockey.

Robert Mulcany, directeur 
du bureau de direction du 
complexe, a révélé que son 
bureau a déjà compilé une 
liste de 7.000 personnes dési­
rant obtenir des billets pour 
les matches de la LNH aux 
Meadowlands.

Pa­
les
de

V ^

division

Des médecins 
comme les aime 
Jacques Parizeau
par Richard Milo

C’est Jacques Parizeau qui sera content, lui qui vient d'im­
poser un gel des tarifs des médecins jusqu'au 1er juin 1983

Dimanche, pas moins de 45 médecins travailleront bénévo­
lement lors du quatrième Marathon international de Mon­
tréal, ayant accepté d'oeuvrer gratuitement lors de l'épreuve 
à laquelle participeront 12,000 coureurs Ils seront en fonc­
tion dans rhôpital de campagne ou encore dans les huit pos­
tes de secours situés à des endroits stratégiques le long du 
parcours de 42 kilomètres dans les rues de Montréal.

Ces médecins bénévoles feront partie de l'équipe médicale 
du Marathon de Montréal, sous la direction au Dr François 
Croteau, un autre bénévole qui participe présentement à un 
congrès sur la médecine sportive au Minnesota Au total, le 
service médical comprendra 300 personnes, des médecins, 60 
infirmières. 45 physiothérapeutes, 23 podiatres, ainsi que du 
personnel de soutien dans les postes d'observation et a l'hô­
pital aménagé dans le pavillon du Mexique à ITle Sainte- 
Helène.

De ce nombre, un seul employé est rémunéré. Il s’agit de 
Ghyslaine Bélanger, la «conscience du Dr Croteau», dit le di­
recteur général de l’événement, Tony Attanasio Elle est à 
l'emploi du Marathon de Montréal pendant les semaines pré­
cédant l’épreuve, pour voir à l’organisation du service mé­
dical pendant que le Dr Croteau gagne sa vie!

Théoriquement, les 12,000 inscrits au Marathon de cette 
année pourront courir en paix Des surveillants, munis de 
walkie-talkie, auront pour mission de rapporter immédiate­
ment à l’un des postes de secours toute défaillance ou bles­
sure. S’il y a lieu, une ambulance transportera le «malade» 
au poste le plus près. Et ensuite, dans les cas graves, à l’hôpi­
tal de campagne aménagé spécialement pour l’événement.

Le Dr Croteau dirigera une équipe médicale complète, for­
mée de cardiologues, d’anasthésistes, d’orthopédistes, de 
néphrologues, de gynécologues et même de pédiatres, même 
si, pour la première fois, aucun coureur de 16 ans et moins ne 
sera admis à la ligne de départ sur le pont Jacques-Cartier.

Par le passé, l’expérience a démontré qu’environ 10 pour 
cent des coureurs profitent d’une assistance médicale quel­
conque pendant et après le Marathon de Montréal Deux pos­
tes sont particulièrement occupés. Celui du 21 kilomètres, au 
demi-marathon, en face du Complexe Desjardins, et celui du 
30 kilomètres, après l’Autoroute Bonaventure, à l’Habitat 67. 
Là-bas, il y aura quatre médecins de garde, puisque ce poste 
est situé près du «mur», la barrière psychologique que doit 
vaincre le marathonien pour compléter l’épreuve, surtout, 
dit-on, que les coureurs doivent se produire en solitaire sur 
l’autoroute, sans Tappui du public dont les encouragements 
poussent souvent l'athlète à se dépasser malgré la chaleur, la 
fatigue, les ampoules, les crampes, la désydratation...

Personne n’y échappe. Amateurs comme professionnels. Il 
peut d'ailleurs arriver qu’un coureur s’effondre de fatigue 
dans les minutes qui suivent l’épreuve, au moment même 
des retrouvailles et de la fête. Aussi le service médical délé­
guera 39 personnes en mission d’observation près l’épreuve.

D’autres bénévoles! Pour le président, Serge Arsenault, le 
Marathon de Montréal doit ses succès au bénévolat. C’est ce 
qui le distingue des autres marathons courus à travers le 
monde, c’est ce qui en fait l’un des mieux organisés et des 
mieux cotés parmi les coureurs de réputation internationale.

Hier, les Polonais sont finalement arrivés à Montréal, 
après un voyage de 15 heures. Et malgré la fatigue, ils se sont 
aussitôt mis à l’entrainement en vue de l'épreuve après s’ê­
tre inscrits au quartier général du comité organisateur, au 
Centre Sheraton de la rue Dorchester. Les Italiens, qui de­
vaient se présenter en soirée, les rejoindront à l’entraîne­
ment dès ce matin.

■
Jean-Yvon Houle, de l’Office de la langue française, ap­

porte les précisions suivantes au sujet des Concordes. Con­
trairement à Canadien, Concorde se multiplie difficilement, 
étant un mot abstrait. Au pluriel, il s’agit d’un contre-sens. 
Et il nous recommande de ne pas l’écrire, préférant plutôt 
qu’on appelle l’équipe de football de Montréal, Le club Con­
corde. La question était plus facile à poser qu'à résoudre et 
les délibérations ont dure pendant quelque temps, a-t-il dit. 
Une suggestion pourquoi pas les Concordiens, puisqu’il fau­
dra s’y résoudre. Mais Vive les Rapides!

Connors, Vilas 
et Noah expéditifs

PARIS (AFP) - Roland- 
Garros est toujours dans Tat- 
tente de la grosse surprise. 
Les favoris ont pris un malin 
plaisir hier à expédier rapide­
ment les affaires courantes, à 
l’exemple de l’Américain 
Jimmy Connors, de l’Argentin 
Guillermo Vilas ou du 
Français Yannick Noah.

En fin de compte, c’est le 
Tchécoslovaque Ivan Lendl, 
numéro deux du tournoi, qui a 
souffert le plus pour venir à 
bout du Français Thierry Tu- 
lasne.

Lendl a dû bataiP’ ( pendant 
3 h 30 pour venir bout, en 
deux temps — le match avait 
été arrêté par la nuit mercredi 
soir au troisième set — du 
Français, qu’il pourrait re- • 
trouver en coupe Davis, en 
juillet à Paris.

Le Tchécoslovaque Ta em­
porté en trois sets extrême­
ment serrés, 7-6, 7-5 et 7-6, et 
rencontrera au tour suivant 
l’Indien Ramesh Krishnan, ca­
pable du meilleur comme du 
pire, et facile vainqueur hier

du jeune Suédois Per Hjer- 
quist.

Connors, tête de série nu­
méro un, et Vilas, numéro 
quatre, mais deux fois vain­
queur de Lendl cette saison 
sur terre battue, ont été beau­
coup plus expéditifs.

L Américain, qui ne se res­
sent plus du tout de sa bles­
sure a la cheville, n’a concédé 
que quatre jeux à un autre 
Suédois, Jan Gunarsson (6-1, 
6-0 et 6-2), et il a fallu un peu 
plus d’une heure à l’Argentin 
pour l’emporter sur TEquato- 
rien Jairo Velasco (6-1, 6-2 et 
6-1).

Noah, grâce à son service 
bien réglé, a exécuté en 1 h 20 
l’Américain Terry Noor (30 
ans), pourtant un spécialiste 
des surfaces rapides. Le 
Français, malgré des problè­
mes de concentration, s’est 
imposé en trois sets, 6-0, 6-3 et 
6-1.

Dans le simple dames égale­
ment, les grandes favorites 
ont passé le tour sans encom­
bre.

Brian Bellows, qui a conduit les Rangers de Kitchener à 
la conquête de la coupe Memorial, pourrait porter les 
couleurs des North Stars du Minnesota la saison pro­
chaine si Lou Nanne parvient à s’entendre avec Harry 
Sinden, son homologue chez les Bruins de Boston.

(Photolaser CP)

Stars. Nous n’en comptons 
que quatre dans notre aligne­
ment présentement et aucun 
dans nos clubs mineurs. Et des 
quatre que nous avons, (Al) 
MacAdam et (Kent-Erik) An­
derson ne sont plus des jeu­
nesses.»

Anderson a 31 ans et MacA­
dam 30 ans. Les autres ailiers 
droits du Minnesota sont Dino 
Ciccarelli, 21 ans, et Christoff, 
24 ans.

Si Nanne ne peut mettre le 
grapin sur Bellows, il sélec­
tionnera probablement Ny­

lund ou le défenseur Gord 
Kluzak, des Big Horns de Bil­
lings, de la ligue de l’Ouest.
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Le pape en Angleterre
JEAN-PAUL II descend aujourd’hui en Grande- 

Bretagne. Ce voyage qui devait avant tout avoir un 
caractère oecuménique et pastoral prend soudaine­

ment une tournure politique II était annoncé depuis 
septembre 1980 On ne pouvait évidemment pas pré­
voir. à cette épopue. la guerre des Falklands 

Le pape, on le sait, a songé à remettre son voyage 
mais s'il y avait renoncé, c’eut été admettre implicite­
ment que des contingences politiques l’obligaient à relé­
guer au second plan sa mission religieuse C'eut été 
aussi donner l’impression de prendre parti pour l’Ar­
gentine ou, à tout le moins, d’infliger un revers diplo­
matique aux Anglais.

Le pape a su éviter ces écueils. La diplomatie vati- 
cane a trouvé la solution: le pape a annulé ses rencon­
tres avec les personnalités politiques. Il verra certes 
Elizabeth mais seulement en tant que chef de 1’ Église 
d’Angleterre Puis, le 10 ou le 11 juin, il se rendra en 
Argentine Tout cela est fort habile 

Des chrétiens regretteront que le pape doive se li­
vrer à de telles contorsions diplomatiques. En réalité, 
il n’a pas le choix À travers les siècles, la papauté s’est 
donne les outils qui sont propres au pouvoir politique. 
Le pape est le chef d’un Etat. Le Vatican sollicite la re­
connaissance des autres États et il n’y a guère de pays 
qui, directement ou indirectement, selon la conjonc­
ture, ne recherchent pas la caution morale du Saint- 
Siège. Celui-ci possède en outre un corps diplomatique 
disséminé à travers le monde et il s’en sert.

Le Saint-Siège aurait pu et pourrait encore renoncer 
à ces outils du pouvoir politique que sont l’État et la 
diplomatie. Il a jugé que, tout compte fait, le service 
de l’Évangile serait mieux assuré ainsi. C’est éminem­
ment discutable mais, pour l’instant, il en est ainsi.

Il faut plutôt espérer que les deux voyages du pape 
en Angleterre et en Argentine vont servir la cause de la

Fiaix. A ce jour, la médiation des Américains et celle de 
'ONU ont toutes deux échoué. Il n’est pas interdit de 
penser que Jean-Paul II, qui est resté absolument neu­

tre dans le conflit des Malouines, déploiera tous les 
moyens à sa disposition pour hâter la fin du conflit.

Certes, il ne faut pas s’attendre à des gestes specta­
culaires, encore que les voyages du pape dans les deux 
capitales à deux semaines d’intervalle sont en soi des 
événements inédits. Il faut surtout compter sur la di­
plomatie vaticane pour faire le travail de rapproche­
ment. C’est une diplomatie bien particulière qui agit 
dans la plus grande discrétion mais qui agit tout de 
même. Il se trouve en plus que le Vatican et Londres 
ont officiellementéchangé des ambassadeurs en jan­
vier dernier pour la première fois depuis la rupture de 
1533 au temps d'Henri VIII. Il existe donc mainte­
nant des canaux de communication officiels entre le 
Saint-Siège, Londres et Buenos Aires. Tout compte fait 
donc, la décision du pape de se rendre en Angleterre 
dans ces circonstances difficiles apparaît comme provi­
dentielle.

■
; La portée proprement oecuménique et pastorale du 
voyage de Jean-Paul II en Angleterre ne saurait d’au­

tre part être reléguée au second plan. C’est cependant 
d’abord l’aspect oecuménique de ce voyage qui retient 
l’attention

L'Église d’Angleterre est séparée de Rome depuis 
1534. l’année meme où Jacques Cartier débarquait à 
Gaspé Cette année là, le pape excommuniait le roi 
Henri VIII, sa nouvelle épouse Anne Boleyn et l'arche­
vêque de Cantorbéry qui avait béni le mariage 

Én mars 1966, Paul VI rencontrait à Rome le succes­
seur du même archevêque, le Dr Michael Ramsey Ce 
fut le début d’un rapprochement entre les deux Églises 
grâce à la mise sur pied de la commission internatio­
nale anglicane-catholique romaine dont le rapport fi­
nal a été publié le 31 mars dernier. On y a étudié prin­
cipalement des questions à propos desquelles les deux 
Églises se sont particulièrement éloignées au cours des 
derniers siècles: la doctrine sur l’Eucharistie, le minis­
tère et l’ordination, la nature et l’exercice de l’autorité 
dans l’Église.

La commission a permis des rapprochements impor­
tants. Ainsi, elle a reconnu «qu’une primauté univer­
selle sera nécessaire à une Église réunifiée et qu’elle 
devrait, en toute convenance, être la primauté de l’é­
vêque de Rome». Cette primauté, ajoute-t-on, fait 
«partie du dessein de Dieu» pour la communauté uni­
verselle. Quand on sait comment depuis quatre siècles 
et demi, la papauté a été honnie en Angleterre, on me­
sure l’importance du chemin parcouru 

Dans un style tout à fait romain, la Congrégation 
pour la doctrine de la foi a cependant fait une critique 
très vive, du rapport. Certes, a-t-elle reconnu, il s’agit 
là «d’un notable effort oecuménique et une base utile 
pour des pas ultérieurs sur la voie de la réconcilia­
tion». Mais, ajoute-t-elle immédiatement, le rapport 
«ne constitue pas cependant encore un accord substan­
tiel et explicite sur des éléments essentiels de la foi ca­
tholique». Bref, on a le net sentiment en lisant le docu­
ment romain que l’unité se fera le jour où les anglicans 
accepteront de signer le catalogue des dogmes catholi-

aues dont on en trouve des versions très complètes 
ans les bibliothèques de théologie.
Rome, c’est bien connu, attache une importance pri­

mordiale aux formulations dogmatiques; les anglicans, 
fort peu. Compte tenu de la réaction romaine, il ne 
faudrait pas s’étonner que dorénavant ces derniers 
mettent peu d’empressement à poursuivre le dialogue 
sur cette base-là.

Certes, sachant qu’ils allaient accueillir le pape, les 
anglicans, en gens polis, n’ont pas encore réagi au do­
cument de la congrégation romaine. Jean-Paul II sera 
même reçu chaleureusement dans la célèbre cathé­
drale de Cantorbéry, celle-là même où se sont déroulés 
les événements qui ont vu se consommer la rupture 
avec Rome. Il y a cinquante ans, c’était entre 1921 et 
1926, le cardinal Mercier et Lord Halifax avaient entre­
pris une première tentative de dialogue. Elle échoua. 
L’enjeu du voyage de Jean-Paul II, c’est que cette fois, 
malgré la raideur romaine, le dialogue se poursuive.

Jean-Pierre PROULX

Steinberg est de notre côté
; Sans annoncer de décision de la part 
ciu gouvernement, le ministre de l’In­
dustrie et du Commerce, M Rodrigue 
Riron, a laissé entendre que la demande 
de Steinberg de vendre du vin dans ses 
Jnagasins serait rejetée. Dans ses expli­
cations, le ministre semble reprendre 
|es arguments de l’Association des dé­
taillants en alimentation au Québec 
(ADA), oui redoutent un simple dépla­
cement de la clientèle, sans grand avan­
tage pour l’État et le public. En compa­
rant les thèses en presence et les don­
nées sur lesquelles elles s’appuient, le 
fnoins qu’on puisse dire c’est que la pré­
sente discrimination contre les chaînes 
Comme Steinberg ne repose pas sur des 
raisons sérieuses et péremptoires.
* En effet, les statistiques disponibles 
démontrent que la vente de vin dans les 
épiceries ne fait vivre aucun de ces com- 
fnerces, et que ce ne sont pas les petits 
magasins et les modestes dépanneurs 
qui en écoulent le plus, mais les maga­
sins ayant un plus fort volume de vente 
et qui, comme par hasard, sont souvent 
regroupés dans des groupes concurrents 
de Steinberg. Au nom de la concurrence 
en alimentation, ces associations veu­
lent garder contre Steinberg un avan­
tage a caractère oligopolistique que ni 
le service du public ni l’intérêt de l’État 
ne commandent.

Un sondage invoqué l’an dernier par 
l’ADA est à cet égard révélateur. Dans 
une proportion de 69%, des clients de 
supermarchés se disaient défavorables à 
l’idée de pouvoir se procurer leur vin au 
même endroit que le reste de leurs ali­
ments. Une minorité. 25%, s’y opposait, 
au motif que cela pourrait nuire aux dé­
panneurs. Or, on peut se demander

quelle aurait été la réponse de ces 
clients s’ils avaient su que le dépanneur 
ne pèse pas bien lourd dans la guerre 
des présentoirs de la Société des al­
cools!

Les «indépendants», qui en sont de 
moins en moins, font valoir que l’em­
ploi sera menacé, que l’industrie québé­
coise du vin ne tirera pas de nouveau 
marché avec l’octroi de permis à Stein 
berg et que même la SAQ pourrait y 
perdre puisqu'un déplacement de clien­
tèle de ce coté se ferait aux dépens de 
produits vendus à meilleurs prix dans 
les magasins de l’Etat.

Ces craintes malheureusement ne re­
posent sur aucune analyse économique 
le moindrement convaincante. Elles 
rappellent l'opposition à la vente du vin 
dans les épiceries, alors que d’aucuns 
prétendaient que cela allait ruiner la 
SAQ. ses emplois, et les progrès de la 
part «québécoise» de ce marché. C’est 
le contraire qui s’est produit.

Rien encore ne permet de croire que 
de donner un traitement égal à Stein­
berg va ruiner le commerce déjà établi 
dans ce secteur de l’alimentation.

En l’absence d’une démonstration 
économique sérieuse, et alors même 
que «nos» chaînes ne se font pas scru­
pule de faire concurrence à nos «petits» 
dépanneurs, on cherche en vain sur 
quelle base, autre qu’une discrimina­
tion purement arbitraire, le gouverne­
ment pourrait refuser la demande de 
Steinberg. Cette compagnie qui a grandi 
chez nous ne vient pas faire un «raid» de 
passage ou un coup d'argent à la faveur 
de quelque dumping dans le vin Ses su­
permarchés sont connus et appréciés 
d'une bonne partie des consommateurs.

Cette entreprise paie ses impôts et ne 
réclame pas plus de subvention gouver­
nementale que les autres. Alors?

M. Rodrigue Biron n’a pas à être le 
ministre des «bonnes» cnaînes et le 
surveillant des «mauvaises». La préoc­
cupation qu’il nourrit à l’égard des peti­
tes et moyennes entreprises ne le dis­
pense pas de traiter toutes les compa­
gnies sur un pied d’égalité. S’il faut un 
certain protectionnisme dans ce do­
maine, n'est-il pas déjà amplement as­
suré par le monopole que garde sur l’en­
semble de la distribution la Société des 
alcools du Québec? Qui sait: Steinberg 
qui a déjà montré son dynamisme et son 
esprit d’organisation pourrait peut-être 
contribuer a élargir le marché actuel, si­
non à relever la qualité des vins vendus 
aux Québécois...

En proportion du volume des ventes, 
il est vrai que le marché du vin est plus 
important pour les petits commerces, 
mais il leur resterait aussi la vente lo­
cale de la bière, bien ancrée, trop bien 
ancrée dans nos habitudes de consom­
mation. À la limite, en invoquant la 
théorie des droits acquis, on pourrait 
toujours imposer un quota à Steinberg 
là où ses ventes de vin feraient présu- 
mément fermer des dépanneurs du voi­
sinage. Mais ce genre de problème doit 
être examiné à son mérite et pour l’am­
pleur véritable qu’il peut représenter, 
et non être branai comme un épouvan­
tail politique.

En somme, même si cela dérange nos 
habitudes, peut-être le Québec et M. Bi­
ron doivent-ils se faire à l’idée que 
Steinberg est de notre côté!

Jean-Claude LECLERC

Serge Joyal ministre de...
Il est dans ce pays une race impru­

dente qui levant les yeux vers Ottawa 
ose encore poser quelques questions. 
Ainsi, ces derniers temps, des citoyens 
voire même des députés ont cherché à 
savoir de quoi Serge Joyal pouvait bien 
être ministre. L’absence de réponse fut- 
elle formulée par le chef du gouverne­
ment lui-même permit aux rumeurs les 
plus injustes de circuler d’un bout à 
l’autre du pays.

Quand les touristes pointent du doigt 
les voitures ministérielles et font savoir 
à leurs enfants le nom et les fonctions 
des occupants, ils sont obligés de conju­
guer au passé leurs commentaires 
quand il s’agit du député de Hochelaga- 
Maisonneuve. Il fut dit-on candidat à la 
mairie de Montréal. Il fut de la fameuse 
lutte des gens de l’air. Il fut la cons­
cience régionale du PLC et le mouton 
noir du caucus libéral. Devant l’insis­
tance de leur progéniture désireuse 
d’en savoir davantage, les mères de fa­
mille de Truro et les chômeurs de tout 
le pays en pèlerinage à Ottawa laissent 
tomber: il est ministre de rien. Les exé­
gètes hésiteront pour qualifier ce mot 
troublant. Ils nous diront un jour s’il 
s’agit d’une médisance ou d’une calom­
nie.

Pour rassurer le bon peuple et quel­
ques indiscrets qui s’inquiètent de son 
mandat ministériel, M. Joyal s’est pro­
clamé lui-même ministre d’Etat aux Af­
faires québécoises. Voilà ce qu’il ne faut 
pas faire soi-même au risque d’être dé­
savoué. M. Joyal a tout a fait raison de 
vouloir faire une preuve. Il est sûre­
ment le dernier à croire qu’il est minis­
tre de rien. Il circule beaucoup au Qué­

bec. Il sort même du pays, colloque à 
Paris il y a quelques mois et plus récem­
ment dejeuner oe presse à New York à 
l’hôtel Intercontinental.
Le ministre, a-t-on rapporté, y a dénon­

cé la politique économique de l’admi­
nistration québécoise. Il a dépeint la 
faillite morale et financière du gouver­
nement du Québec. Il a ridiculise les re­
lations du Québec avec la France et les 
États-Unis. Il a détaillé les obstacles qui 
bloquent les investisserpents étrangers 
dans la belle province. Dans un gouver­
nement encore capable d’un minimum 
de décence, Serge Joyal serait sévère­
ment blâmé. Il glisserait même de son 
escabeau ministeriel. Peut-on imaginer 
un secrétaire d’Etat américain profitant 
des difficultés financières d’un grand 
État américain, New York par exemple, 
pour frapper sans retenue aucune sur cet 
Etat devant la presse dans une ville 
étrangère qui soit en même temps une 
place financière importante?

La démarche est tout simplement 
odieuse et indigne. Si Serge Joyal se 
cherche une tâche, s’il se sent inutile 
dans ses fonctions actuelles, il pourrait 
se mettre au travail à partir de certains 
thèmes de son intervention new- 
yorkaise. Il pourrait en particulier cher­
cher les formules de remplacement aux 
politiques fédérales de l’énergie et des 
investissements étrangers qui depuis un 
an ont fait fuir les capitaux, les meil­
leurs cerveaux et la technologie du 
pays. Si les investisseurs étrangers ont 
quelques bonnes raisons de se plaindre 
des normes québécoises, ils les ont ou­
bliées depuis longtemps. Ce qui les ef­
fraie en ce moment, c’est surtout le dog­

matisme et le nationalisme des fédé­
raux. Le numéro d’avril de la revue 
Fortune y consacrait un article impor­
tant sous le titre «Trudeau’s war on U.S. 
Business».

M. Joyal, comme il en a le mandat 
aurait mieux fait d’expliquer la politique 
canadienne plutôt que d’évoquer la 
peur de l’Aerospatiale de France des 
gros méchants québécois qui nationali­
sent comme d’autres fédéralisent. 
L’Aérospatiale est une création du gou­
vernement français. Cette société natio­
nale, présidée par le frère du président 
Mitterrand, est le premier constructeur 
aéronautique et spatial de l'Europe et 
fait des affaires avec plusieurs pays de 
l’Est. On a peine à croire que les dépu­
tés péquistes du centre-gauche, Ma­
dame Arel et les autres, fassent trem­
bler le conseil d'administration d’Aeros- 
patial.

Au sujet de la présence internationale 
du Québec, le ministre devrait savoir 
que les principales provinces canadien­
nes multiplient leurs bureaux interna­
tionaux devant l’inefficacité et la partia­
lité des ambassades canadiennes.

Il n’y a qu’une arène pour faire la po­
litique partisane et c’est l’arène inté­
rieure. M. Joyal aura desservi et le Ca­
nada et le Québec en se comportant à 
New York comme aux assemblées con­
tradictoires du temps de Duplessis. Il 
est vrai qu'il n’avait pas d’opposants... 
mais qui voudrait, dans un pays étran­
ger, se situer au niveau où il a choisi 
d’intervenir. Mais de quoi en fait M. 
Joyal est-il ministre?

Jean-Louis ROY
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■ Une leçon 
de civisme

Alors qu’au Canada les provinces 
s'entredéchirent pour conserver le 
monopole de leurs richesses naturel­
les; alors que syndicats et gouverne­
ments s’affrontent trop souvent sur le 
dos du public qui, au lieu d’en tirer 
des profits, doit plutôt très souvent 
«payer l’addition», le peuple britanni­
que qui, lui aussi, fait face à une crise 
economique sévère est en train de 
nous donner une belle leçon de ci­
visme et d’unité nationale. En effet, 
les sondages ont prouvé que la majo­
rité des citoyens britanniques ap­
puient leur gouvernement et consen­
tent à des sacrifices en vies humaines 
et au plan économique pour:

1) défendre les concepts démocrati­
ques occidentaux face à l’invasion mi­
litaire injustifiable de leur territoire 
(quand bien même cette intégrité ter­
ritoriale serait discutable);

2) refuser un fait accompli brutale­
ment exécuté par une dictature qui 
méprise les droits de l’Homme et le 
droit international.

Par cette attitude, l’Angleterre nous 
prouve que l’esprit qui régnait lors de 
la fameuse «Bataille d’Angleterre», 
dernier îlot de résistance au nazisme 
en Europe, est resté vivant au coeur 
du peuple britannique.

Une belle leçon d’unité pour les 
peuples occidentaux uniquement inté­
ressés par leur bien-être individuel au 
détriment de leur âme nationale!

J F. CLAUSMANN
Ottawa. 21 mai

■ Mise au point
Je remercie le journaliste qui a pris 

la peine de noter (LE DEVOIR, du 14 
mai 1982) la publication par le minis­
tère des Affaires culturelles de L’es­
sentiel sur le droit d’auteur et 
d’avoir souligné l'existence du Service 
gouvernemental de la propriété intel­
lectuelle.

Toutefois, je me dois de préciser 
que nous ne sommes pas intervenus 
auprès d'une station de télévision 
pour faire verser à un auteur- 
compositeur ses droits d'auteur. Nous 
avons tout simplement attiré l'atten­
tion du directeur de la Société de 
droits d’exécution du Canada (SDE) 
sur ce cas. C’est donc l’intervention 
directe de la SDE qui a permis un 
règlement satisfaisant dans cette af­
faire.

Michel BRÛLÉ 
directeur

du Service gouvernemental de la 
propriété intellectuelle 

Québec. 14 mai

■ Du népotisme
La Roumanie vient de connaître un 

important remaniement ministériel. 
Ce pays n’échappe pas à de graves dif­
ficultés économiques. Aux grands 
maux s’imposent les grands moyens.

A la tête de l’État — et du parti 
communiste, cumul qui ne surprend 
pas — se trouve Nicolae Ceausescu, 
depuis décembre 1967. De fait, la 
question de la détention véritable du 
pouvoir en Roumanie peut être posée. 
L’épouse du chef de l’État, Elena 
Ceausescu, occupe une position cen­
trale et son influence est indubitable.

Dans ce pays de l’Europe de l’Est, 
dans les hautes sphères du pouvoir, la 
famille occupe les rênes.

Changement, il devait y avoir. 
Alors, allons-y pour le changement. 
Dans la valse des nominations, il y a 
nécessairement des perdants. On se 
sépare donc du neveu du chef de l'É­
tat, Cornel Burtica, qui était vice- 
premier ministre et ministre du com­
merce extérieur. Le beau-frère d’E- 
lena Ceausescu, Ilie Verdet, titulaire 
du poste de premier ministre, s’ef­
face, et doit se contenter d’être vice- 
président du Conseil d’État. Ainsi la 
«morale» est sauve. La famille, dira-t- 
on n’échappe pas au couperet.

Mais n’allez pas croire pour autant 
que la famille n’est pas une institution 
à protéger. Et on repart de plus belle. 
La soeur et le frère d’Elena Ceausescu 
respectivement Alexandrina Gainusa 
et Gherogue Petrescu accèdent enfin 
aux postes de vice-premiers ministres.

Et que devient l’épouse du chef de 
l’État, dans ce remue-ménage? Elle 
conserve bien sûr le modeste maro­

quin de vice-premier ministre...
Dans le choix, nul ne doute que les 

plus compétents, seuls, ont été rete­
nus. La solidarité ministérielle ne ris­
que pas trop d’être mise en cause, à 
moins d'une brouille de famille.

Sous la plume de l’humoriste new- 
yorkais, Arnold Fine, un jugement sa­
voureux sur le népotisme: «Le népo­
tisme. Je suis en faveur. Tant que cela 
reste en famille.» S’il ne s’agissait pas 
des destinées d’un peuple, mieux vau­
drait en rire, mais tel n’est pas le cas.

Elic FEUERWERKER 
Montréal, 26 mai

b Du syndicalisme 
ouvert

Cher syndicat des fonctionnaires 
municipaux de Montréal et de la Com- 
munauté urbaine de Montréal 
(SFMM)

Je sais que vous tenez des réunions 
de l’exécutif et des conseillers syndi­
caux à huis clos. Les membres ordinai­
res ne peuvent donc pas assister à vos 
délibérations.

Serait-il possible de changer les rè­
glements ae façon à ce que tous les 
membres de notre syndicat puissent 
assister à au moins une partie de vos 
délibérations?

Je suis sûr qu’il y en a plusieurs qui 
y assisteraient avec intérêt.

Que penseriez-vous d’essayer?
Yvon OTIS

Montréal, 13 mai

■ Pourquoi pas 
Jésus-Christ?

M. Jean-Maurice Roy, militant du 
MLQ, dans une lettre (LE DEVOIR, 
1er mai dernier), corrige l’article de 
M. Robert Thivierge — article remar­
quable d’ailleurs. Selon M. Roy, le 
respect de la liberté exige qu’on per­
mette aux catholiques de pratiquer 
leur religion à l’église, mais ne leur 
donne pas le droit d’avoir des cours de 
religion à l’école. Ce sont des cours 
d’endoctrinement qui ne sont pas du 
ressort de l’école publique.

Je ne veux imposer à personne l’é­
cole confessionnelle. Mais une telle 
défense de la laïcité me rappelle cer­
taines argumentations pour la confes- 
sionnalite, qui me posent des ques­
tions que je poserai à M. Roy.

Dans la problématique actuelle, il 
est clair que la catéchèse est le pen­
dant du cours de morale. Il est clair 
aussi que l’objectif final de la caté­
chèse est l’épanouissement moral de 
l’enfant, comme celui de la morale laï­
que. Seulement la première est fondée 
sur une transcendance, la deuxième 
nie cette transcendance. Or, si fonder 
une morale sur une transcendance est 
un endoctrinement, une morale fon-

Ma mère a eu plus que son lot de 
problèmes et d’épreuves. A la voir 
agir, je n’ai pas soupçonné que c’était 
à ce point. Beaucoup plus tard, j’ai su.

Elle avait une méthode, une techni­
que si vous préférez, qu’elle utilisait 
quand elle se mettait au lit: «Je fais 
un petit paquet de mes soucis que je 
place au pied du lit. C’est là qu’ils dor­
ment. Je sais que le lendemain, ils se­
ront encore là. Ils s’éveillent en même 
temps que moi et je les reprends. Mais 
je ne leur permets jamais de troubler 
mon sommeil, jamais!»

Femme forte, oui je le veux bien; 
mais avant tout, femme de sagesse et 
de raison. Une bonne part de sa séré­
nité, elle la devait à son refus d’antici­
pation. Jamais ou presque, elle ne 
cherchait à savoir de quoi le lende­
main serait fait. Ce n’est sûrement pas 
elle qui a mis à la mode la psychose de 
l'insécurité.

Si j’évoque l’exemple de ma mère, 
c’est à l’écoute des plaintes, des do­
léances, des jérémiades, qui sourdent 
de toutes les poitrines à chaque raté 
du char de l’État, à chaque pot cassé 
ui se produit dans l’existence quoti- 
ienne ou dans la vie collective. 
D'après ce que l’on entend, on n’a 

pas fini de se nourrir de visions d’apo­
calypse. Nous n’avons rien inventé, 
puisque à l’approche de l’an mille, les 
gens d’alors, supposément plus crédu­
les que nous, ont vécu dans l’angoisse 
pour la fin des temps.

Depuis au moins une quinzaine 
d'années, je ne cesse de lire et d’en­
tendre la voix des angoissés: «Ça ne

dée sur la négation de cette transcen­
dance, n’est-elle pas aussi un endoctri­
nement? Affirmation et négation ne 
sont-elles pas au même niveau? Aris­
tote, qu’on ne peut pas accuser de sub­
terfuge clérical ou monacal, n’a-t-il 
pas dit. Ne pas faire de philosophie, 
c’est encore de philosopher. La néga­
tion de Dieu est encore une théologie.

Une morale religieuse ne peut-elle 
se servir de toute argumentation ra­
tionnelle pour fonder sa morale dont 
se sert une morale laïque?

La morale naturelle que donnerait 
le cours de morale, en partant, est un 
terme vide qu’on doit remplir d’un 
contenu. Et quel sera ce contenu: mo­
rale épicurienne, stoïque, utilitariste, 
kantienne, schelerienne, marxiste, lé­
niniste, maoiste, freudienne, sartrien­
ne...? Qui va faire la sélection et à quel 
titre? Or, si Epicure, Zénon, Spencer, 
Kant, Scheler, Marx, Lénine, Mao, 
Nietzsche, Freud, Sartre, etc peuvent 
entrer à l’école, pour quelle raison en 
écarterait-on Jésus-Christ?

Quand M. Roy aura répondu à ces 
questions, j’espère que son militan­
tisme sera plus pacifiste.

Ladislas PORDAN
Gaspé. 16 mai

■ Colomb n’a-t-il 
pas pris 
de risques?

(Lettre adressée d M. Robert Dé­
cary, «D’idoles et de héros», 17 mai)

Je suis d’accord avec une partie de 
votre article concernant Gilles Ville- 
neuve soit celle où vous faites réfé­
rence aux politiciens et à leur cour­
bette sonnant faux dans une ambiance 
d’adieu où les premières loges sont 
normalement réservées aux intimes 
du défunt.

Là où nos vues s’éloignent et, c’est 
là le fond de votre article, et je cite 
«de voir une si belle jeunesse englou­
tie dans l’ambition absurde de devenir 
plus rapide que la mort elle-même») 
n’est-ce pas la en d’autres mots la dé­
finition du risque à son état pur et op­
timal. N'est-ce pas aussi le mal de no­
tre temps pour une grande majorité 
de gens, la crainte du risque, la crainte 
d’avoir peur. La peur d’avoir peut 
pour finalement ne rien faire de 
crainte de ne pas réussir.

Le modèle Villeneuve n’est-il pas 
assez convaincant pour être cité en 
exemple comme étant un des Québé­
cois qui est allé au fond des choses et 
en prenant le risque ultime soit celui 
d’y laisser sa peau?

Christophe Colomb, John Glen, 
John Kennedy, Luther King, les pa­
triotes de 1837, n’ont-ils pas eux aussi 
pris des risques absurdes?

Jean CHABOT
Saint-Bruno, 20 mai

pourra pas durer bien longtemps.». 
«Nous vivons dans un monde à l’en­
vers.» «Moi, je ne nous donne pas 
deux ans avant que ça craque.»

Il n’y a rien à faire pour endiguer ce 
fatalisme. Nous nous vautrons avec 
complaisance, quand ce n’est pas avec 
ivresse, dans le désenchantement et la 
désespérance. Et dans dix ans, regar­
dant 1982, nous dirons comme la can­
tatrice Sophie Arnould, devenue 
vieille, soupirant sur ses déboires sen­
timentaux: «Ah! c’était le bon temps, 
j’étais bien malheureuse.»

Albert BRIE
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La réplique de NCEA: en lieu de débat, l’ironie
par
Guy Bourgeault
M Bourgeault est président de
l'Institut canadien d’éducation 
des adultes

UNE étude sur la couverture de 
presse du conflit de travail à la 
CTCUM entre le 13 et le 21 janvier a 

été rendue publique, le 7 mai dernier, par 
l'ICEA (Institut canadien d’éducation des 
adultes). Cette publication aura valu à 
l'ICEA. dans les jours qui ont suivi, trois 
mentions en page éditoriale du DEVOIR 
après la publication d’un article présen­
tant de façon sommaire quelques-unes 
des conclusions de l’étude. J’ai cru utile 
d’apporter aux lecteurs du journal LE 
DEVOIR, dans les quelques paragraphes 
qui suivent, un complément d’informa­
tion éventuellement utile s’ils désirent se 
faire eux-mèmes une opinion LE 
DEVOIR du temps de mes études et 
même bien après, je me plais à le rappe­
ler, avait d’ailleurs un souci d’équilibre 
dans l’information et dans la prise de po­
sition édioriale.

À l’encontre de ce qu’ont pu donner à 
entendre certains commentaires, l’étude 
de l’ICEA réalisée par Louise Toupin ne

porte pas sur la nature du conflit non plus 
que sur la légitimité ou l opportunite de 
la grève à la CTCUM au cœur de l’hiver, 
mais bien sur la couverture de presse du 
conflit durant sa «période chauoe», c'est- 
à-dire durant la période de l'interruption 
du service des transports en commun à 
Montréal. Il ressort de l’analyse de cette 
couverture de presse que, si les médias 
ont donné large échc au mécontentement 
des Montréalais — mécontentement dont 
il n'est dit nulle part qu'il était injustifié 
—, ces mêmes Montréalais n’ont guère 
été informés, malgré le nombre impor­
tant de journalistes affectés à la couver­
ture du conflit.

L’étude, en dépit de ce qu’ont pu affir­
mer les mêmes commentaires, ne pro­
nonce aucune condamnation à l'enoroit 
des journalistes. Elle met simplement en 
lumière, chiffres à l’appui. les lacunes 
d’une information partiale sur le conflit à 
la CTCUM durant la période de l’inter­
ruption du service des transports en com­
mun. Elle demande ensuite aux journalis­
tes de poursuivre le débat déjà ouvert par 
eux sur le rôle des médias.

Ayant ainsi établi ce sur quoi ne portait 
pas l’étude, je voudrais présenter som­
mairement ses résultats plus importants 
ou significatifs, ou ses conclusions majeu­
res. Ces conclusions tiennent en quelques 
propositions:

1 ) L’analyse des événements a été esca­
motée au profit de leur dramatisation.

Ainsi, les journaux télévisés et les articles 
écrits entre le 13 et le 21 janvier 1982 se 
sont contentés de répéter qu'un arrêt du 
transport en commun à Montréal, en hi­
ver, c'est «intolérable», «inacceptable», 
«inhumaip». sans creuser davantage. On 
a par ailleurs traité le conflit comme un 
fait divers ou un match de boxe: «Chacun 
fournit ses armes en vue du prochain 
round qui pourrait être le dernier...» : on a 
parlé d «affrontement», de «lutte à finir 
entre les syndicats et le gouvernement», 
de «compte a rebours» commencé, etc

2) L’équilibre de l'information n'a pas 
été respecté. Les médias, dans la période 
allant au 13 au 21 janvier 1982. ont nette­
ment (2/3) favorise l’information gouver­
nementale et patronale par rapport au 
point de vue syndical ou à tout autre 
point de vue «discordant» — celui, par 
exemple, de Claude Ryan et des autres 
membres de l'opposition à l'Assemblée 
nationale De plus, outre le fait que qua­
tre articles d'information générale seule­
ment (sur un total de 200) aient porté 
principalement sur les demandes syndica­
les, ces articles ont présenté ces deman­
des selon l’analyse qu’en faisait la partie 
patronale.

3) Plusieurs faits ont été présentés soit 
avec des exagérations de diverses formes, 
soit sans aucune mise en perspective, tan­
dis que d'autres faits importants étaient 
passes sous silence. Signalons, à titre d’e­
xemple seulement, qu’on a demandé à

une personne âgée comment elle parve­
nait a se ravitailler (sic), comme s’il s’a­
gissait d une fermeture des épiceries et 
des dépanneurs On a signalé que «le ca­
binet Lévesque veut avant tout redonner 
coûte que coûte aux Montréalais un ser­
vice aussi essentiel en plein hiver» . sans 
analyser, par exemple, les rapports entre 
la prise de position du gouvernement 
dans cette affaire et la future politique sa­
lariale du même gouvernement, alors en­
core mal définie, dans les secteurs publics 
et para-public.

Ces constats n’ont pas été contestés Ce

3u'on a mis en cause dans les éditoriaux 
u DEVOIR, c’est la pertinence même 

des questions posées.
L’inflation verbale, pas plus que l’iro­

nie. ne peuvent remplacer l'analvse des 
données

Un Jean Francœur. par exemple, fait 
dire à l’étude que les journaux en au­
raient trop fait, alors qu’elle constate que 
l'on a déployé «l'artillerie lourde» sans 
par ailleurs fouiller davantage les faits; 
une Lise Bisqnnette remet en cause la 
pertinence même de notre questionne­
ment sur les médias en passant sous si­
lence les données fondamentales et les 
constats rappelés plus haut.

Depuis sa création en 1956 jusqu'à au­
jourd’hui. l’ICEA a constitue un carre­
four et maintenu des fronts interreliés de 
vigilance et d’intervention en matière

d’éducation des adultes, de communica­
tion et de culture — toujours sous le 
même signe de la démocratisation des 
moyens de prise en charge de leur vie par 
les citoyens, individus et groupes Dans 
ce cadre, l’ICEA a procède au cours des 
quatre dernières années, souvent en col­
laboration avec des universitaires, à di­
verses études et recherches sur le rôle des 
médias La récente étude sur la couver­
ture de presse du conflit à la CTCUM 
s’inscrit dans cette série, que d'autres 
études viendront bientôt enrichir Or la 
constance des résultats est à la fois re­
marquable et troublante Ainsi, une re­
cherche sur les informations télévisées 
menée en 1979 révélait que:

1) il y a un accès réservé au téléjournal 
et aux activités télévisées: tout le monde 
n'est pas admis d'emblée dans le «club 
des actualités»;

2) et accès limité, voire réservé, en­
traîne un déséquilibre de l'information 
Illustration: si un ministre d'Ottawa ou 
de Québec a un jour le bonheur — ou le 
malheur — de sortir de ses tiroirs un an­
cien programme pour l’annoncer dans 
une nouvelle déclaration, on pourra en­
tendre cette déclaration des dizaines de 
fois sur les ondes et il sera même possible 
de la reprendre plus tard encore sans 
pour autant qu'aucune réalisation n'y ait 
jamais donne suite. Pendant ce temps, 
des groupes populaires, des citoyens re­

groupés dans des coopératives d'habita­
tion par exemple ou des groupes de per­
sonnes qui travaillent au niveau du réa­
menagement urbain peuvent faire, sans 
fracassante déclaration, d'importantes 
réalisations, qui n’auront, elles, aucun 
écho à la télévision:

3> les médias présentent une image de 
ce qui se passe dans la société, notam­
ment dans les syndicats et dans les grou­
pes populaires, de sorte que les actualités 
télévisées sont véritablement un monde 
recréé au service du pouvoir. Comme 
dans ces westerns où les blancs l'empor­
tent finalement sur les noirs, les bons sur 
les méchants, ainsi, dans les téléjour­
naux. les gens sérieux — hommes politi­
ques. hommes d’affaires,certains univers) 
taires — font des déclarations décidé­
ment plus opportunes et importantes que 
les faits et gestes — grèves, manifesta­
tions, etc. — des leaders des syndicats, 
des groupes populaires, des grévistes et 
autres agitateurs de profession!

Accès réservé, déséquilibré de l’infor­
mation. déformation conséquente de la 
réalité sociale: tout cela apparaît propre­
ment inacceptable dans une société dé­
mocratique L'objectif de l’ICEA en com­
mandant cette étude réalisée par Louise 
Toupin sur la couverture de presse du 
conflit à la CTCUM était de relancer une 
fois encore un débat toujours à reprendre 
sur le rôle des médias dans la société.

NDLR: une analyse piégée
JE prends pour une invitation le titre même de 

la réponse du président de l’ICEA au DEVOIR 
Un titre, en effet, qui invite au débat.

Une partie de ce débat a d’ailleurs déjà eu lieu à 
l’intérieur de la CSN. Apprenant ainsi que l’ICEA 
avait demandé et obtenu de la CSN des fonds pour 
étudier la couverture de la grève, les 47 syndicats 
participants de la Fédération nationale des com­
munications ont réagi vivement. Ils ont tout sim­
plement exigé que la CSN cesse immédiatement 
tout financement de cette enquête, selon d’ailleurs 
les voeux du 8e congrès de la Fédération. On ap­
prend aussi en lisant la Dépêche, revue de la 
FNC que dès le 12 janvier, donc avant même de 
lancer son enquête, l’ICEA en était arrivé à la con­
clusion que «rarement on aura constaté un parti 
pris aussi évident des médias contre un syndicat 
qui exerce un droit reconnu» et que les «médias ont 
servi aveuglément la stratégie du gouvernement en 
propageant notamment le point de vue que les tra­
vailleurs (euses) du secteur public sont privilégiés 
de notre société»... Le lendemain 1TCEA com­
mençait son enquête!

Dégagée de la production quotidienne, disposant 
du recul et de la réflexion qu il permet, susceptible 
d’une perception plus globale du travail des mé­
dias, l’Institut disposait alors d’une situation privi­
légiée pour la preparation de son étude. Or Lana- 
lyse de Louise Toupin ruine ces avantages. Parce 
qu’il s’appuie sur cette analyse le «complément 
d’information» de Guy Bourgeault ne fait qu’ac­
centuer l’absence de méthodologie, la formidable 
tromperie intellectuelle et la technique d’analyse 
frC^EA 61 rnor'^)on^e c*e plaidoirie publiée par

■ Le lecteur de l’étude consacrée à la couverture 
de presse du conflit à la CTCUM n'a pas droit à la 
moindre explication sur la méthode de travail rete­
nue, sur les critères de sélection des médias étu­
diés, les motifs de rejet de la radio, de la Gazette 
et de la télévision anglophone. Il n’a droit à aucune 
mise en perspective d une analyse qui privilégie 
huit jours «parmi les plus chauds» d’une négocia­
tion et d’un débat public vieux déjà de plusieurs 
mois. L’ICEA prend contact avec l'histoire quand 
ça lui plaît et comme ça lui plaît. C’est sans doute 
son privilège. L’honnêteté cependant lui faisait l’o­
bligation de situer son histoire dans la durée, de no­
ter que dans la semaine privilégiée par elle, les par­
ties ne négociaient plus, les intervenants se milti-

pliaient et l’attention de tous y compris celle des 
syndicats était tournée vers le gouvernement et 
l’Assemblée nationale.

■ Un étudiant même médiocre du secondaire V 
aurait évité l’erreur grossière de compilation et de 
répartition des sujets d’articles des quotidiens rete­
nue par la recherchiste de l’ICEA. Peut-on vrai­
ment additionner les interventions du Conseil du 
patronat, de l’Office des personnes handicapées, de 
l’archevêque de Montreal, du gouvernement du 
Québec, de la Fédération de l’âge d’or du Québec, 
de l’Association des manufacturiers canadiens, du 
chef de l’opposition et de la CTCUM, et construire 
ainsi une vaste catégorie non différenciée? Peut-on 
vraiment sans se discréditer, en dehors de toute 
analyse du contexte politique et social et en dehors 
de toute analyse du traitement de l’information an­
térieure à la grève, conclure à une vision unilaté­
rale des événements par les médias?

■ Cédant à la pitoyable théorie du complot, les 
rédacteurs de 1TCEA trouvent l’explication du mal 
qu’ils dénoncent dans «le déroulement d’une mys­
tification consciente de l’opinion publique, caracté­
risée par la retention de certaines informations au 
moment où il était capital de les faire connaître à la 
population...» Les éditorialistes sont accusés d’a­

voir «caché des choses» aux citoyens pour leur 
bien.

L’ accusation, pour ce qu’elle vaut, pourrait être 
versée dans le premier sac vert. Elle est cependant 
si manifestement intellectuellement malhonnête 
qu elle mérite quelques répliques. Une analyse sé­
rieuse des éditoriaux aurait dégagé l’ensemble des 
thèmes abordés durant cette semaine pas comme 
les autres. Un analyste sensible et désireux de con­
naître plutôt que de prouver aurait tenu un compte 
exact des éditoriaux d’avant la grève. Dans le mois 
qui a précédé l’arrêt du service de transport, LE 
DEVOIR a publié cinq éditoriaux où la critique de 
la CTCUM voisinait avec une demande d'enquête 
sur les relations de travail à la Commission. Durant 
la grève elle-même, LE DEVOIR a publié cinq édi­
toriaux. Au moins dans trois de ces textes, il est fait 
référence directement à la politique salariale de 
l’Etat. Dans un autre, il est demandé la création 
d’une commission d’enquête sur la CTCUM et la 
responsabilité partagée des syndicats et de la Com­
mission est invoquée. L’absence de méthode de 
travail permet à l'analyste de l’ICEA d’associer 
tous les éditorialistes, elle permet de les tenir col­
lectivement responsables de tous les textes de leurs 
confrères. Citant l’un d’entre eux, l’Institut les ac­
cuse tous d’avoir «retenu des informations capita­
les».

Nous sommes bien loin de l’ironie et de l’infla­
tion verbale dont parle Guy Bourgeault. Le mal est 
au coeur de l’analyse même de l’ICEA. Nous récla­
mons pour nous et nous accordons à l’ICEA une 
marge d’erreur qui ne saurait cependant être con­
fondue avec la triste prose de Louise Toupin.

Le collage n’est pas une méthode scientifique de 
travail.

Les solidarités machinales et aveugles n’impres­
sionnent plus guère même dans les milieux de la 
gauche de plus en plus sensioles à l’inhumanité 
d’un grand nombre de nos liturgies sociales.

Le bavardage genre gros complot, trust des édi­
torialistes et autres phraséologies usées des caté­
chèses anciennes, ne remplacera jamais la recher­
che patiente et rigoureuse de la vérité des faits et 
des situations. Si la prochaine étude de l’ICEA sur 
les médias évite les pièges identifiés, elle aura con­
tribué, en plus de nous aider à comprendre cette 
société, à lancer un débat vigoureux et indispensa­
ble consacré à la fonction des médias.

Jean-Louis ROY

Hydro-Québec ne comprend pas 
l’à-propos du projet fédéral
par
Joseph Bourbeau
Le président du conseil 
d’Hydro-Québec 
comparaissait mercredi 
à Ottawa devant le 
comité permanent de la 
législation énergétique 
de la Chambre des 
communes. Voici le texte 
d’introduction préparé en 
vu de ce témoignage:

E projet de loi C-108 a 
effets importants surL

1 .

des

l’activité d’Hydro- 
Québec, et particulièrement 
sur l’exportation d’énergie 
électrique.

Vous avez déjà reçu notre 
mémoire et vous connaissez 
sans doute nos préoccupa­
tions. Permettez-moi d’abord 
de vous rappeler l’évolution 
des politiques fédérales à l’é­
gard de 1 exportation d’élec­
tricité, depuis le début du siè­
cle. Ce retour en arrière vous 
éclairera peut-être sur nos 
propos d’aujourd’hui.

De 1907 jusqu’au sommet 
où la loi sur l’Office national 
de l’énergie est rentrée en vi­
gueur, en 1959. l'exportation 
de l’énergie était subordonnée 
à la délivrance d’un permis en 
conformité de la loi sur l’ex­
portation de la force motrice 
et des fluides et sur l'importa­
tion du gaz. Les règlements 
établis aux termes de la loi li­
mitaient la durée des permis à 
un an. Cette politique voulait 
empêcher les producteurs ca­
nadiens d'aliéner pour de lon­
gues périodes, des ressources 
énergétiques canadiennes.

En 1959, par la loi sur 
TONE, le Parlement fédéral a 
permis aux producteurs cana­
diens d’électricité de passer 
des contrats allant jusqu’à 25 
ans, avec l’approbation de

l’Office et du gouvernement.
En 1963, le gouvernement 

fédéral s'est donné une nou­
velle politique en matière 
d’exportation d’électricité, 
dans le cadre des limites fi­
xées par la loi de TONE.

Le premier objectif de cette 
politique était de favoriser 
l’exportation d'énergie pri­
maire vers les réseaux améri­
cains, lorsqu'une telle action 
pouvait hâter la mise en va­
leur des ressources canadien­
nes. Si Ton me permet une re­
marque, il convient de souli­
gner qu’à cette époque, cet 
énoncé de politique visait 
avant tout à stimuler la réali­
sation du projet Churchill 
Falls. Il s’est avéré cependant 
que le prix de l’énergie des 
chutes Churchill, livrée à la 
frontière américaine, fut con­
sidéré comme trop élevé par 
les réseaux américains et cœt 
donc Hydro-Québec qui a 
rendu le projet possible en 
prenant une participation di­
recte importante au finance­
ment du projet et surtout en 
donnant aux bailleurs de fonds 
la garantie qu’Hydro-Québec 
s'engageait pour une longue 
période à absorber toute l’é­
nergie produite aux chutes 
Churchill. Afin de permettre à 
la province voisine de Terre- 
Neuve son premier, et à ce 
jour, son seul méga-projet, 
Hydro-Québec acceptait de re­
tarder la mise en valeur d’au­
tres sites hydroélectriques 
tout aussi imposants que celui 
des chutes Churchill, de telle 
sorte que le développement de 
la Baie James et le coût global 
de l’aménagement de La 
Grande Rivière sont beaucoup 
plus élevés qu'autrement.

L’autre idée maîtresse de la 
politique canadienne d’expor­
tation était exprimée ainsi par 
le ministre responsable de rÉ- 
nergie à l'époque, M. Mitchell 
Sharp «Respectant, comme il 
se doit, les droits des provin­
ces relativement à l’exploita­
tion et à la répartition de l'é­
nergie sans toutefois oublier

ses propres responsabilités 
dans ce domaine, le gouverne­
ment souhaite encourager les 
ententes d’interconnexions et 
l'utilisation au maximum 
d’installations intégrées par 
les réseaux électriques, qu’ils 
appartiennent à l’Etat ou à 
l’entreprise privée».

Les conditions auxquelles 
les ententes d’interconnexions 
allaient être approuvées par le 
gouvernement étaient préci­
sées de la façon suivante: 
«Chaque fois que des services 
d’utilité publique du Canada 
concluront des ententes d’in­
terconnexions avec de tels ser­
vices aux Etats-Unis, le gou­
vernement, sur la recomman­
dation de l’Office national de 
Ténergie, songera à autoriser 
l’exportation d’énergie outre­
frontière aux fins suivantes: 
premièrement, fournir un ser­
vice d'urgence, permettant 
ainsi de diminuer la capacité 
de génération de réserve que 
requièrent autrement les ser­
vices d’utilité publique; deu­
xièmement, assurer une trans­
mission économique entre les 
centrales ou les réseaux; troi­
sièmement, permettre la 
vente d’énergie secondaire ex­
cédentaire; quatrièmement, 
permettre l’échange de puis­
sance et d’énergie afin de pro­
fiter de la charge, de la chute 
d’eau ou d’autres avantages, 
et cinquièmement, permettre 
l’exportation de puissance pri­
maire durant des périodes li­
mitées, afin de rendre possi­
ble l’aménagement progressif 
des installations de génération 
les plus rentables de chaque 
côté de la frontière».

C’est dans ce contexte et

dans le respect de ces condi­
tions qu’Hydro-Québec a né­
gocié plusieurs interconne­
xions. L’opportunité de telles 
ententes a été établies par la 
politique de 1963, et nra pas 
été remise en cause par les 
énoncés de politique rendus 
publics depuis, y inclus le Pro­
gramme energetique national 
de 1980. C’est pourquoi 
Hydro-Québec ne comprend 
pas que le gouvernement pro­
pose aujourd’hui des modifi­
cations a la loi de l’Office dont 
Tà-propos n’a pas encore été 
établi mais dont les effets 
compromettent sa politique 
d’exportation.

Les avantages que tirent l'é­
conomie québécoise et l’éco­
nomie canadienne des con­
trats d’exportation d’Hydro- 
Québec méritent qu’on exa­
mine sérieusement et pru­
demment les changements 
proposés; je les rappelle:

1) Article 25 — En vertu 
des paragraphes 84(1) et (2), 
l’Office peut, au moyen d’une 
ordonnance, avec l’approba­
tion du gouverneur en conseil, 
révoquer ou suspendre une li­
cence si Tune quelconque de 
ses modalités ou conaitions 
n’a pas été observée ou a été 
enfreinte.

L’article 25 du projet de loi 
C-108 abroge les paragraphes 
84(1) et (2) et les remplace par 
de nouveaux textes qui ajou­
tent un autre motif permet­
tant à l’Office de révoquer ou 
de suspendre une licence, à sa­
voir, si l'Office estime que 
la commodité et la néces­
sité publiques le requiè­
rent.

Nous croyons que i expres- 
sion «la commodité et la né­
cessité publique» a un sens 
qui est difficile à mesurer ou à 
définir, qui peut porter à tou­
tes sortes d'interprétations; 
en cela l’article 25 va rendre 
plus difficiles les négociations 
relatives aux exportations de 
force motrice, particulière­
ment les négociations de vente 
d’électricité excédentaire, qui

se font sur un marché où le 
vendeur n’est pas en mesure 
d’imposer ses conditions.

2) Article 13 — Le para 
graphe 46(1) de la loi autorise 
l’Office à délivrer un certificat 
pour un pipe-line ou une ligne 
internationale de transmission 
de force motrice «sous réserve 
de telles modalités et condi­
tions qu’il estime nécessaires 
ou opportunes pour donner ef­
fet aux fins et dispositions de
la présente loi». 

L’aarticle 13 du projet de loi 
C-108 propose un nouveau 
texte qui remplacerait celui 
entre guillemets dans le para­
graphe précédent par le sui­
vant: «sous réserve des moda­
lités et conditions qu’il estime 
nécessaires ou souhaitables 
dans l’intérêt public».

Nous sommes d'opinion 
qu'il n’est pas opportun de 
confier une discrétion illimi­
tée à l’administration, et en­
core moins inviter un orga­
nisme spécialisé à déborder le 
champ des préoccupations qui 
découlent normalement de 
son mandat. Hydro-Québec ne 
voit pas à quel besoin nouveau 
le Parlement répondrait en 
accroissant la compétence de 
l’Office et souhaite donc le re­
trait de l’article 13.

3) Article 10 — L’article 
10 du projet de loi C-108 a 
pour but de remplacer le texte 
actuel du paragraphe 39(2) de 
la loi par un nouveau texte qui 
permettrait à l’Office, avec 
l’approbation du gouverneur 
en conseil, de prendre des rè­
glements relatifs aux lignes in­
ternationales de force motrice 
ou aux pipe-lines dans, des ac­
tivités et des champs plus 
étendus que ceux qui sont 
mentionnes actuellement dans 
la loi.

La nouvelle réglementation 
que l’Office pourrait prendre 
suite à l’adoption du nouveau 
paragraphe 39(2) s’il était ap­
prouvé constituerait un ter­
rain propice à des conflits, s’il 
existait des exigences conflic­
tuelles dans les deux régimes.
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Le Brandy de Grèce
vous invite à participer 

au concours MlEfiùfeM de la

Coupe 
du Monde 
de Soccer

parrainé par

CKAC®73
et

LE DEVOIR
Vous pouvez gagner un voyage pour deux (2) per­
sonnes à Madrid et assister au match final de la 
Coupe du Monde de Soccer le 11 juillet 1982. Le 
voyage, qui aura lieu du 9 au 18 juillet 1982, com­
prend: le transport aérien aller-retour Montréal/ 
Madrid; huit (8) nuits dans un hôtel ★★★★ avec 
petits-déjeuners; $1,500. d’argent de poche, et 
deux (2) billets de loge pour assister au match final 
de la Coupe du Monde de Soccer.

Règlemants: Pour participer au concours, il faut soit remplir le 
coupon ci-joint, ou communiquer par téléphone au programme 
«Les Amateurs de Sport» de Pierre Trudel entre 18h15et19h15à 
CKAC La tirage aura liau la vendredi 18 juin A 18 h 30 au cours de 
l'émission «Les Amateurs de Sport» de Pierre Trudel. La per­
sonne gagnante aura un temps limité pour répondre à une question 
mettant à l’épreuve sa connaissance du soccer.

Le concours s’adresse aux résidents du Québec âgés de 18 ans et 
plus.

Les employés du journal LE DEVOIR, de CKAC, de Schenley 
Canada Inc., ainsi que leurs familles ne sont pas éligibles.

Les prix devront être acceptés comme tel et ne pourront être 
échangés contre une somme d’argent.
Les coupons de participation devront être parvenus à CKAC au 
plus tard le 17 juin 1982 à minuit.
Les droits en vertu de la loi sur les concours ont été payés, et tout 
litige quant à la conduite de ce concours publicitaire et à l'attribu­
tion d’un prix devra être soumis à la Régie des Loteries et Courses 
du Québec.

RETOURNER CE COUPON A
CKAC

1400, rue Metcalfe 
Montréal, Québec H3A 1X4
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Entre l’inflation et la déflation/La deuxième vague
Suit* «t* la pramtér* p*g*

persuadés que leurs revenus nominaux, 
bénéfices pour les premiers, salaires pour 
les seconds, dans l'avenir comme ils l’a­
vaient fait dans le passé, progresseraient 
assez vite pour compenser au minimum 
les effets de la baisse de pouvoir d’achat 
de la monnaie, d'ou la conviction large­
ment répandue qu’on ne courait aucun 
risque, sinon celui de s’enrichir, en solli­
citant de nouveaux crédits Quant aux 
États, leur politique reposait elle aussi

f>Ius ou moins ouvertement sur ridée que 
es rentrées fiscales étaient indexées sur 
l’inflation

C’est dans cette périlleuse illusion qu'il 
faut voir la cause principale de la réces­
sion des économies industrielles, non seu­
lement celles du monde capitaliste mais 
celles des pays socialistes qui ne se sont 
pas privées non plus des facilités de l'en­
dettement. comme l’attestent les exem­
ples de la Pologne et de la Roumanie. La 
concentration de tous les pouvoirs écono­
miques au sein de l’État rend chez ces 
derniers le phénomène plus visible, alors 
que dans les pays d’économie libre il est 
comme dilué et dispersé entre de multi­
ples «agents»

Ainsi arrive-t-il qu’après un raz de ma­
rée les habitants ae la ville sinistrée se 
réinstallent dans leurs anciennes habitu­
des et se laissent surprendre par une deu­
xième onde océanique, plus meurtrière 
que la première À maints égards, la pré­
sente récession, comparée à celle qui prit 
déjà à l’improviste, il y a huit ans, le 
monde développé, fait penser à cette se­

conde vague plus dévastatrice que la pré­
cédente

S'il est un mot que les économistes con­
temporains avaient rayé de leur vocabu­
laire. c’est bien celui de déflation il leur 
paraissait appartenir a un passé révolu où 
prix et revenus pouvaient évoluer dans 
les deux sens Ce concept oublié vient de 
faire sa réapparition C’est la grande 
question qu'aux États-Unis d’abord, puis 
en Europe, les responsables se posent de­
puis deux ou trois mois: la récession 
serait-elle en train de tourner a la dépres­
sion parce que la «désinflation» aurait 
elle-même fait place à une déflation pure 
et simple?

On ne peut guère douter que, parmi les 
multiples forces à l’oeuvre, la déflation 
en soit une qui fasse sentir puissamment 
ses effets. Une telle affirmation n’est-elle 
pas paradoxal alors que la moyenne des 
prix, dans les pays de l’OCDE, augmente 
encore au rythme annuel de 9% environ? 
Comment peut-on concilier inflation per­
sistante et déflation? En réalité, si les 
deux phénomènes s’opposent dans leurs 
conséquences, le premier se traduisant

fiar la hausse des prix et le second par 
eur baisse, ils sont indissolublement liés 
l’un à l’autre, comme les deux faces 
d’une médaille.

Pour s’en convaincre, il n’est pas inu­
tile de s’interroger sur les raisons d’un 
autre phénomène, jugé lui aussi parado­
xal parce qu’il défie les analyses couran­
tes, à savoir la coexistence de taux d’inté­
rêt élevés, notamment et surtout aux 
États-Unis, malgré le très net ralentisse­
ment de l’inflation constaté dans ce pays 
et, d’une façon plus générale, dans l’en­

semble des pays de l OCDE, à la notable 
exception de la France

La persistance de ces taux élevés donne 
lieu à deux sortes de commentaires qui se 
contredisent et qui pourtant, ne sont pas 
justifiés Le premier est que. vu la faculté 
donnée aux entreprises de déduire à titre 
de frais leurs charges financières, les taux 
sont en réalité moins élevés qu’il n’y pa­
rait

Un taux de 20% correspondrait à un 
taux «réel» de 10% au cas ou les bénéfices 
sont imposés à 50% On ajoute que, dans 
un certain nombre de pays, dont les 
États-Unis et la Suède, le même raison­
nement vaut pour les particuliers autori­
sés à défalquer dans des conditions parti­
culièrement avantageuses de leur revenu 
imposable les intérêts des emprunts con­
tractés Ce qui est vrai est que, grâce à la 
déductibilité des charges d’emprunt, il 
est en principe fiscalement plus avanta­
geux pour une entreprise de verser des in­
térêts à ses créanciers que des dividendes 
à ses actionnaires Mais de cette compa­
raison il serait absurde de tirer des con­
clusions qui n’y sont pas, du genre de cel­
les qui viennent d’être mentionnées.

A ce compte, il faudrait dire que les en­
treprises ne supportent en réalité que la 
moitié des salaires qu elles payent a leur 
personnel du fait que les dépenses corres­
pondantes sont aussi consioérées comme 
des «charges». Dans ce domaine, le sim­
ple est aussi le plus juste: pour le débi­
teur, le taux «reel» est tout bonnement 
celui qu’il paye, c’est en fonction de ce 
taux qu’il calculera la rentabilité mini­
male a attendre de l’investissement pro­
jeté, faute de laquelle il renoncerait à em­

prunter 'les choses se passent souvent de 
façon moins rationnelle dans cette pé­
riode de course unverselle à la liquidité 
quand il faut boucler la fin de mois, on 
est prêts à s endetter à n importe quelles 
conditions.

Mais la notion de «réel» appliquée aux 
taux d’intérêt s’entend le plus souvent 
dans un autre sens qui permet au con­
traire de soutenir — ce qui est vrai mais 
pour d’autres raisons que celles qui sont 
alléguées — que jamais les taux d intérêt 
n’ont été aussi élevés Pratiquement, tous 
les économistes contemporains sont con­
vaincus, à la suite d’Irvmg Fischer (éco­
nomistes américains qui présenta cette 
analyse au début du siècle), qu’il est légi­
time de décomposer le taux nominal de 
l’intérét en deux parties, dont l’une est le 
taux réel de l’intérêt à laquelle s’ajoute 
une prime destinée à compenser l'effet 
d’érosion due à l’inflation

Si donc on soustrait le «taux d’infla­
tion» mesuré par l’indice des prix du taux 
nominal, on obtient ce taux réel, qui s’é­
lève aux États-Unis à un niveau supérieur 
à 12% pour le long terme (puisque, de­
puis quelques mois, la hausse des prix ne 
dépasse pas 3,5% en rythme annuel et 
que le taux nominal reste situé autour de 
15%); il s’agit là d’un pourcentage en ef­
fet considérable II n’y a pas si longtemps 
que. calculé de cette façon, le taux «réel» 
était négatif; historiquement, il s’est si­
tué, pendant de longies périodes, entre 
3% et 5%.

Ce qui explique le niveau extrêmement 
élevé des taux d’intérêt, alors que l’acti­
vité continue à décliner et le chômage de 
s’accroître (il vient d’atteindre aux Etats-

Unis 9,4% de la population active), c est 
d’abord et avant tout, avant en particulier 
l’incidence des politiques «monétaris­
tes», l’endettement général (État, parti­
culiers. entreprises) et la détérioration 
des bilans D en résulte une pression con­
tinuelle à la dépréciation des créances of­
fertes en quantité croissante sur le mar­
ché. ou inscrites à l’actif des banques, 
d’ou mécaniquement des taux d’intérêt 
élevés

En résumé, l’argent est cher, comme 
on dit. parce que tant les trésors publics, 
à cause des énormes déficits budgétaires 
qu’ils ont à financer, que la plupart des 
entreprises, à cause de la dramatique in­
suffisance de leurs ressources propres, 
sont à court de liquidités, et ont, en con­
séquence, un besoin urgent de s’en procu­
rer par l’emprunt cash

Ce besoin pousse encore les entreprises 
à se défaire de leurs stocks (la liquiaation 
de ces derniers, s’est opérée a grande 
échelle aux États-Unis depuis quelques 
mois), à vendre leurs actifs inutiles Tout 
cela tend à faire pression sur les prix qui 
s’effondrent dans les secteurs les plus 
vulnérables La contraction forcée du 
montant global des dettes, soit par failli­
tes (en forte augmentation dans la plu­
part des pays, Japon compris), soit par 
non-renouvellement d'emprunts venus à 
échéance (à cause de la méfiance des ban­
quiers), c’est proprement la déflation 
monétaire, aboutissement fatal de l’infla­
tion de crédits.

Cette déflation monétaire finit toujours 
par provoquer, comme on le constate, un 
renversement plus ou moins brutal de la

tendance des prix qui se fait d’abord sen­
tir au stade du gros. puis, quand la crise 
s aggrave, du détail Les producteurs con­
sentent des rabais, les promoteurs immo­
biliers vendent à perte les maisons nouvel­
lement construites Aux Etats-Unis, où le 
fonctionnement des marchés rencontre 
moins d'entrave, ces phénomènes s’ob­
servent pour ainsi dire a l’oeil nu On a vu 
Chrvsler, Ford et General Motors consen­
tir d importantes réductions de prix; 
beaucoup d'exemples pourraient être ci­
tés dans d'autres secteurs, y compris dans 
ceux qui avaient naguère le vent en poupe 
(électronique).

En février, pour la première fois depuis 
six ans, l inoice américain des prix de 
gros a baissé En mars, puis de nouveau 
en avril, ce fut le tour de l’indice des prix 
à la consommation. L’administration ré­
publicaine cria aussitôt victoire: l’infla­
tion est jugulée. Sans minimiser l’impor­
tance des résultats obtenus au prix d une 
récession très sévère et du désarroi des 
marchés financiers provoqué par l’éléva­
tion des taux d’intérêt, on est en droit de 
s’interroger sur leur signification réelle 
Une des causes de l’évolution récente de 
l’indice des prix de détail est la baisse des 
prix des maisons neuves, conséquence di­
recte de la crise dans la construction.

La machine économique paraît donc ti­
raillée entre les forces antagonistes des 
deux frères siamois ennemis, l’inflation 
et la déflation. Quelles sont les chances 
de l’économie mondiale de parer les ef­
fets de cette lutte fratricide^

(A suivre)

+ Dollar
2.7% pour les États-Unis et la France, et 
un record de 12.8% pour ITtalie. En re­
vanche, le Canada est à l’avant-dernier 
rang, juste avant les États-Unis, pour le 
taux de croissance projeté en 1982, au cin­
quième rang pour le chômage et au qua­
trième rang au palmarès de l’inflation.

Le premier ministre a indiqué plus tôt 
cette semaine qu’il n’envisage pas de re­
prise au Canada sans une relance de l’é­
conomie mondiale. L’attention, dit-il, se 
portera maintenant sur le président amé­
ricain et ses chances d’en arriver à un 
compromis avec le Congrès pour une ré­
duction de son déficit.

+ Loi
opté pour un encadrement serré. Ainsi, 
outre l’élargissement du recours collectif, 
le projet prévoirait la création d’un con­
seil permanent, composé d’un nombre 
égal de représentants syndicaux et patro­
naux, plus un représentant des usagers, 
qui agirait en quelque sorte comme arbi­
tre.

La confection de la liste des services es­
sentiels ne serait plus décidée ultime­
ment par le syndicat, en cas de désac­
cord, mais confiée à ce nouveau conseil 
permanent, dont on ne connaît pas en­
core l’étendue des pouvoirs. Mais le gou­
vernement se réserve le droit de suspen­
dre l’exercice du droit de grève en tout 
temps.

Survenant alors qu’une épreuve de 
force est déjà engagée entre le gouverne­
ment et les centrales syndicales, le projet 
de loi soulèvera sûrement de vives discus­
sions. D’autant plus que le Parti libéral 
s’est déjà prononcé pour l’abolition sélec­
tive du droit de grève.

Selon la position rendue publique par le 
député libéral de Jean-Talon, M. Jean- 
Claude Rivest:

■ il faut affirmer et reconnaître la pri­
mauté absolue du droit des bénéficiaires 
des services de santé et des services so­
ciaux sur tout autre droit;

■ il faut, dans l’ensemble des secteurs 
public et parapublic, mieux encadrer l’e- 
xércice du droit de grève

Ainsi, toute espèce de diminution des 
services aux bénéficiaires, tels les mala­
des chroniques, les personnes âgées, les 
enfants et les handicapés, est intolérable; 
et il est impérieux de ne plus permettre la 
grève dans les établissements et services 
concernés, dit M. Rivest.

Quant aux autres services, il faudrait 
sortir la conclusion des ententes du con­
texte des négociations proprement dites 
et assurer le maintien continu et rigou­
reux des services essentiels, disent les dé­
putés libéraux.

■iraiianBiii
Le Service des loisirs d’Outre- 

mont présente un spectacle de 
danse moderne jazz donné par la 
troupe de danse «L’ère vivante», à 20 
h 30 au Outremont High School, 500, 
boul. Dollard. Les billets sont en 
vente au Centre des arts et loisirs 
d’Outremont, 215, avenue de l’Épée 
au coût de $2. Pour Int.: 274-9451.

■
«Le corps, l’esprit et la santé: la fi­

lière chimique», tel est le thème du 
11e congrès annuel de la Fondation 
canadienne pour la guérison de la 
schizophrénie qui se tient à l’hâtel 
Regence Hyatt

■
Sous les auspices du Centre hos­

pitalier régional de Lanaudière, le 
7e colloque sur la santé mentale se 
tient au Cégep de Jollette.

*
La Ville de Montréal, par l'entre­

mise de son Service des sports et 
loisirs, organise au Centre Pierre- 
Charbonneau, 3000, rue Viau, un 
carrefour socio-culturel, premier du 
genre sur le territoire montréalais. 
Inscription: $10, Incluant le repas. 
Pour Inf.: 276-2551.

■
A 19 h 30, aura Heu au Centre d'é­

panouissement Le Lotus, 10,044, 
rue Papineau, une conférence d'in­
troduction au séminaire Femme 
Nouvelle. Pour Inf.: 387-9663. 

a
Collectes de sang de la Croix- 

Rouge, è Laval, dans le hall d'entrée 
de la Cité de la santé, 1755, boul. 
René-Laennac, de 10 h à 16 h; è 
Lachute, au Centre commercial, 
505, rue Béthanie, de 15 h é 20 h 30; 
è Montréal' à l'OACI, 1000, rue Sher­
brooke ouest, de 10 h è 15 h 30.

——---------------------------- J

♦ Commandos
«Nous ne sommes en aucune façon en 
présence d’un cas d’agression inter­
continentale contre lequel nous serions 
obligés de nous unir», a-t-il dit.

Le secrétaire d’État américain a dé­
claré qu’il souhaitait que soit découverte 
une solution sans vainqueur ni vaincu

La fin de son discours a été saluée par 
des applaudissements polis.

Des parachutistes britanniques ont 
lancé un assaut hier à l’aube (heure loca­
le) contre des positions argentines autour 
de Darwin, au centre de l’ile orientale des 
Malouines, a rapporté hier soir le corres­
pondant militaire de l’agence britannique 
Press Association.

3,000 marines et parachutistes ont en­
tamé hier l’offensive en «avançant pro­
fondément» de Port San Carlos vers l’in­
térieur de l’île orientale, selon le corres­
pondant, qui dispose, avec ses collègues 
britanniques, de «briefings» particuliers 
du ministère de la Défense.

Selon l'agence, «les parachutistes ont 
été transportés par hélicoptère au cours 
de la nuit vers un point d’où ils ont lancé 
à l’aube (heure des Malouines) l’assaut 
sur des positions argentines autour de 
Darwin, au centre de l’île orientale». Il y 
a une trentaine de km entre Port San Car­
los et Darwin.

Le but d’une attaque sur Darwin, selon 
Press Association, «est d’établir un flanc 
pour un éventuel mouvement d’ampleur 
vers Port-Stanley. Les unités évitent de 
communiquer leur avance par radio à 
leur base, soit à cause de l’intensité des 
combats, soit pour ne pas révéler leur po­
sition».

Le ministère de la Défense a indiqué 
dans la journée n’avoir aucune informa­
tion sur des opérations militaires.

«L’offensive a été appuyée par des obu- 
siers de 105 mm et des mortiers de 81 
mm. Les troupes ont également utilisé 
des canons de combat anti-char de 120 
mm. Parallèlement, des chasseurs Har­
rier de la RAF ont mené des raids à l'aide 
de canons de 30 mm et de bombes à frag­
mentation BL 755. On ignore quel degré 
de résistance ont opposé les forces argen­
tines», a ajouté l’agence britannique.

Hier après-midi, le premier ministre 
britannique, Mme Margaret Thatcher’ 
avait annoncé à la Chambre des commu­
nes que les troupes britanniques «pro­
gressaient maintenant à partir de la tète 
de pont» de Port San Carlos.

De son côté, le haut-commandement 
militaire argentin a annoncé que des 
bombardiers Canberra avaient attaqué 
hier vers deux heures du matin la tête de 
pont britannique à San Carlos et que le 
résultat de cette attaque était en cours 
d’évaluation. Selon l'agence officielle Te- 
lam, des combats ont opposé infanteries 
britannique et argentine dans la région 
mais n’ont permis à aucun des deux 
camps de progresser ou de reculer. Te- 
lam rapporte que la situation s'est «stabi­
lisée» a 15 heures locales.

Telam ajoute que les forces de Buenos 
Aires s’efforcent de garder l'initiative 
pour empêcher les Britanniques d’opérer 
une percée. Le nombre de soldats britan­
niques et l’équipement dont ils disposent 
sur place seraient insuffisants pour qu’ils 
reprennent l’initiative.

Sur le plan diplomatique, M. Perez de 
Cuellar a entame hier la nouvelle mission 
de médiation qui lui avait été confiée la 
veille par le Conseil de sécurité et Ton 
s'attend qu’il va chercher à connaître les 
conditions de Londres et de Buenos Aires 
pour un cessez-le-feu.

Le conflit des Malouines a pris hier une 
nouvelle signification dans les relations 
internationales avec les révélations de 
Washington selon lesquelles les États-Unis 
avaient fourni à la Grande-Bretagne des 
missiles et d’autres types d'armements 
destinés à être employes dans le conflit 
des Malouines.

C’était la première fois que des respon­
sables américains reconnaissaient fournir 
directement des armes à Londres dans le 
conflit.

Un journal de Buenos Aires a annoncé 
de son côté que l’Argentine attendait de 
la part de pays amis des livraisons de Mi­
rage, et de Dagger, version israélienne de 
l’appareil, afin de remplacer les pertes 
subies à ce jour.

L’aide américaine à Londres va à l’en­
contre d’un projet de résolution qui cir­
cule à la réunion à Washington des minis­
tres de l’Organisation des États améri­
cains (OEA).

M. Nicanor Costa Mendez a déclaré aux 
ministres latino-américains, réunis à la 
demande de l’Argentine, que les États- 
Unis devraient adopter une politique neu­
tre dans le conflit.

Il a accusé Washington de tourner le 
dos à la région et, en prenant le parti de 
T «agresseur», d’avoir (ait voler en éclats 
le système inter-américain.

«La leçon est claire, nous devrons en 
tenir compte quand nous préparerons l’a­
venir de 1 Amérique latine»' a déclaré M. 
Costa Mendez.

Selon le quotidien argentin Clarin, M. 
José Miret, secrétaire de la planification 
auprès de la présidence argentine, a dé­
claré à Mme Jeanne Kirpatnck, représen­
tante permanente américaine aux Na­
tions unies, que l'Argentine n’excluait

pas de solliciter l’aide militaire de TU- 
nion soviétique.

«Si votre pays s’est allié à l’Union so­
viétique contre l’Allemagne pendant la 
dernière guerre, nous pouvons faire pa­
reil», aurait déclaré M. Miret, selon le 
correspondant à Washington du quoti­
dien.

Pour sa part, l’agence Tass écrivait hier 
dans un éditorial que les livraisons de ma­
tériel militaire américain à la Grande- 
Bretagne avaient aggravé le conflit en­
core plus que les initiatives prises par les 
pays européens.

L’aide américaine aura «des répercus­
sions négatives» sur l’évolution du conflit 
anglo-argentin et rendra encore plus diffi­
cile la conclusion d’un accord de paix, 
ajoutait l’agence soviétique.

Selon Buenos Aires, les forces argenti­
nes ont poursuivi hier le harcèlement sur 
la tête de pont britannique de Tile orien­
tale des Malouines et sur les unités d’ap­
pui de la Royal Navy au nord de l’archi­
pel, préparant, dit-on de source militaire, 
un assaut final contre les commandos bri­
tanniques.

Les actions conjuguées depuis mardi de 
l’aviation et de l’infanterie qui, selon la 
même source, pilonnent et contiennent 
sur leurs positions les forces britanni­
ques, ont affaibli la résistance adverse. 
Celle-ci, affirme-t-on dans des secteurs 
proches des opérations, succombera dès 
que Tordre sera donné.

La flotte argentine qui, depuis le débar­
quement britannique dans la région de 
San Carlos, avait tenu un rôle effacé, s’est 
jointe aux opérations cette semaine. Un 
sous-marin, non identifié mais probable­
ment le San Luis, le plus récent (1974) des 
trois submersibles argentins, a notam­
ment participé aux attaques sur les navi­
res britanniques menées depuis le début 
des hostilités, par l’aviation, et parfois 
l’artillerie côtiere, qui cherchent essen­
tiellement à priver la tête de pont de tout 
soutien.

La contre-offensive généralisée aux 
trois armes, toujours selon Buenos Aires, 
a provoqué de lourdes pertes parmi les 
forces britanniques.

Sur le terrain, les actions de l’infante­
rie, dont quelque 2,000 hommes d’unité 
de choc, ne laissent aucun répit aux Bri­
tanniques chez qui des operations de 
commandos, au cours des dernières nuits, 
ont provoqué la destruction de dépôts de 
munitions et de carburant, selon une 
source militaire.

«Ravitaillés avec de plus en plus de dif­
ficultés et pirivés de réserves qui ont ainsi 
été détruites, les commandos britanni­
ques seront vite à la main des troupes de 
choc argentines qui contrôlent totale­
ment la situation», a-t-on déclaré.

Selon la même source, proche du gou­
vernement, les experts militaires argen­
tins sont maintenant persuadés que la 
Royal Navy, en Tétat actuel, «est incapa­
ble de reprendre les îles sans aide exté­
rieure».

La tactique argentine au cours de la 
réunion du TIAR à Washington est donc 
d’essayer d’obtenir, d’apres la même 
source, une résolution exigeant l’inter­
ruption de l’aide logistique américaine à 
Londres «pour forcer le gouvernement de 
Mme Thatcher à entrer dans le jeu des 
négociations».

La destruction du porte-conteneurs 
Atlantic Cçnveyor, commente-t-on 
dans les secteurs militaires argentins, a 
été d'un double effet, psychologique d'a­
bord, logistique ensuite, contre les Bri­
tanniques. Si, d’après Londres, les avions 
Sea Harrier ont pu quitter le navire, les 
hélicoptères qui ont sombré avec lui fe­
raient lourdement défaut aux Britanni­
ques pour progresser dans les îles.

On estime en effet à Buenos Aires que 
de par la nature spéciale du terrain, la su­
prématie restera aux forces les mieux do­
tées en ce type d’appareils et, fait-on re­
marquer, les Bell-ÜH 14, les Chinooks et 
les Pumas, appuyés par les bi-moteurs 
Pucaras qui constituent Tune des grandes 
révélations de la guerre des Malouines, 
doivent donner l’avantage aux Argentins.

+ Montréal
blés des interruptions de service.

Les cinq jours de grève du mois de jan­
vier dernier ont coûté aux salariés $3 mil­
lions en pertes de salaires et à la CTCUM 
$5,1 millions en perte nette de revenus. 

En outre, pour les jours de grève illé-

§ale, la Fraternité devra payer des amen­
és et des frais évalués à près de $400,000. 

Les syndicats des employés d’entretien et 
de bureau, tous deux affiliés à la CSN, ont 
des amendes évaluées à environ $359,000. 
Ces dépenses, imprévues l’automne der­
nier, hypothèquent les fonds de défense 
des syndicats. La Fraternité a, en ré­
serve, environ $1 million, pour la défense 
de ses membres en grève.

De son côté, la CTCUM subit elle-aussi 
le contrecoup de ses difficultés dans ses 
relations de travail. En mai, elle a vendu 
100,000 cartes mensuelles de moins, ce 
qui la prive d’un revenu direct ($21 par 
carte) et d’un revenu indirect, celui des 
subventions du gouvernement québécois 
calculées à 110% du manque à gagner ré­
sultant de la vente de la CAM a prix ré­
duit. La diminution de clientèle depuis le

Québec signe une entente sur
le saumon avec les Micmacs
par Louis-Gilles Francoeur

La guerre du saumon n’aura pas lieu 
cette année en Gaspésie car le gouverne­
ment du Québec et la bande micmac de 
Restigouche ont signé tard hier soir une 
entente de principe qui couvre tous les 
points en litige depuis près de deux ans.

C’est ce que LE DEVOIR a appris hier 
soir de sources bien informées selon les­
quelles le ministre du Loisir, de la Chasse 
et de la Pêche, M. Lucien Lessard, s’était 
rendu personnellement sur la réserve 
pour signer le protocole d’entente.

Selon les renseignements obtenus, l’en­
tente couvre le quota annuel de prises, 
qui serait de 35,000 livres, la répartition 
de ce quota entre les Micmacs, les modes 
de contrôle de cette pêche saisonnière 
ainsi que les investissements publics des­
tinés a redresser la situation economique 
désastreuse de ces Amérindiens.

Il y a deux jours, le ministre fédéral des 
Affaires indiennes, M. John Munro, pré­
cisait que les parties étaient à deux doigts 
d’une entente. Le MLCP affichait toute­
fois certaines réserves car il craignait que 
l’accord sur les principes généraux ne se

heurte à de nouvelles difficultés au mo­
ment de la rédaction des textes.

Des pourparlers intenses se sont pour­
suivis mercredi et jeudi sur la réserve à 
propos des détails qu’il restait à préciser.

Selon les renseignements obtenus, les 
parties auraient convenu que cette en­
tente ne préjuge en rien les droits aborigi- 
naux que les Micmacs, comme d’autres 
bandes amérindiennes, ont l’intention de 
faire reconnaître par les différents ni­
veaux de gouvernement.

Contrairement à Tan dernier où ce 
conflit donnait lieu à de vifs affronte­
ments entre les forces de Tordre et les 
Micmacs, les problèmes en cause ont été 
abordés en termes beaucoup plus con­
crets. Les Micmacs se sont dits prêts à ré­
duire leurs captures de saumons de 65,000 
à 35,000 livres afin de préserver les possi­
bilités de régénération de cette ressource 
naturelle en voie de disparition. Ils ont 
toutefois soulevé un problème fondamen­
tal pour eux: leur piètre condition écono­
mique. C’est pourquoi ils ont mis une

condition aux limites qu’ils étaient prêts 
à s’imposer: que le gouvernement com­
pense les pêcheurs micmacs pour le man­
que à gagner que représentent les sau­
mons pêchés en sus des* limites prévues 
par les anciennes ententes.

Québec, de son côté, a demandé à Ot­
tawa d’investir substantiellement sur la 
réserve afin d'y stimuler d’autres activi­
tés économiques que la pêche. D’après 
les renseignements obtenus hier soir, Ot­
tawa et Québec auraient convenu d’un 
mode de financement pour les compensa­
tions et pour le plan de développement 
économique réclamé par les Micmacs, 
qui respecte les prérogatives de chaque 
niveau de gouvernement.

Le titulaire du MLCP, M. Lucien Les­
sard, pourrait dévoiler.dès aujourd'hui à 
l’Assemblée nationale les détails de cette 
entente.

La saison de pêche au saumon débute­
ra vraisemblablement le 7 juin, soit à la 
date réclamée par les Micmacs.

Restructuration scolaire
début du mois serait d’environ 7%.

En outre, entre la CTCUM et la Fra­
ternité, s’ajoute un contentieux fort coû­
teux. L’employeur estime que la Frater­
nité lui doit la somme de $297,700 repré­
sentant le coût des dirigeants syndicaux 
libérés depuis un an. La Fraternité ne 
conteste pas Texistenoe d’une dette à Té- 
gard de la CTCUM, mais elle affirme, en 
contre-partie, que l’employeur lui doit 
aussi des sommes d’argent indéterminées 
pour l’heure. Par entente définie dans la 
convention collective, l’employeur conti­
nue à payer l’employé libéré de ses tâ­
ches habituelles pour se consacrer entiè­
rement à des tâches syndicales. Le syndi­
cat doit rembourser l’employeur des 
sommes ainsi versées.

Hier, à l’Assemblée nationale, les 
porte-parole du gouvernement n’ont pas 
voulu commenter les conclusions du rap­
port Jutras. Depuis sa publication, le mi­
nistre du Travail, M. Pierre Marois, ou 
son adjoint, M. Robert Dean, sont de­
meurés silencieux à ce sujet, se conten­
tant de renvoyer leurs interlocuteurs à la 
semaine prochaine au moment du dépôt 
d’un projet de loi sur les services essen­
tiels dans les secteurs public, parapublic 
et péripublic.

Interrogé par le chef de l’opposition, 
M. Claude Ryan, M. Robert Dean a dé­
ploré que les parties n’aient pas convenu 
de services essentiels et a indiqué que les 
fonctionnaires du ministère du Travail 
poursuivaient leurs efforts en vue d’une 
reprise des négociations, suspendues de­
puis quelques jours.

La population de Tile de Montréal de­
vra donc trouver, aujourd’hui, d’autres 
moyens de se déplacer sous un climat, 
toutefois, moins aggravant qu’en janvier 
dernier. La météo prévoit une nébulosité 
croissante avec risque de pluie en fin de 
journée.

Le Canadien National a fait savoir hier 
qu’il mettait des trains supplémentaires 
en service sur la ligne Montréal-Deux- 
Montagnes. Deux trains supplémentaires 
partiront de Cartierville à 7 h 47 et de la 
station Côte-Vertu à 8 h 20. En fin de 
journée, des départs supplémentaires au­
ront lieu à partir de la Gare centrale à 16 
h 30 et 18 heures vers Cartierville. Le CN 
ajoute une voiture supplémentaire au 
convoi sur la ligne Montréal-Saint- 
Hilaire

Le Monde à bicyclette et Vélo-Québec 
recommandent aux Montréalais d’enfour­
cher leur bécane pour se déplacer. Afin 
de faciliter la tâche, les deux promoteurs 
du cyclisme organisent pour ce matin un 
convoi de cyclistes qui partira à 7 h 30 de 
la station de métro Henri-Bourassa pour 
se rendre au centre-ville. Le convoi par­
tira de la Place Ville-Marie à 17 h 15. Les 
deux organismes recommandent à l’ad­
ministration municipale l’établissement 
d’une artère cycliste prioritaire, nord- 
sud, pendant la grève des transports en 
commun, comme la ville de New York a 
pu le faire au printemps de 1980

La police de la CUM a fait savoir hier 
qu’elle serait tolérante à Tégard des auto­
mobilistes en contravention des règle­
ments du stationnement dans les cas où 
une automobile se trouvera dans une 
zone d’arrêts interdits, dans une zone 
d'arrêt d'autobus; dans un passage pour 
piétons ou pour écoliers; devant une 
rampe d’accès ou des entrées charretiè­
res, une bouche d’incendie ou une ruelle. 
La police ne tolérera aucune entrave à la 
circulation ni stationnement sur les trot­
toirs ou dans les zones scolaires.

Le SPCUM affectera du personnel sup-

Blémentaire aux principales intersec- 
ons, durant les heures de pointe, afin de 

faciliter la circulation automobile

Le Livre blanc est 
enfin à l’agenda du
conseil des ministres
par Angèle Dagenais

C’est mercredi prochain que le conseil 
des ministres se penchera sur le Livre 
blanc de la restructuration scolaire après 
des mois d’attente dus en grande partie 
aux discussions concernant le budget à 
Québec. C’est ce qu’a déclaré hier soir le 
ministre de l’Éducation, M. Camille Lau­
rin, à Tissue d’une allocution qu’il pro­
nonçait devant l’assemblée provinciale de 
la Fédération québécoise des directeurs 
d’école (FQDE) dans une auberge de Test 
de la métropole.

Le ministre Laurin a de plus précisé 
qu’une fois donnée l’approbation du con­
seil des ministres, le document serait im­
médiatement rendu public. Le Livre 
blanc a franchi avec succès toutes les 
«épreuves» des divers comités ministé­
riels, a ajouté le ministre, de sorte que la 
discussion au conseil des ministres ne 
sera peut-être pas démesurément longue 
et que le document sera disponible avant 
l’ajournement estival de l’Assemblée na­
tionale.

Le projet de loi qui remplacera l’ac­
tuelle Loi sur l’instruction publique ne 
sera prêt qu’à l’automne (octobre, a 
avancé le ministre) «après une période 
d’échanges et de dialogue» avec le mi­
lieu. Le ministre a assure qu’une commis­
sion parlementaire se tiendrait après le 
dépôt en Chambre de ce projet de loi et il 
est confiant que la loi puisse être adoptée 
avant Noël 1982.

Par ailleurs, le ministre Laurin a con­
firmé hier qu’il avait rencontré au cours 
de son séjour à Rome le préfet de la Con­
gregation romaine de l’Éducation, Mgr

T rudeau 
applaudi 
et hué à 
Saint-Jérôme

SAINT-JÉRÔME (PC) - Dans la salle, 
les invités applaudissaient «M. Trudeau 
sur le podium», mais dehors, tenus à Té- 
cart par un chaînon de policiers, des ma­
nifestants scandaient «Trudeau au po­
teau».

Chaudement accueilli par les invités de 
la compagnie Rolland, venus célébrer à 
Saint-Jèrome le centenaire d’une entre­
prise familiale, le premier ministre Tru­
deau a promptement ignoré la centaine 
de travailleurs, chômeurs et grévistes qui 
le guettaient depuis plus d’une heure 
pour «revendiquer le droit de payer nos 
hypothèques, d’avoir.des jobs et de man­
ger», a confié un manifestant.

«Pendant que Trudeau vient prendre 
un verre pour fêter les 100 ans de Rolland 
dans une région trouée de chômage, 
nous, on proteste contre les mises à pied, 
les coupures, les taux d’intérêt et le chô- 
njage». a ironiquement souligné M. Alain 
Lacnenaie, président du Conseil du tra­
vail de Saint Jérôme, affiliée à la FTQ.

Baum (ex-Archevêque de Boston) et qu’il 
avait discuté avec lui de son projet de res­
tructuration scolaire.

Il a précisé à ce chapitre qu’un séjour à 
Rome est toujours une bonne occasion 
pour «avoir des échanges et lever des ma­
lentendus». M. Laurin avait en effet été 
mis au courant du lobby insistant que 
l’Association des parents catholiques fait 
auprès de la Curie romaine depuis quel­
ques mois contre son projet de restructu­
ration scolaire. Une délégation de l’Asso­
ciation des parents catholiques a en effet 
obtenu une audience auprès de Jean-Paul 
II il y a plusieurs mois par l’entremise de 
Tarcheveque de Montréal, Mgr Paul Gré­
goire et du nonce apostolique du Ca­
nada. Depuis lors chaque numéro du petit 
journal d’information de l’association ne 
manque pas de souligner cette rencontre 
avec le saint père à Castelgondolfo et les 
contacts qui ont été établis par la suite 
au Vatican.

Le ministre qui présidait la délégation

Québécoise à Rome pour les célébrations 
e la béatification du Frère André a donc 

fait son contre-lobby et a précisé que son 
projet avait semblé recueillir un accueil 
favorable de la Congrégation romaine de 
l’Éducation. Il a ajoute toutefois que la 
diplomatie romaine étant ce qu’elle est, il 
n’a pu se faire une idée précise de l’image 
que projettent à Rome les documents et 
pressions québécoises.

Le long discours qu’a livré le ministre 
aux directeurs d’école ne présentait au­
cune nouveauté par rapport à ce qui est 
connu du projet de restructuration sco­
laire et a semblé même irriter certains 
d'entre eux par ses redondances et les cli­
chés nombreux qu’il véhiculait. En effet, 
le ministre n’a cessé de rappeler aux di­
recteurs qu’ils étaient les futurs «pivots», 
«maîtres d’oeuvre», «artisans», «profes­
sionnels», «gestionnaires», etc, delà nou­
velle ère qui s’annonce avec le projet de 
restructuration scolaire, et de leur marte­
ler qu’ils auront des défis aussi com­
plexes qu'exigeants à relever d’ici peu.

Le president de la FQDE, M. Réal de 
Guire, pour sa part, n’a pas raté l’occa­
sion de souligner au ministre qu’avec une 
aussi formidable destinée, les directeurs 
d’école ne devraient pas tarder à voir 
leurs échelles de traitements harmoni­
sées à leurs multiples responsabilités. Le 
ministre a promis que cette requête ne 
tombait pas dans l’oreille d’un sourd.

28 mai
par la PC at l’AP

1934: naissance de quintuplées 
Dionne à Callander, en Ontario. Elles 
ont été célèbres dans les années 30, mais 
plus tard elles ont recherché l'intimité;

1845: un incendie détruit plus de 
1,600 bâtiments et fait 20 morts dans la' 
ville de Québec;

1937: Neville Chamberlain devient 
premier ministre de la Grande- 
Bretagne;

1977: un incendie dans une salle à di­
ner du club Beverly Hill à Southgate, au 
Kentucky, fait 163 morts.


